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■ .AVERTISSE M ENZ 

LEs Edïtions tmiUipItée» font la prctivtf 
la plus certaioe & la- moins équivoqur 

.ie la bonté d'ua Livre. Le nombre de ceux; 
qui Cont cutîeux. de le lire , 8c jaloux- de \e 
poll^der^ annonce une nuiltitudie & nnecot^ 
tinuitë de fuffrages, qui ne permettent pat/ 
de douter dç (on- mérite. 

Quani il pwoit pou# la^ première foîs.^ 
«a le juje ; & s'il n'a rien qui le rende 
ôtiTe ou intéreflànt , la foiile des LeÂcuiv 
diminue ; teut empreflènient (ê ralentit ; iB- 
Livre tomlie infenfiblement dwis ToubU , & 
il femble ne s'être montré à la lumière., 
que pour être enfeveli dana les ténèbres. Le» 
bonsLivres, au contraipe , acquièrent avec 

, le temps une réputation , qui fe Toiitient , 8c 
qui s'augmente; plus ils font connus, pltiA^ 

.ils, font lus & recherchés : on en renouvelle; 
fouvent les Editions, parce qpe le Public- 
eft toujours également, empreffé de les avoic; 
Le jugement favorable qu'il en a porté , pafle- 

. fuccetfiveraent d'une génération à l'autre ; & 
comme i's ont un mérite réel ; ils jouiffent 
d^ine réputatioa foiide & durable. 
*-ii. 
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«fr AVERTISSEIVrENr... 

Cèft par cette raifon que l'on a fait, um 
H giaiid nombre d'Editions d u Livre intitjilé :: 
Jt« Délices 4ts Pays-Bas. 

Jeaa-BapûJU Chnjlyn , célèbre Jurifcoit^ 
fiilte, très-verré dans la connoiflance des- 
XVIt Provinces-Beigiques, qni mourut ,Çhati-. 
celier de Brabant en i(5<)o , en donna d'ar 
*ord un effai, en un très- petit volume. Cfe 
l.ivre fut fi bien reçu dii Publie , que d'au- 
tres. Ecrivains iravatlleïent' à.en donner de» - 
Editions plus amples & plus inflruflive's j. 
& malgré tous les défauts que l'on pouvoife 

■ lui reprocher avec juftice, il fut rëimprim^- 
pour la cinquième" fois en 1743 : & pouï.- 
la fixieme en 1769 : on le trouv.oit à la vé-- 

- rite très-eftimablepour le fond , c'eftcequfe 
le faifoit lire avec tant d'avidité ; mais ôo: 
jugeoit en même temps que la forme en étolfe 
très-défeftueufe en beaucoup d'endroits : it 
étoit, en effet, rempli de conftruftions vi- 

■ cieufes, d'expreflions baffes, furannées, im- 
propres, ou môme tout-à-feit barbares ; de- 
phrafes obfcures , de répétitipns faftidieufes , 
de réflexions Mufles ou infipides , qùelque- 
Jpis même d'affertions contraires à la vérité- 
de rhiftoîre. On a donc cru faire un pré- 
fent agréable au Public, en, lui donnant 
Une feptieme Edition de cet Ouvrage , écrit 
à*un ftyle plus correft & plus élégant, où 
les Règles dfe la Grammaire Françoife fuf- 
lênt mieux obfervées , où les expreffions ré- 
prouvée* par Tufage , qui 'eft , comme, l'ont 
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AV.ERTISSEMENT. ,▼ 
fifît, le fouverain arbitre des Langues vi- 
rantes, fe trouvaffent remplacées par des . 
termes plus propres & plus ufîtc^s ; qui fût , 
en un mot , exempt de tous, ces défauts , 
que les Lecteurs ,habîles &; intelligents né 
fiipportoiem qu'avec peine dans les E'dittotts 
précédentes. On ne craindra point de dire 
que cïlle-ci fera fort fupérioure à tojites les- 
snitres ; on y a. corrigé les fautes de Frany 
çois, dont le nombre étoit incroyable : oiv 
'ne s'eft pas contenté- de, fupprimer les re* 
dites & les réflexions fauffes ou langUiflan- 
tres , on s'étl encore appliqué; à fuppléeraux. 
omilïïons , par- de nouvelles recherches; à- 
fbnifier, pour ainfi dire, les endroits foï- 
blés, à amplifier ceux qui n'étoient pas alTe^ 
ftendus, à refierrer ceux qui l' étaient tf op-^ 
ciiHn, on n'a rien négligé pour donner ut» 
nouveau prix & ua nouveau lurtte à cet 
Ouvrage. 

lln*^ a pre[qne point de T^ys qui rCé- 
prouve dans l'erpace de vingt ou trente aii- 
aées des changements & des révolutions ^ 
qui obligeiir de changer les défcriptions que 
Foti ea a fait«s pour les rendre plus exaftes. 
Ou a eu foin de marquer "les époques de» 
dîvers cHahgefnents qui font arrivés dans le» 
XVII Provinces des Pays-Bas, où ils ont 
"été pins griirds & plus fréquents que' dans 
toutes les-autres- Contrées de l'Europe. ; , 

On 3; confcrvé le tkrC de Délices des Payv^ 
Mas^ fous, lequel ce Livre- eft connue fit 
- V. ...,--..1 ..^ , -■- .- * iîi, . 
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Tj AVERTISSEMENT, 
qui a paflë £n afage depuis que Tnii a dbnn^ 
au Public Us Délices de l'Angleterre , les- ' 
X>élices de la Suijfe, &c. Ces fortes de Li- 
vres, font égaleoîent utiles & à ceux qui voya- 
gent & à ceux qui ne font pas en état de 
voyag»; les premiers y apprennent ce qui. 
mérite d'être vu , & les autres ce qu'il leur 
eft impoffible d'aller voir ; ils înAruifent. 
• jufqu'aux habitants du Pays , qui n'ont fou- 
vent eux-mêmes qu'une idée très - fuperfi' 
.cielle du Gouvernement fous lequel ils vi-- 
Tent, & qui ont au milieu d'eux des-chefs»- 
d'œuvres de l'Art , auxquels ils ne fonfe 
aucune attention. Combien.de gens dans Psr> 
tis , n'ont jamais admiré le Portail de Saintv 
Gervais , le Tombeau du Cardinal de Riche?- 
lieu, & taut d'autres- ouvrages admirables^ 
qui décorent les Temples, & les Maifcmfc ■ 
Royales , dont le prix & le mérite leur e(fe 
inconnu ? Tous les Livres qui peuvent fer— 
vir à inftruire les hommes, fur des objet*; 
dignes de leur, ciiriofité , méritent- affurément- 
d'étre lus- & recherchés., préférablement k- 
tant d'autres, où l'on ne trouve que desi 
frbles & des rêveries., qui n'apprennent rien^. 
M. l'Abbé Lei^let , dans fon Livre inti- 
tulé: Méthode pour étudier la GéagrapHîe^, 
sage 75, s'exprime ainC fur les Délices des. 
^ays-Bas ^àom on avoit déjà fajt {duOeurs. 
XditioQs: L'Ouvrage efi. écrit avec fens\ le-: 
détail en ejl fort exaS & fort jufte ^ & M 
KOtieM. dlbJjloirs jjtie ce qui eji nécejftûre: 
c...... Google 



AvrilTrSSEMENT: vif> 

jHwr varier & noa pour charger une déjhrîp- 
tioa géographique. 

On fait que cet Ecrivain étoit un de», 
plus habiles Bibliographes qu'il y. eut coi 
France ; c'eft lurqui avoït' le pltis travaillé 
à. former la Bibliothèque du Prince Eugène: 
de Savoie ; & cette colleftion , une dea; 
glus riches & d£s mieux choifies qu'il yv 
ait en Europe,- fait voir que M- l'Abbé- 
Lengle,t favoit connoîtrc & app-écier lea, 
bons Livres*,, il n'Atoït aucun intérêt h: 
"ïoQer ni k> Wimier celui des Délicei de»i 
Jhtys-Bas^ dont les Auteuri lui éuxent-iacon^ 
aus ; & maigri les défautsqui défiguroient leur,- 
©uvrage , il n'a^ cherché qu'à lui rendrt ' 
jjiftice , en difant qull étoit écrit- avec Jinf- 
fc a?irec exàâitude, quant au foud^Si à la.: 
fiibftance des faits , qui lui faifoit oublietr 
les^défaut» & les împerfeAionS"de la forme: 
qu'il avoit alors^ 

Ce jugement n'4 pas plu à- M. Janîçonv 
Auteur dii Livre-intitulé : Etat préjl'nt. dt^ 
la République dd Provîncei-ÎInies. 

» Je ne fais à quoi penfoit M: l'Abb^- 
■ji Lenglet, dit-il dans fa- Préface", Icafqu'It. 
»» s'ell avifé de donner' tant de louanges aui 
j*^llivre intitulé-. Délices des Pays-Éai; il. 
y, s'en faut bien,.a}OLite-t-il, qye cet Ou— 
n yrage étant examiné avec dés yeux critî- 
.. p queSj puiffe çonlèrver aflez de bon &. 
s d'utile , pour vérifier un tel éloge. « 

Qu-aidéja. remarqué que M-VAbbé-LfiDir 
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■*nï AVERTISSEMENT, 
glet n'avoir aucun intérêt à le louer ni. % 
k blâmer, au-lieu qpe l'on voit clairement 
Ftntérêt que M Janiçon. a. cru avoir à.' le- 
décrier. Il s'eft imaginé que te vrai moyeo'. 
de donner au Lefteur une haute idée dii 
mérite de foo Livre, étn'n de rabaiflèr tou» 
les Auteurs qpi ont travaillé dans- le même- 
genre &fur le même fujct que lui,; i\ n'é- 
pargne pas même M. Bafnage , dont la réputa- 
tion eftfl bien, établie parmi tes Savants. 

Lï bonne opinion qu'îl^a de lui-même, 
ne l'a pas empêciié de croire qu'il ne poui- 
voit s'élever que fur- les ruines de ceux qus 
ont écrit avant lui. Ceft une forte d'incon?- 
Cquence dans laquelle plufieurs autres Ecrir 
.vains étoient déjà tombés par,une- vanité- 
aveugle & mal entendue ^ car s'il étoit fi fût- 
de fon mérite , qu'étoifil néceifaire dé le 
faire valoir au préjudice des- autres? Oa; 
veut bien croire qu'il a mieux approfondi- 
& mieux détaillé qu'eux tout ce qui re-- 
garde l'Etat & le Gouvernement dçs Pro- 
vinces-Unies ;. mais iie pouvoit-U pas le» 
fiwpalïèr fens- les méprifer ? Croit-il êtrt- 
lui-même exempt de défauts Pli cfl biei** 
difficile, en écrivant, dé contenter tout ïè- 
mondè. Ily aura peut-être des. Lefteûrsquin 
jugeront qu'à i 
fon Livre dev-i 
une efpece d( 
qui d\minu_e c 
mérite de fesn 
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AVERTISSE WE NT. ii. 

' Çaoiqu'il en puifle dire » les Editions^ 

fréquentes Sç multipliées, quJ^fe.fMt faiter 

des. Délices àes Pays-Sas, loiît liné preuve 

.-certaine de r^gproba^ion^ pubJiguev'q'ii'jp* 

■ ftifie fiiffifatjiinEnf l'éloge qy'in a^ fait IVE 

TAbbé Lenglet:, cette appToba^içn générale- 

tft l'eifet dXn fiiffrage plus refpeftable que.- 

celui de quelque Varticuliep que ce puifle 

"tttre, qui s'efforcera toujours ea, vaîh d'op* 

pofer fon jugement à celui dUVublic; fiù>' 

" iDut fi ce Particulier eÛ un Auteur iiui conrfe 

.lt.-méme caniere que ceux qu'il critique^ 

& t^i croit avoir une forte dtntérdt à ra^ 

laiffer des concurrents, dont la réputatlom 

' fourroit , it certains, égards, écllp^e^ la fienno^ 

Au reffe, quelque foin qufi'l*bd.ait pri»; 

ppUT donner k cet ouvrage toute V*'exaaiHïdfc 

k toute la perfeajon- dont il eft fufceptj^ 

We, on ne fera point étonné s'il s'y trouve- 

■ encore quelques fautes qui auront, échâppé- 

^h l'attention d^ Ecrivains ou des Impiî- 

laeurs. Qui pourroit fe flatter que dans cet 

.Etnas prodigieux (te fiîts, de dates & de- 

ifcms propres , dont- ce Livre e(t rempli ^it 

ne fera rien relié qui puilTe donner lieu à) 

' U critique ? 

Le meilleurLivre n'eft pas celui qui eft 
tout-à-fâît exempt de défauts ; c'eft celui qut 
«1 a le moins, & c'eft ce; que l'on peut 
dire de .plus avantageux de tous leshommes»- 
' & de tous le» Ouvrages qui forteot de leurs- 
' itiains , en quelque genre que ce foit. 0£t£»- 
«IW. illB tjt 2«i minlmis ur^aur.. 
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DÉLICES 

DES 

P A Y SB A S. 



DJJlription générale des XVII Pro-* 
vinces Beigiques. 



ON a dôme le nom de Pays-Bas !i.\\x 
dix-fept Provinces fituées çntre li 
France, l' Allemagne & l'Océan, & qui s'é- 
tendent depuis te 49me degré, 30 minutes 
de latitude, jufqu'ai jgme, 30 minutes V& 
depuis Je i9me- degré, 40 minutes de Ion* 
gitude, jufqu'au 2 5me. Elles ontlulfrance 
au Midi , l'Allemagne à l'Orient ; l'Océan 
aa. Septentrion & à l'Occident. Le terrein y 
eu en plufieurs endroits plus baâ ^ue la Mer^ 
Toms /. A _ 



, LES D|X-SE,P,Tj 

il c'elt-ce^qu^Jeûr a fait doiïft^le nom de 
Pays-Bas, La reflemblaiice' clulai*age & des 
m<ciirs les a fait auiffi appetlcr la Ba^'viï~ 
lemagne. Oii les diftingue tïÊs-fouye^t'par 
le nofo de-FlandrM., en-preniUK juie .partie 
pour le tout. Jules-Géfar dans fes Commen- 
taires , les nomme la Gau!e''Selg'ique , à la- 
quelle il donne plus d'étendue qu'elle n'en a 
aujourd'hui ; car il comprend fou;s ce titre 
<but 1^" PayslRtaé entre le'Rhin-, l'Océan^, 
ic ■les.rlYJeres^.de Seine &. de Manie. ' Les 
Romains eurent beaucoup de peine à s'en 
Tendre maîtres, parce^queJes Belges étoicnt 
Ja Nation la plus brave & la plus belliqueufe 
des tSaùlcs. Ils étoierit connus fous ïesnoms 
de Gérmaini, â' yJtrebates , de Bataves, de 
AerWens, de Marins, &c. Tacite en parle 
^ tfiins fes Annales , où il dit que les Romains 
les traltoient d'amis, de frères & d'alTociés. 
■_ Lorfque les dix-fept Provinces Belgiques 
étoient réunis fous un mCme Sou.verain, elles 
formoient un Etat beaucoup moins coofidi- 
lable pM fon étendue , que par fea richeires , 
^ le nombre & par l'indnftrie de fes habi- 
tMits. L'cfpace qu'elles occupent n'eft paa ■ 
plus grand que la cinquième partie de Tlta- 
lie ; & le Pays e(l plus riche & pliis peuplé 
que l'Italie entière. On y. compte jnfqu'à 
deux ccuts Villes murées, cent cini:}u;aite 
Bourgs aufli graiids que des Villes ,fis raille, 
trois cents Paroifies , faos parler d'une quan-- 
tité prodigieufe de ViU^â & de Hametaz. 
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PR.OVi:VGES -BELGIODES. 9 
L'on, ne doit. attriboet! cette; abondance. 
it Pe^)le^& "de,iriéheffcs qn'aux travmx ki- 
^ig^Jâïl & n4'Aiduâne des liiibitants; car 
bi^ngBls .parler en- général, iU refpirent ua 
»tr.gm0îeF & iwfrécageiijt, beaucoup moins 
yC&iliDoijlfeMrfn qu£!celui3les Province* 
Wb(iâè*naâts: ^ i'Ettn»pe, i* ne fiiut pas 
ï'imagiûer' qua:la.:naîsire \em ;ait reftriï te 
t^ak & les takiîts'Déçdbires'pour former 
teS:.gTat>des; :£nQBp)ir<;ft^ k.ipçit*n «flurer la 
&ec«sj.:il4ïtffloeri«n.i eiB-der à cet égard 
^liSi'M^tW^ iË9^.^;iltt3;;iitivEE-'&:\lefl pins ÏOk* 
UieË Akâ^IdiMi.-deiinB.juoibsvbfillantB , ils 
oniti^Brj-à'aTditifttro ^ts jpttiités •plus fblt> 
â^ji.itei') {piit'icQâsnfttRéniént plus 'C^abléi 
âe.CQtitï^irKè itb-.d'spphcatioh. 'S'ils foiA-t^ift- 

y?^fcnnân£!sersC';plM det^éàneti. i^rtni ^tin 

çta&ibe.T^câaÉ ■i^ikf.e3È:e..ii^ lié vrava/M-Mt* 
ks/ÂWE l^aels.^.B'maaiÉ e3Ùiè]]é\,i.'C<M* 
anicer pas;ctmx-iiejd'AgrtcsUiiFé', ïjut eft 
fans conttciitt)i'«n('bé:jpMs^tii^[fêitte & I9 
plu^àwuBtîigetiariaH igeinté-hnmain/Sa» aroir 
Oompofis jfcitaait de Livres -fur te ïojet ^'ê 
l'oQ en iTOt.aiHtnrs,;.iIi.s'y<£bnt renduafiu 

)ttntfeM-^èd&!à»m'A'B!ét[as oontrées de f iEiit> 

SyatPrt»WB0ÈœKe4gSquesvprir« dans ietii 
WtaKtô v tiais' 'on, ùîenj voit - nnlle part d« 
Jni«3t;ËLiM«ées: c'cft^à querFoii fait viio* 
A a 
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à tous les' Ports: (te:rre«è Rcpubliqtœ ^ ne 
jdiroit-ron pas qu'elk Ai preft|de Aitaht^dt 
Sujets Tar latiifir qUe fui' la lecre PipiejfiiiJ- 
téréts & d'engagements Jdùvers .eàtteiionneti 
jun mouvement per^v^tuel dims la Bonefed'An^ 
■ fterdam? qui n'adraSrfiEoit la ioârete & le 
progrès <îe lçurComp{ignîe!des.lBK4es?;EêUe 
4i*0fteade ^ fonaée jfïdrles Flamauits;de5 Paj'ï- 
^as ^auîchienj, feroLt devémlie très.-tfrâft* 
dérable, à^en juger par fes .premiers ;,fucicè». 
Que n'auroLt-elle pas fait fi.elle: àvbk fiil>- 
fifté? Quoique la Ville d'Anvers foit.aïf 
jourd'hui fort déchue de fon anciemie fplen^ 
'.deur,il fi'y fait aa commerce àûffiriéieiidu 
,«jne les circonflflncesle.penhettent^-- . A 
Xep. Flamands n'tmt pas: eu TmoJM) dé 
foccès dans, les, fciences plus .abÛntîtès i!c 
plus élevées, quand ils s'y font: applittutis 
.»vec cette confiance^, &, fifFion dfe, tefeCi; 
avec cette efpece d'opiràSitrcté qui leur eft 
.natuTcIle. Quels nomS dans la République 
.des Lettres que celui d'un Erafme , d^n 
.Voffius , d'un Grotius,, d"ûa iIufte-Lïpfe^i 
^'un Heinfius, d'un Huyghens^i&cJ Us om 
.eu même parmi eux des VoëtesLatitiSytalsquê 
Hoflchius & Wallius,. qui par leur élégance 
nous rappellent le fouvenir dufiecle d'Augufte. 
Doit-on s'étoonM- de ce que les plus 
grands Princes de l'Europe fe font difpiité 
fi long-temps la poffeffion de ces belles Pro- 
vinces P Elles ont été pendant plufieurs He- 
cle» le thékie ordinaiiË de la.gûeire.; h 
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PROVI^^CES BELGIQUES. i 
"ce qu'il y 'à de^ëngiilicr, c'eft que les Peu- 
ples y-otit toujours éti; aiiffi patients pour en 
ilippôttèr les ravages , 'qu'habiles & indu- 
strieux pour les réparer. Ce font ces guer- 
res qui ont obligé d'y conftruire tant de 
■belles- Fortifications , dont les unes font l'ou- 
vrage dû famelix Vaubati, pour la France i 
■&les autres de l'iliufîre Cochom,fon émule 
'&- fon rival , pour; les ' Provinces-Unies. 

Le caractère de 'CC Peuple eft doux & 
'^aifîble; ils font pafiioniiés pour la liberté, 
■d*nt Paraoïii feinble .Être né avec eux>- 
-■Strada Tes accufe de''po>ifler quelquefois cet 
-»nidur 'i l'excès ; ce qu'il y"a de cenain, 
-'c-eft 'que ia" ■dureté fe^ .aTgrit, la févérité les 
"robutè-"',- le ■ mépris Ics'ftrite; & ' que ceux 
qui ont- droit de leur commander , en obtien- 
nent tout ce qu'ils veulent en les traitant 
a*ec douceur,' &' même avec une forte de 
'familiarité. Ceftpar-'lJi ^ue l'Empereur 
■Charles-Quint avoit trouvé le fccret de s'en 
faire adorer. 

Chaque Province a fes Loix , (es Ufages 
'& fes -Coutumes particulières , auxquelles 
■ '«lies font extrêmement attachées , ainfî qu'à 
leurs Privilèges. Chdrles-le-Hardi avoit eu 
envie de réunir en un feu! corps toutes celles 
qu'il pôffédoit , & d'en faire un Royaume, 
qu'il auroit gouverné avec le titre de Roi. 
Les guerres qu'il entreprit avec plus de té- 
nïérité que- de prudence , ne lui permirent 
pas de fuivre ce- projet. Chatles-Quîm , qui 
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poflîida tontes les , dix-feçt PçoviiKCs Ta» 
aucune exception, eut la même idée diuis 
la fuite ; mais il fit réflexion que le titre 
de Koi paroît annoncer une puiflance illimi- 
tée , & une certaine uniformité daps la ma- 
nière de gouverner les difKrçntes . Provinçiep 
d'un liiinie Royaume, à laqiielle ,oes PôHr 
pies n'étoient pas accoutumés : il aima mïeuy 
renoncer à cette ' mnovajtoa , que-de ,le(ir 
caufer la moindre inquiétude. ^ [ 

On etlnaturelleoieut -curieux de cqnneitre 
un Pays'îi peu' favorile de la nature à,.,-cep- 
tains égards , & qui .s'pft cependant . rendfi 
fi conlïdi^rablc.par 1^^ rcltourecs qu'il f ttoj^- 
Vées dans le géni^e,' dei fes, f^^bitanf^ ;; (^ 
veut favoir -quelle eft , ITorigine. &l,l'a!iliqiiii^£ 
(le tarit de ^Villes. fioriï|[âmés.; les ,non^ 4cs 
Souverains qui les ont poffcdées; parqùi 
& en quel temps ellps ont été déduites o» 
réparées ; quelle ell la forme -aftuëlle de leur 
gouvernement ; quels font les pripcipaux 
monuments qui les embclliflent ; les noms 
des Hommes illuflree qui..en font fortis. C'efl 
ce qu'on expofe dans ,cet Ouvrage, avec 
Ce fl:yle firaple & naïf qui eft le plus -propre 
à rinftruftioni & qui repréfente plus par- 
faitement le langage de la vérité, i 
■' Les dix-fept Provinces dos Pays-Sas fera 
'dîvifées en quatre Duchés , fept Comtes , 
cinq Seigneuries, & un Marquifat. 

Les Duchés, font ;.lelirabaiit,L^imbûu^» 
Luxembpurg , &■ Gtteldre._ _ 
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PROVINCES BÊLGIQUES. \ 
Lés Cùmtés Tûnl : Flandres , Artois , 
Hainaùt , Namar,, lîolliinde , Zélaade , 
Zutphen. 

■ Les Seigneuries; iVtalmcs,Utrccht,Frife, 
Over-Iffel , Gronbigoet 

■ Le Marqviirar^sft la.Yillè d'Anvers avec, 
fon DitMa. ' ■". ; ' ; 

Toiites ces Provirtces, font foumifès pré- 
fentcniefit à quatre différents Souverains. 
Sa ■ iviài'efté Impériale & Royale poficdc- ce 
qo*dh aîïpelft \é^ Pays-Bas -^utrkhieni. La 
PYàilce a lès Pays conqtiîs. La' République 
Je- Hollande, pBfîedé îa partie maritime du 
côté du'--Nircl.' Et'^^iiis la Pais d'Utrecht 
nhe partie 'de ïa-l^neldre appartient' au Roi 
de PniiTé.'' ''\ ; '"..; ;_ . ' 

Les Hiftoriens font fott partagés furro- 
ri'giné de* là pltipa^t;i3e^ "VilIès-dé ce' riche 
pays , airifi'-qiie' fur te Comnicricemcht de 
fa converiïoii 'de'fcts P^jples.';QucIqiiês-un's' 
foqtreiiiieAt que '"S.'' Naï;aite\,~' ftomaïn,, qm 
ftjuffïit 'le- triartyi^ fous l'EmpËreur Ntïrônj 
n'&tê \ë 'prémiir''<lm 'y ait .àmioncé; l'E^ 
viagiiéi"' B'îluti'cîs , qii'^gitle , ' un âcs fep- 
to'ilte'^tieiix'Difciplcs.do Seigneur ,' fut en-' 
voy^ par S. Pierre, en Frife , pour y annon- 
cer !a Foi. D'autres enfiiï^ croient que Te 
PSpe 'E'^a^iïîely ei^iibya ,' *ers-rân'i i s , S. 
Siag^'-, 'poiir -tfrdr les Pejiples^iie fie' Tay;^ 

aés'erfétirs dtii' PîJgaqifme: ■ ' "' 

.^-'ll'^èft'^lùs' vraaembïahU'qutps .n'ont cra- 
îstafK itk F6i CKnitieniie iiue'vtr^i'an'a?ô, 
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fous le Pontificat dé S. Deuis. ,.Vcrs la fin 
du même fiecle le P.ape Marcellin «iivoya 
en France & aux Pays-Bas p'iuricùjs iàîntç 
Eccléfiaftiques , qui chjoifijent chacun leur 
Quartier. Saînt'Ruffin.'. &,'S, Valéry -ppCthe-. 
rent à Bheimsi.. S. .Fufcien & â-iV-iéloric 
k Teromne; S. "Piàt, S. Chry/bk|,& S. 
Eugène à Tournai. S. Piat .y ayaijt fait 
3e grands progrès , & cônverli plus de .30000 



âmes, y fut mî 
mains ; ainfi qut 
prâclibit à Çon 
vers le même t( 
à Tpngres & à 
Diogeiie fut en 
Vêque ■ de B,lie: 
ti&er la. foi dç ces Peuples. 



"[£(31118.110^ 

idaptjjn'il, 
ï pVt'chpit 

Te ,, Arch^ 
, o\tT_y fort-, 

irèjt, avoir, 
ï-, vii^cin 
aifçat^ùûl[ 

« pujfljuitéy 
œaitie ^^ 
ugua ;tou^ 



y vint, l'an 

jejus .mijl<; 

hornriieB.,, fuiiia,& brûla :p^e&ï»)£ .toutes les 

Viil(;is défi Pays-Bas. . L'aa ji 84 i' ^e P^gq 
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PROyilS'CES 'sfeLblQUES. it 
9àix m rféa^''-S"teieatAeré Evoque de 
Tournai ; & comme la Religion Chrciienne 
toiiimetiçoit à' fteu'rir , on bâtit' des Eglifeç 
à Cambrai^^' à Atras , à Terp'uane , à MacT 
ïhiclTt, & en piufieùrsautrc's ViHesduPays! 
■ S. Amand prêcha l'Evangile à Gand vers 
Tan 608 ; & après avoir renvetfé les Idoles , 
n y fit; bâtir l'E^Iife de Saint-Pierre ; ccllç 
de Reriay , près d'Oudenardê ; une ?i Dron-: 
gétic , &■ une à' Anvers , qu'on appelle eii- 
éore aujourd'hui l'EgliCe du Bourg.' L'an 
<StS2,S. EloiprËchoit Ji -Anvers, & S, Vaaft 
à Arrasi'en 6'7ff,' S". Bbiiiface''en Frife; 
en <9o , S. Willcbtor'd , avec* plufieurs de 
Ces compagnons , en Hollande , Zélande 
& Utrecht;S, Lambert, dans laCampine; 
& en 753, S. Rombaut à Malines, Tans 
comptcf un grand' nombre d'autres faints 
Apôtres & Evéques fortîs principalement de' 
VTrtande & d'EcolTc, pour prêcher la Foi. 
eatïioliqiic aux Peuples des Pays-Bas. 
' En 836 , les Normands vinrent avec une. 
Armée formidable, & mirent pied à terre 
dans rifle de Walcheren , d'où ils vinrent 
4 Anvers. Après avoir brûlé cette Ville y 
î|s vinrent à Malines , où ils excerccrent les 
liiômes cruautés , âinS qu'à Licre. ' L'irrup- 
tion qu'ils firent l'an 880 , fut encore plus 
TÎblente'^ ils prirent & faccagerent Airas , 
S. Orner, Toimiai ,& toutes les autres "Vil- 
les fltuées fiiT l'Efcaut. L'Empereur AmouV 
fllTctubla tine puiiïaute Armie contre ces 
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barbares , & yiiit à Xouv»in, càx H les dé% 
Entièrement. " ■ ■,- C 

Après ces troubles , le Pays lut pendat^ 
^Ins de deux cents ans dans .une tranquilli- 
té profonde ; la Religion Chrétienne s'accnjt 
de plus en plus, & on augmenta conhdé- 
rablement le nombre des Eglilês , Abbayes 
& Monafteres ; mais l'htiréfiarque Tauchelia 
vint troubler, fa paix l'an ii 15 ,,& .fiauffl 
-par-tout des défordres terribles, principalen 
ment à Anvers. Dieu qui n'abandonne jamais, 
ion Eglifé, tira S. Norbert. 4" fond de.,Ifi 
France ; il vint en B/abarit , avec quarante 
compagnons , pour combattre & détruire 
l'héréfie de Tanchelin , & fonda , l'an 1 1 2 o , 
l'Ordre de Préraontré , lequel fleurit parti- 
culièrement aux Pays-Bas. L'an 1132, S. 
Bernard,! Abbé de Clairvaux, y vint pa- 
reillement prêcher l'Evangile. 

Après la décadence de l'EmpireRomain, 
les Peuples Belgiques s'affranchirent de tAte 
fervitude plus qu'aucune autre NatioiL Après 
avoir reconnu plufieurs Souverains particu- 
liers , ils vinrent enfin au pouvoir des Ducs 
de Bourgogne , qui en furent Souverains de- 
puis l'an 1383 jufqu'cn 14??. Voici par, 
qui & comment ces Provinces . ont "ét4 
réunies fous un même Chef, & comment 
elles font palTëes fous la domination de la 
Maifon d'Autriche. 

Le Comte de Flandres , Louis de Creifi , 
Comte de JVevers & de Rcthel , fut le pre- 
:, mier 
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nier qui augmenta fa puiflance par l*acquî- 
fition qu'il fit, en 1333, de la Ville & 
Seigneurie de Malines , laquelle lài fut ven- 
due , avec fes dépendances , par Adolphe 
de la Mar^k , Evoque de Liège , pour la 
Tomme de 1 00000 florins' 

Il acheta eu teiéme-temps de'H.enaad-, 
Comte deôueldre, l'Avouerie de-la ménie 
Ville de Mnlihes , pour la fomme de 8000Ô 
florins ; de fone qu'il réunit en lui les droit» 
de fouveraineté , de doioaine & de protec- 
tion , qui appartenoient auparavant à deux 
•perfomies différentes. 

Ce Comte avoit époufô Marguerite dé 
France ; & quoiqu'elle ne fût que la féconde 
fille du RoiPhiUppe-le-Long,& de Jeanne', 
fille d'Othon', Comte de Bourgogne , & de 
'Mahâut', Comteffe d'Artois, cependant clIie 
fuccéda dans la fuite aux Comtés de Bour- 
gogne & d'Artois , & à la Seigneurie de 
Salins, qui lui échurem, en 1361, par ï« 
■mort de Philippe , Duc & Comte de Bour- 
gggne , fo'n petit neveu , premier mari de 
Marguerite de Flsmdres , de laquelle il n'a- 
voit point ^eu d'enfants. 

La Princeffe Marguerite de France moii- 
-rut .éa 138a, & laiffa tous fes biens au 
Comte de 'Flandres , Louis , dit de Malé, 
■fon fils unique; de forte que ce Prince réunit 
fous fa puiflàtice les Comtés de Flandres , 
de Bourgogne, d'Artois, de Nevers , de 
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Rethel, & les Seigneuries,, de Maîiiios'& 
de Salins. , • ■ ■ . ' 

Marguerite de Flandres , fille unique du 
Comte 'Louis de Maie, hérita de tous' ces 
fcietis après la mort de fon Père en 1383. 
Elle avoit été mariée, en premières noces , 
à-.Philippe, Duc & Comte de Bourgogne, 
^«quel.elle rfavpit , p'oiijt eu d^^iantsç elle 
ifppufaep fécondes, n©ces Philippe flejotacc, 
fumoiamé te : Hardi , qui avoil .été fait Duc 
jde Bqurgpgne.eti,. 1363, par le Rpi JeanS 
fDn',père. : .fi. ■ -. ■■ ■ 'T 

Outre les Pays & Seigneuries qui appar- 
Jenoient au Duc Phtlippe-Ie-Hardi , tant de 
fo(i chef que de celui d^ la Ducheffe fwi' 
époufe , cette Princefle ép^t encore héritierÈ 
préfomptîve des p.uehée de:Ltithier, de " 
ïrabant- & de Limbmirg , dui Marquifat 
.d'Anvers , & de quelques Terres du Pays 
•d'outre-Meufe , du chef de Margu.erite .iXe 
iBrabantr, fa mère. ■ . /, 

.., Jean III, Duc dç Brabant, graiid-pwis 
-dela.Duçhenede Bourgogne, n'avoit laiffé 
.quie trois filles, , dont Taii^e ^ ■ »oramée 
Jeanne, lui avoit fuçcédé a^i .puçhé de 
.Brabaut; la féconde^ nommée iVîai^iierite , 
avoit été mariée àLouïs.de Maie, Comte 
de Flandres ; & la troifieme., nommée Marie , 
avoit époufé Renaud, Comte de, Gueidre. 
Jeanne, Ducheffe de Brabant, .n'ayant 
-.point eu d'enfants de fes deiiX; maris , 
GuiUaumq^-, Comte de Hollande , -qiort çi 
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1346, & Wencellas de Bohême , mort en 
13831 îivoit mis toute fon affedionaux 
petite enfants de fti fœur Mai^uerite , Com- 
teflfe de Flandres. 

Philippe-le-Hardi & Marguerite de Flan- 
dres , fa Eenime , profitant de la bonne vo- 
lonté delà Dacheilè de Brabant , leur tonte, 
avoient dilpofô ' de' ieurs 'biens,- en 1403 , 
en favenr des trois enfants mâles qu'ils avoient 
eus de leur mariac;e. ' 
■ Ils avoient aifigné pour panage à l'aî- 
né , nommé Jean , les Duché & Comté de 
Bourgogne, la' Seigneurie de Salins, les 
Comtés de Flandres , d'AIoft , d'Artois , 
& ^s Seigneuries de Termon3e &de Malines. 

Antoine , leur fecoiui fils , devoit avoir 
les Duchés de Lothier, de Brabant & de 
LimbouTg, le Marquifat d'Anvers & les 
■Xerres d'outre-Meufe, dans lefquels il fut 
Teçu comme GouveÎTieur , & enfuite j;omme 
Propriétaire , après la "mort de ia-Duçheffe 
Jemme ,; fe grande tante,, en 140$.,-" 

Philippe, le trotfieme fils, devoit avoir 
lé! GomiËs ',de Névers Si?, de Rcthel, la 
Baronie de Oonzy , le^ Terres de Chiteau- 
tenault , de Braux' & de Champagne ; & en 
cas qiie le. Duc de Berry vint à mourir- fans 
enfanls,.ce .Prince devait encore avoir le 
Comté d'Ëftampes , avec les Villes de Dour- 
dan & de Gien ; lOU à leur défaut^ les 
CWteaux de Montréal- & de Caftelgùyonj 
■.."... B = .1 ■- 
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avec trois mille livres dç rente fur la Saline 
de Salins. 

. Cette difpontion (ut exécutée après la mort 
de Philippe-le- Hardi ; le Duc Jean,Toa 
lils aîné , fe contenta du patrimoine que 
fon père lui avoit laiffé : heureux s'il. 8'é- 
toit auIH oontemé d'y dominer, & fî la paf- 
{ion de gouverner. la France ne lui avoit 
^ît abandonner fes propres Sujets pour allex 
inquiéter ceux d'autrui , & commettre des 
violences , qui lui attirèrent le malheur d'être 
aflÀfliné en 141;}. 

: Philippe-le-Bon , fon fils unique, n'eitt 
pas plutôt recueilli la fucceffion de fon Père, 
qu'il fongeaà s'agrandir; il commença pat 
acquérir le Comté de Namur', les Villes :, 
Terres & Seigneuries de Bethune , Bailleul, 
Peteghem , Poillevache , & les quatre Mé- 
tiers de Flandres, qui font Hulft, Bouchauten , 
Axel & Aflenede , qui lui furent vendus , 
en 1 421, par Jean de Flandres, Comte de 
Namur , pour la femme de cent treqte-deu& 
mille écus d'or. 

Les Duchés de Lothier , de Brabant & 
de Limbourg, le Marquîfat d'Anvere, & 
les Terres- d'ontre-Meufe , ( qui font Da- 
lem , Fauquemom & Rolduc ) avoient été 
donnés en partage à Antoine de. Bour- 
gogne ; & ce Prince ayant été tué à la baJ 
taille d'Azincourt en 14 1 5 , ces Dbchés 
^ Seigneuries étoient paiï'és à' fes enfants. 

Le Duc Jean les pofft^da jufques en 
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1+3 6 ; lors qu'étant mort fans avoir eu 
d'enfants de Jaqueiine de Bavière , Com- 
teOe de Hainaut , Ta femme , ils pafiereat 
à Ton frère Philippe, qui moanit en j 4 30 
fans avoir été marié. L> mort de cePrince 
lit naître une conteftation pour'.la fucceffion. 

Marguerite de Sourgogné>, fille du .Duc 
Philippe-le-Hardi , & veuve de Guillaume 
de Bavière, Comte de-Hûnaut; prEStendit, 
qu'étant la tante dt{ dernier Duc. de Brabanti, 
elle devoit être fou héiitiere, préftrable- 
nieat au Duc de Bourgogne , qui o'étoit que 
coufïn germain du défiml. . ■ ,. 

Charles de Eourgc^e, Comte de Nevers, 
prétendit que dsns le partage- que Philippe- 
le-Hardi. avoit.faità. fes Planta, il.avôit été 
ordonné' qu':âi^ ctkS' ({ue la ligne. imafculiae 
d'Antoine , fou fécond fils , vint à manquer,-, 
le Duché .de JJrtfBmit & les 'autres Terres 
qu'il lui ]aifibit,.piitreroientau3cdffi;enâants 
mâles ctePhilippfci Comte; de NeVers ,' fon 
troiCeme. fils ; & qu'en vertu ;de cette claufe 
de fu)ïftitutiCM ^ lil 'devoit hériter- du défont 
Duc àe-jBrai}aà.t:^:S9o coufïn germain.: '. 
- r. Le D»C' d&-;Boiffgègi)e^ Ihns .ajltendre Ir 
déci(îQii;.:de Qe'idiSSreDd,.fe rendit dn dili- 
gence à^ Murain \ où : il: :^ (fît r^<nnoitië 
Duc de Br^ï^tti&'i'ejmiit snfuUevtn.pftffef- 
.fion ^ E>ucbé.deXinibdurg;^.<te M«rqui£K 
d'Amrers"v.^& ■ .des .^ïenes : d'outre,- Meiilè:, 
qu'il flonferv» malgré lesi.oEçofitiois det-Ëi 
Comw^ de,'H4i«4ut &.7kslto\rtïiittev)¥» 
B 3' 
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t« . LES'DIX-S.EPT ■ 
le Comte de JN'evers & fes rucceffeurs.fireat 
idans la fiûte pour être récablis dans leuis 
droits. 

Ce ne furent pas les feuls biens qui échu» 
fent au Duc de Bourgogne par la vote de 
Xucceffion : Jaqueiine de Bavière , Comteffe 
êe Hainaut, Hol^de^.Zélaade , & £)ame 
«te Frife , ft coufine , n'ayant point d'eii- 
f»àts de Jean 'IV ,. Duc ds Brabant, foa 
(inari , l'avoit voulu faire pafler pour impuif- 
-faut. Elle avoit conunencé quelques procé- 
<lures pour &ice déclarer fon mariage nul : 
jnais fa vivacité ne pouvant s'accommoder 
des longues formalilt!» de la Juftice", elle fe 
livra toute entière à Tamour'; & enépoulimt 
Humfroy> Duc de Gloceftiei, elle prévint 
sn jugement qui ne devoit pas lui £tre fa- 
vorable. 

Une oooduite aulS' déréglée , .que l'on 
-pourroit , fans calomnie , traiter de liber- 
tinage, luiatâra-le méprisde.tousièe Sujets. 
Philippe , Duc de Bourgogne , fut profiter 
de cette conjoncture : il réduifit cette Priii- 
cefle à lui remettre k gaaie & legouvep- 
•neméntdefes Pays, & à l*re(iom«>itre.pour 
Itm plus proche &''légitinK9 héricier; le 
-Traité en fut paffé^à Delftiile 31 Juillet 
-ï4a8'v & il eut tout- l'effet que 1« -Duc ea 
attendent. Cette Princefle étant morte fans 
xnratits ea- 1436 , laifTa' par teftament au 
jDuc dt Bourgogne , fon couftB germain , los 
C«uté& d« Haioauty de'Hellancte'--&-2^ 
-^ il 
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îande , avec la Seigneurie de Frife , ou su 
moins «ne partie de cette ' Seignsurie , & 
les prétentions qu'elle avoit fur l'autre p«r- 
tie, que Charles - Quint acheta depuis do 
Duc de Svxe , en 1 5 1 5 , pour la fomme 
de ! 00000 florins d'or. 

Le Duché de Luxembourg fut la dernière 
acquifition que fit Philippc-le-Bon. Ce Du- 
ché étoit p<^ddé par Elifkbeth de Gorliu. 
Klle étoit inquiétée par Frédéric , Elefleur 
de Saxe , & Guillaume , Landgrave de Thû- 
linge , fon frère , qui prétcïidoient que ce Du- 
ché ne lui appartenoit pas en propriété , & 
■qu'elle n'y avoit qu'un droit tiTengigemenl. 

Le Doc de Boutgogiie éîoh te Prince le 
plus voifîn qui fut en ét^i de fouternr I^ 
droits de cette Wtnceflfe ; rtte eut T»couts 
à lui , & il entreprit fa défend : mais ïl ioi 
fit payer bien chèrement les' fecoUrs qu'il lui 
envoya. Elle fit ua Traité 'afe lui, par le- 
quel elle fut obligée de fe 'contenter d'une 
fomme capitale de feize mille florins fi d'une 
penfion viage^ de huit mille florins du BhiA, 
tant pour le revenu du Luxctâbourg que 
pourquelques prétentions de demike qu'elle 
avoît en Hc4]^fde , itioyenn»» ^âi'eîle lai 
téàa tous Tes dwrits fi» le Duché Ât Luxeik- 
bourg & le ConK^é de Chiny. ' I 

Gnillatime de Saxe , Landgrave de Thà- 
-ringe, avoit époufé Anne d'Autriche, fé- 
conde fSUe dé l'Empereur Albert II , & H «1 
dvolt eu pOTt.dot la fonHoede cent iBiBe 
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flwbis d'une part , & vingt mille "flo- 
rins de l'aiitre, qui lui avoient été affi- 
^nés furie Duché de Luxembourg. C'étoit 
■à caufe de cette préteatkai qu'il avoit fait 
la guerre, à Eiiiâbeth de Gorlits , & il ne 
voulut point faire de paix avec cette Prinr 
çeife , que le Duc de Bourgogne ne fe fut 
engagé à lui payer cette fottune ; ce qui fut 
fait par un Traité du 29 Décembre 1443.. 
Elifabeth de Gorlits , puchefle de Lu- 
-xemboiiirg, n'avoit d'autre droit fur ceDur 
ché ■que celui qui lui avoit été. cédé par 
l'Etnpereur Wenceflas , foo oncle , lorfqu'elle 
«voit été mariéeà Antoine, Duc de Bra- 
bant ; & -par le, contrat de leur mariage , 
,paffé le 37 Avril. i4i09i cet Empereur s'é- 
;toit téfervé pc*r,lut &les fiem la faculté 
làe lacheten ce--'Dflcbé. -; -, 1 

:' Le droit de'rtcJiM' étoit dévolu à Ladifias. 
-d'Autriche i Roi' de Hongrie , .& il lui avoit 
,ét^ réfervé expreffémeut dftite ce Traité du 
^19 Décembre 14435 mais ce Prince étant 
,mort fatis^enffint^ , Guillaume de Saxe , Land- 
.grave de:ThprÀnge, mwi de fa fœur Anne 
.d'Autriei^e, (prétendit que ce drtHt de ra- 
, çjiat .appïtftenoit k font épowfe t, , de fiitts que 
-:1ç,Dac dp Bpui^ogne ,. voulant s'aflTurer.la 
propriété du Duché de Luxembourg ;& du 
..Ctnîité de Ghiny^^i trouva à propos de 's'ac- 
commoder avec ce Landgrave. Il lui pro- 
mit eji 146a. la.foiiuue de quarante niille 
.éç.u^ .,d'oi'}.<mi.lVii Jui'^Qt payés 4^q3.1^ 
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PROVINCES. BELGIQUES. »t 
qnatre annéfis.fuivantes,; .moyenrant quoi la 
femme du Landgrave , autorirée de fon qjiar) , 
lui céda tous tes droits qu'elle- avoit fur C6 
Puché & et Comté ,. qui font par ce moyen 
pafles à fa poftérite. . ■ ■ ■. 

Charles-lèrîlardi. , ,Duc de Bourgogne 4 
fiiccéda jen .1467 à- tous les EtatS: de>fon 
père, & H --^ ajouta, le Duché de Gucldre 
& te Comté de Zutphen. Amoul , Comte 
d'Egraont, à qui ce Duché & ce Comté 
appartetioient eapreptiété^ avoit lemnlheuT 
éeT^23/on s^toA fiE,.qiâ ^tDit:le:inoib£ nû* 
iiiàna61e- & Je ij^s.'violEnt'de tous. le« hum» 
mes. i\ ne sfétoit pas- crâtentr de;fair<î la 
guerre à ibn père, il l'avait etworoifait ta- 
fermer dàns.iOti^echcA ^ tA îUfirmiB tMet dft 
froid&de mifrae , -S Charles ^Queldc^Beuit. 
gogne, ifavoit eu ta ^éoérolhé derenEUn 
retirer par force, l'an 1470, ft.de.leiiéta* 
Vitt dans Sis évds , dent ibn tts nHnik tnf^ 
■ paré. - r : : ■ -; 

Lé vieux Duc de Gueldre^^outré coaUt 
mi 61s. in^t:&;cknxltuTé, &i d'Ailleurs pleiA 
de reconnotfSnce duTerrise qucLJe Dlic àt 
Bourgô^e hû ^ avoit tendu , lui . traafpDrti 
par fiwme d'engagement, le 7 Décemba 
1472, {bft< Duché: de .Guel^, avec le 
Comté de.'Zbtphcn, pour /trois cents mille 
florins d'o¥,'Su9 y rien rélètvec .que. lai &r 
culte de rachat ^ur lui & fei hêniiets^ 
à Vexceptioii de faaiiIiAd(DJphe.& des en- 
ûwts.âeficeiidiœts de lui; .i-1 - - •. - - - -^ 
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:- En vertu de. cet engagement-,.!* Duc de 
Bourgogne ialla ea 4473 , prendre pofTeflion 
du Duché de . tiueldre & du Comté de Zuf 
phen ; niaiS'AJonMïK OÉrard , Duc de Jùliertj 
avoit des prétentions fur -ces' déu^ ProvaiceS;^ 
gOoiquMl tié les eûtjiîtnïwspoflïcyes^ ieDuc 
de Bour^gne i, pour rendrç. fon acquifitioii 
pins sWe & àjtiuter lai dttrilà l'^ufre', ti'aita 
avec le Duc de Jidiers .; qui ,' par Lettres dâ 
20 Juin 1473 ,"lin:céda & tranfpoita touâ 
fes droits & :préi:eotioq&*:.'^B[. le.-Div;hé d,e 
Gueldre- &Jei C»3m^4e^.Ziiitpfi^4; mo^si*- 
nantikfomifte'de ■8oÔ6a-flçrtris:4alB.hinj 
■: Le -tranfportidu 72i>éceînbte r^jb .liétt 
toitqu'bn'ieng^eiifôn>'tri|tiple>^"^jet àiadiat) 
£b oaiul du .ab îjuia j it ^3 Létoic abâflu : miffî; 
le Dlic'de BouïgbgriëJ le, jurant plus favo'^ 
nblè làTes-deflèins, çaclàaJe premier tranP- 
poct ;^& Jb ftivit feulemetlt dufètïondj fqnoîi 
'<^B Ëapxr -iji ■Pmi]ce'4ont le dêoit ;^'étoif 
pas trop certain ) pour obtenir de l'Etape-^ 
rcunFredéric-ïlT^ Onv^iturè dcjCé/DuChé' 
j&df'Ce Goilité'^ quilui fut/accordée peor 
dant leiir entrevue; dans là Ville ido.TKves:^ 
le 6 Novembre '1+73 venvértuvCeiricTOeûf 
de' cette féconde ceOion, fans .quji.fut fait 
mention dansi les Xetttes du droit de ceffion 
faite de ces'Provinc^ par le. Diit'Amoul ; 
ni' de la faculté ^de uachav qu'il awoit réfer* 
Té&à fes héritiers. ■ " ; u 
-i-Quoiquej.pàr.MesiLettres" d'engagement 
données par le DuclÂmdul, la polUritâ de 
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fimfilsAdolpte'Kùt ^i; i&cjue de Ia.iticuit< 
.derflciicter«CB-Provinces^cepenç!siit,cePriTicç 
Adolphe; ayant été. t«6 en 147^;, Charles 
ftm as, qui étoit né avant le (ranfport-, 
prétendit rentrer idWis les biens de fon peré 
& dfij fon grand-pere. U fit long -temps 1» 
gueiïe pour .ce - liijet ; ■ nuis enfin par Uù 
Traitéde l'an. 1 g a 8 .^ il cédi à, l'Empeteifr 
CharlcsrQuint fon Duché de, G^çldw & foç 
Cotmé.dé.ZutpJien, ai cas <^'ilviiu,à mout- 
rir fans enfants màlcs ou femelles ; ce qa'îA 
cooSmOa. .par un autre Ttaiié du, 19 Dé- 
cembre 1536. ; 
Oti ne fait pour quel fojet le Duc de 
Gueldre changea de fentiment, après .avoir 
-fait, deux Traités aulfifolemoela que, ceux 
dC' 152:9. & 1^536. Maisj'.oa ttouMôiAin a»- 
tre Traité du 17 Janvier 1538 ,parleqtiel.H 
reconnaît , dli coafentcraent; des Etats de 
-fes.P^ys j que perfomie -n'y poiiriia fuccédar 
après Ja mort, que Guillaume , iîls de Je^, 
.Ducde.Cleves & dej Julîers. , 
» ;L,'Empereur mécontent: de Cettx: difpofi- 
tion;;, s'ençara du . Duché de iulicrs , & 
fiWigea.iïar, ce itapyçn: la .Duc:à,&/ défiftfer 
■da(/es'pté£entL<)ns fur laGueîdre.fc leCbmté 
de J&i^li^,«9ninie il fe dèStbi lui-n^oiie 
de la prife qu'il avoil faite du Duché de 
Jtili^ïi^ilieïif'. Traité fut fait .le 7■■Septcm- 
bFR;ît^:43.8.À confirmé, le 12 du même 
ÏBCdsjpati uîj.dcpKleniS. Traité: fait à Venlo 
a^Sf^le^ Et»tSLflBiEJïy*vP.4r lequel rEmpe^ 
-fc 
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ienr leur promit 43e les tnaintcniv dans lenns 
privilegef^ &d£ les trûter comne fee bons 
Sujets, pOQTVu qu'ils gardaCent la délité 
qu'Us lui dévoient comme h leur Souveraàii. 
l,* Auteur des Annales de Cleves 'ajoute que 
ces dirpolitions fiircnt confinnées par un 
Traité fait à Bruxelles le a Janvier 1544, 
que le 0mc de Cleves fut eniliite ' reconnu 
pour Prince de l'Empire; & qu'il demfium 
toujours depuis attaché au fervicé de YEiia- 
pereur. 

La Province dé Groeningue & :les Otn- 
melandes avoient été agitées de différentes 
■guerres contre les Princes de Saxe , qui les 
avoient toujours gouvernées ; "& après avoir 
xherché long-temps un Prince, qui pût les 
■naimeniF en paix , & les déftndre ' con- 
tre leurs ennenris , elles s'étoient mifes fous 
la proteftioh du Duc de Gueidre , & l'avoient 
Tcconnu pour leur Souverain ; mais ce Prince 
jiMtam pas en état de les foutenir, céda fes 
droits à l'Empereur Charles-Quint par les 
mêmes Traités des armées 1538 & 153a,* 
jnoyennant une fomme de' 35000 flwins 
d'or&une pônfion de 25000 flor.Les Etats 
du Pays teconnureiit auffi l'Ençettur pour 
leur Souverain, & fe fournirent Ji fa-domi- 
jiation en 1536. 

La Province d'Utrecht appartenoit à l'E- 

^éque de ce nom, qui en étoit Seigneur 

■fpirituel & temporel, ainfi que de laPro- 

-vipce d'Ovçrifl'el. . I«a ri<^enè & la puifliuae 

iz 
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Hé cet Evcquc lui attiroient foitvent des que» 
relies avec lés voifins. Le Duc de Gut^dre 
étoitun des plus acharnés contre lui ;en forte 
que l'Evéque Henri de Bavière fe voyant 
hors d'état de défendre fa fouveraineté , eut 
recours à l'Empereur Charles-Quint; & pour 
l'engager indifpenfablement à la défenfe de 
ces Provinces, il lui en céda abfolument la 
Souveraineté & la Seigneurie temporelle , en 
l'année 1528; ce qui fut confirmé dcpiiiâ 
par une Bulle du Pape Clément VII , doit- 
née le 30 Août 1529. 

Ceft ainfi que les dix-fept Provinces fc 
font trouvées fucceflîvement réunies fous 
différents Princes , & qu'elles font païTées dan* 
la fuite du temps fous la domination de la 
ATaifon d'Autriche. -.t.. >' 

I. II. La Flandre avec Malines^j en 1333. 

ni> Artois, en 1382. 

IV. Namiir, en 1421. 

V. VI. VII. Brabani, Limbourg & An- 
vers, en 143a. ■ " . ■ 

% 'VIII. IX. X. Hâinaut , Hollande & Zé- 
bnde , en 1436. i . - : ' 

, XI. Frife, en 1436 & 1515; r 

XII. Luxembcflirg , en 1443 & M^s, ; 
. ■ XlII. XIV. Gueldre & Zutphen , îo 1473 
& 1473. ' ■■'■''. 

XV. Groeningue, en 1528 & 1535. 

XVL XVII. Utrecht & Overiffel , eir 

. Marie, fîtle unique de Chtirtcs-lc-Hardi , 
Tome I. ^ 
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îutKcherchée en mariage parplufieurs grtndà 
pouces ; mais elle préféra Maximilien , Ar- 
chidlue d'Autriche ,qui fut depuis Empereur, 
à qui elle porta pour dot les Pays-Bas &. 
|a< Ftanche-Coraté. Philippe I,fiis de Max:- ' 
arilien & de Marie de Bourgogne , fut re- 
connu Prince héréditaire des Pays-Bas. IV 
lépoufa Jeanne de Caftille , fille de Ferdinantb. 
Je Cathdique, de laquelle il eut deuxfils^ 
Cfcarlcs & Ferdinand. Philippe étant mort 
ajuaht l'Empereur foo père y Charles fiât hé-- 
filier de Tes Etats; & l'an 15 rg, après la 
inoFt de (on grand-pere Ma^iimitieo il fut 
;élu EmpcTcuT , & connu fbus le nom da 

: Son tepne fut long. & heureux , quoiqu'il 
eut pluficurs traverfes par tes. héréfics de Lu^. 
ther&deCalvihiquts'éleverentence ttasps^ 
I:i, & iiifeaerent non-feulanïBBt l' Altemagne & 
Ja France, mais fe glifTerentauirr dans lesPaiys- 
j}as,où ^llcs^ ont donné en&iiteoccalîbn àla 
révolte de quelques Provinces. Il eut suffi d» 
langues ^;uerrcs à fomcnir contre la France,!^ 
où il fut prcCquc toujours viâoricux ^aymiii 
fait même prireanier le Ro'f François l,raq ' 
JS^fi'i^ la bataille du Pivio;. ' 

: i^ S^ce ^goùté <lfls- grimlciifs bunûU 
jics , & touché du defir de la rctra.îte , IS 
flémit roloutairement , L'mi rssô , de VEiu- 
pire , en faveur de Ferâiuand foii frère ,! & 
îaifîa rEfpagne , les Pays-Bas & fes fiutrç» 
^^U iSc Royaumes à fou itls Philippe, Bt 
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PROVINCES BELGIQUES; if 
Comme s'il eût été foulage d'un pcfitnt faN 
deau, il prit aufii-tôt le chemin d'Erpagne , 
Se Te renferma dans le Couvent de St. Juft, 
de l'Ordre de St. Jérôme, dans rEftnima-' 
âoure, où il mourut le 23 Septembfé J55ffv 
fcgé de 58 ans. 

- Miilippe II pofleda les XVTI î^ovince» 
jafqu'à l*an 1580, qu'il en perdit fept |«if 
i'établiffement de Is République deHollnnde. 

Après 1b mort de Ton père , il partit ,dé 
Fleffingue , port de Zélande , le 8 * d'Août 
* 559 1 po*"^ tetoamct ert EtpAgne , laiffant 
■Je gouvernement génénfl des Pays-Bas k ft 
roDur naturelle , Marguerite , Dncheffe de 
Parme. Il nomma en même temps aux nou- 
veaux Evéchés que le Pape Paul IV avoit 
établis il fa folUcitation dans les Pays-Bas, 

Il avoit formé un -Confeil d*Et^t , corn- 
^fê Aa -Cardinal de -GrairveMe , du Comte' 
lie B*fl8ymQnt, & .de Viglhis de Aytta^ 
ï^réfident du Coifll!il-Pri\*ê, Auxquels 4es prin- 
cipaiHc Seignêara du Pays , te!s que le Prina* 
^ rOfatige , le Comte il'Egmont & le Gonite 
•éa Homes «voient droit d'aflifler. Mftts les- 
trois (weralers & pirîncipalemcm le Càrdinïft 
de Granvelle , avoi«nt plus de part que les 
«utres it la confiance imime du Roi & dft 
-ta Gouvernante. ■' ' ■ '■' '■ ■ 

Antoine Peramot, fi connu Tdus le notir 

île Cardinal de Granvelle , avoit -été' d'abord 

■ftvôque d'ArraS avattt que d'être ' nommé % 

l'Aïchevâché de Midinss-, il n'étottpfls e» 

C a 
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core Cardinal , lorlcjiic Philippe II tiiiitta !ea 
.Pays-Bas; îLne le fut qu'en 1561 : mais la 
plupart des HiftorÏLus ^ fans faire attention 
à cette époque , hù en donnent fouvem le 
litre par anticipation. Charles-Quint , qui 
avoit une haute idée de fon mérite & de fa 
capacité dans ,1c maniement des. affaires , l'a- ' 
voit particufiérement recommandé à fon.fils, 
& celui-ci l*avoit laiifé auprès de la G0U7 
- vemante comme un Miniftre dont elle devoit 
. fnivre les avis dans les afiaires importantes. 
Ce choix ne firt pas agréable aux Flamands. 
Granvelle étoit Franc-Comtois ,»é à Befan- 
çon , & par conféquent étranger dans un Pays 
jOù l'on ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes places ceus qui n'y étoient pas nés* 
& quoique fon père eut occupé des charges 
irès-confidérables à la Cour de Charles-Quint , 
il n'étoit pas d'une nailTance illuftre ; ainfl les 
Seigneurs ne voyoîent qu'avec peine la priiv- 
j:ipale autorité entre les mains d'un homme 
tjui leur étoit fi inférieur du côté de la naît 
fapce. Ils ne tardèrent pas à s'appercevoir > 
que la Gouvernante ne les appelloit au Con* 
feil que pour la forme ; & qu'après avoir 
■entendu leur avis , elle ne fe décidoit jamais 
jque fiJT ceux du Cardinal. Le fujet ordinaire 
des délibérations du Confeil rouloit princi- 
.palement en ce tenips-là fur les moyens les 
jplus propres pour arrêter le progrès des hé-' 
jéfies de Luther &de Calvin, qiri commen- 
.çoiem à fe répandre dans toutes les Provinceg, 
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Le Roi d'EfpagiielncIinoit toujours pour 
les voies de rigueur", & le Cardinal approu- 
voit fort ce fentiment. Les Seigneurs, au 
contraire, vouloient qu'on uRkt de modéra- 
tion, & que l'on eût égard aux privilèges 
reconnus par le Roi lui-même à fa joymfe 
tntrée. La Gouvernante, quoique très-zélée 
pour lemaîtitien de la ReHgioo Catholique^ 
étoit naturellement portée à modérer là fé- 
vérité des Edits publiés contre les Héréti- 
ques , pourva que l'on trouvât quelqu'autre 
■moyen de maintenir la Religion Catholique, 
qu'ils attaquoient ouvertement par leurs dit- 
cours, & quelquefois ù main armée, 
■ Il eft vrai qu'à'confidérer h chaleur qui 
regnoit alors dans leseïpritsi,te milieu n'é- 
-tOTt pas. facile ^ trouver: D'ailleurs^ elle étolt 
■obligée d^exécûter les ordresquilui venoient 
-«I*Efpagtie , & les Seigneurs étoient perfij»- 
-dés que ces ordres étoient diftés par le Car- 
clinal, & par ceux du Conleil qui entraient 
dans fes vues. Piqués du peu d'éganf que 
Toh ftvoit pour leurs avis, ils n'oublièrent 
rien pour peribader atix Peuples que toiîtés 
■les innovations étoient l'effet de l'ambition 
-& de ITiumeur impérieufe du Cardinçl de 
Granvelle , que e'étoit lui qui favoriïoit Ib 
long féjonr des Troupes Etrangères dans les 
Pays-Bas , l'établifletnent des nouveaux Evé- 
ehés & du Tribunal de l'It^quifition , & qu'il 
appuyoit toutes lesnouveantés qiù;ttïnàoien( 
•i^ te nw* entière de leurs Privilèges, Ce5' 
c a 
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difcours feiuds de toutes parts par des hom- 

.mcs d'iinfi gninil poids, fairoieiit beaucoup 
d'impreflîon fur les efprils. 

Après avoir rendu le Cardinal odieux , 
ils travaillèrent à le rendre ridicule ; ils ne 
voulurent plus que leurs gens portaHent des 
habits de la couleur de leurs livrées. Ils leur 
en donnèrent qui ^toient tous de la m^iue 

, couleur , comme s'ils n'euflent Jait entre eux 

, qu'une feule fiiniillc ; &. ils firent broder fur 
les manches de ces nouveaux habits la figure 
de ces petites marottes , qui font regardées 

.comme, le fymbole de la folie ! chacune 
avoit .un petit capuchon , femblable , pour 
Ja forme , au camail du Cardinal de Granvclle. 
Le Roi d'E.rpague,! qyi.fut bientôt iiv- 
fornié de ceue pîai'fanttri,*;, en fut très-mé- 
content : il leur lit ordonner enfonnom, 

_par la Gouvernante, de fupprimer ces ridi- 
cules Ijuiboles. Us obéirent i mais ils firent 
broder à leur place fcpt flèches liées enfem- 

" ble , avec ces mots : f^is unlia fortior. 

."^,. Ces efpcces d'emblèmes avoient été ima- 

'gîués par le Comte d'Egmont; & il eft 
remarquable que ce faifceau de fcpt flèches ^ 

■que l'on met aujourd'hui à une des pattes 
du Lion Belgique dans les Armes des Pro- 
vinces-Ûmes,ayoit été imaginé parce Comte 
long-temps avant qu'aucune des dix-fept 
Provinces penfàt à former une République, 
Le Cardinal dut s'appercevoir de l'aver- 
^oa qiie la WoblelCî ayoit pour lui ; lorf^ 
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qu'il alla prendre poffeflion de foti Arche- 
vêché de Malines-, il ne fe trouva pas un 
feul Gentilhomme h cette cérémonie ; & la 
Gouvernante lui ayant demandé, à fon re^ 
, tour, pourquoi il ne les avoit pas fait aver- 
tir de s'y trouver : C'e/î , dit-il * Madame^ 
parce que je favtùi quHls étolent toai ré/blut 
.de n'y pat venir. Il appelloit l'union du 
Prince d'Orange, du Comte d'Egmont & 
du Comte de Homes , (e Ttlumvirat \ & il 
prévoypit que cette union feroît un jour 
très-funefte à l'autorité du Souverain. L'é- 
vénement a fait voir qu'il ne fe trompoit 
pas. Il redoiitoit particulièrement le génie 
du Prince d'Orange, qu'il appelloit le Taci- 
turne, parce que ce Prince ne parloit guère 
j&ns néceÇ&té , & toujours en peu de mots. 
Et lorfque l'on vint dire au Cardind, que 
le Duc d'Albe croyoit avoit fait un grand 
£oup en arrêtant le Comte d'Egmont & le 
Comte deHornes, il demanda s'il avoit pris 
le Taciturne ; & fut ce que l'on lui dit que 
non : Si cela efl , pepliqua-t-il , c'e/î comme 
s''il n'avait rien fait f il n'u po/ni ité à la 
/barce du mal. 

Ces trois Seigneurs écrivirent une Lettre 
en Efpagne, pour fe plaindre du Cardinal 
de Granvelle, & pour fiippUér Sa Majefté 
de le retirer des Pays - Bas. Philippe «ut 
beaucoup de peine à s'y déterminer ; mais 
la Gouvernante lui ayant envoyé un Exprès 
pour Iw dire qu'il n'y avoit gue. ce moyens 
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■là de pacifier les troubles , il prit enfin le 
|)iim de le rappeller, fans toutefois lui ôtcr 
h confiance ; car il ne cefla point de l'em- 
ployer à Madrid , à Rome , & au Royaume 
de Naples, dans les plus grandes charges . 
de l'Etat. 

On crut que la Gouvernante ne l'avoit 
■ibandonné , que parce qu'il vouloit la gou- 
. vemer avec uap d'empire , on parce qu'elle 
craignoit de partager I* haine publique, dont 
il étoit chargé , fi elle s'obftinoit davantage 
■à le foutenir. 

Le Confeil-Ptivé tient préfcotcment fes 
Affemblées ordinaires dans l'Hôtel que ce 
■Cardinal occupent autrefois à BmxcHes. 

Les Etats du Pays avtrient député -!ft 
Comte d'Egmont en Efpagne pout fe plain- 
dre des nouTcamés qui -donnoient atteinte 
i leurs privilèges ; il y fut reçu favorable^ 
iBL'nt , & le Hoi lui ayant fait donner lâtis- 
faftion fur fes griefs , avec promené de venir 
lui-même aux Pays-Bas , le mécontentemert 
y ceffa pour quelque temps ; mais les Pew- 
ples voyant qu'on leur mauquoit de parole^ 
fe mutinèrent, & les principaux Seigneurs 
. jirent à Gertruidenbi;rg »ise Corfédération 
entr'eux , où i*oni rOfolut de faire une D^ 
putation vers la Ouchrffe de Parme. 

Henri , Comte de Brêderode , accompagné 
de plu(ieur;S Seigneurs & Gentilshommes, 
l'alla trouver en leur nom, & lui pnMenta, 
■le j Aviil iffiô, uj^ Ro^uâte; hi- Goo^ 
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veraante les voyant venir , en fut toute in- 
terdite, ciir il étoit Accompagné de plus de 
trois cents Gentilshommes. Le Comte de Bar- 
layraont , qui étoit auprès d'elle , dit , pour 
la raflurer , que ce n'étoit qu'un tas de 
Gueux. Ces paroles de mépris ayant été 
lapportécs aux Confédérés , ils Te nommè- 
rent eux - mêmes Us Gœax , & fe mirent 
enTuite au col une médaille d'or, où d'un 
côté l'on voyoil l'effigie du Roi , avec ces 
mots : Pidels au Rai ; & de l'autre , deux 
mains jointes tenant une beface, avec cet 
mots ; jafqa'à la beface. Le Comte de Bré^ 
derode fit faire une bouteille d'or en forme 
"de calebalVe , avec une écuelVe de même 
métal, qu'il portoit attachées à. fa ceinture, 
avec cette devife ; f^ive les Gueux. 

Le Roi ayant reçu la Requête- de Bré- 
derode, qui lui fut envoyée en Efpagne, 
aCTembla incelTamment fon CcniTcil , qui étoi{ 
-Compofé de Ferdinand Alvarez de Tolède , 
Duc d'Albe , & de Ruy ûomez de Sylva, 
tous deux de très-grande autorité auprès de 
lui. Il y avoit auffi le Cardinal Didaco 
Spinofa , grand Inquidteur & Préfîdent de 
Caftille; Gomez de Figueroa, Duc de Ffc- 
ria ; Jean Manriquez de Lara ; Antoine Ferez 
de Tolède ,. grand .Prieur de Caftille, de 
l'Ordre de Malte; & le Père Bernard Ftef- 
neda, Evéque de.Cuença, & Confeffeur du 
Roi. Quelques-uns d'ent^eux opinèrent qu'il 
Wloit agir avec douceur poui ituaeuw lq| 



jgic 



g4 ORÏGÏSŒ DES TROUBLES 
FÛmands h leur devoir , & que le Roi Re- 
voit lui-même kUerRuxPuys-Iîas. Mais l'avis 
du .Duc d'Albe & du Cardinal Inquirueur 
l'emportB. Il fitt réfolu d'ufer de la der- 
nière, févérité , & d'y envoyer le Duc d'Albe 
avec «ne année pour roumeitre les rebelles. 
■ Ce Duc E'enâ>«rqaa au Port de Cartlia^ 
gehe , flù le Duc Jean Doria l'attendoit 
avec 3 ; gtleres. Il defcencUt à Gènes , pafls 
pnr rAIlem^ne , & arriva ti Bruxelles aa 
jnow d'Aoûrt 1567. Son armte étoit com- 
pofée. fea/BoFantaffina, & de laoo Che- 
vaux. l^etdiiKUid de Tolède, fonfilsnatueelB 
comOiandoit U Cavalerie ; Chjapin Vitelli , 
Marquis de Cétone, étoit Marécbàl-de-Çanipj 
it Gabriel Serbcllon , Général de l'Artil- 
lerie. Il y avoit aufli Julien Romero, Chrî- 
fio(th« de MondrsgQQ, Saache d'Avila , 
^■9oi$ Verâugo,. ^^ufieuis autres Ctr 
pitsines. d£ geaàde >râputRtiws. 
. lies lîfebiiMits . des P»y*^bi3 :fufeirt tet- 
Cément jSJacn^ :4e cette nouvfUft ; (]tie.phiis 
de cent nutlp perfonnfis quHtereot k paj^p 
pour a'étftblir fleurs. L<es £t^ députereint 
.vers te Rfli les Mwqnis dé Berghes & de 
-Motu^oy : mm 'Us fui«nt airât^s i Stàgo- 
.vie,, où le premier mourut de dfiplaifir, 
à l*a«t« eut Ja tête.trïochée. . 
- Pendant cts troubles:, lee principanx 
fiefgneurs - voyant k peuple ému, unitem 
leurs .ConfciLs avec ceux de la Gouvernante 
liouc ccdmer.cw. â^rordres.. Ils k; afToujùc 
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fènt ea quelque façon , & le Peuple cotn* 
ffiençoit à rentrer dans Ibti devoir; niait 
te févérité du Duc d'Albe jetta dans l'et 
prit des Flatnaniip 11 frayew & le défèC- 
poir. Mïirgaerite n'ctoit pa» contente de fa 
venue , ni de la tioç gmide aatorité que 
U Roi lui avoit donnée i elle fit Sur ce 
fujet des plaintes à Sa iMbjeâé , demandant 
d'tître iap{>enéedttGouvem8nient des Pays^ 
pas ; ce que le Rot lui accorda. EIIï partit 
de Bruxeli'as an mois de Février i^ôS , 
Kl grand regret cfces Peuples, pAUi s'e»!âtttr 
en Italie. 

- Le Duc d'Albe commença fon Gotrvei^ 
ueraent , en fo^knt anéter , le 9 Septentbn 
1567, les. Cbmieffd'^Egmont & de Homes, 
^t forent eandoits piifoimlers au Ch4teuti 
de Gand' Ibus une efcorte de 3000 Efpt- 
gnols. Il établit mCuite un Confeil , dont il 
fe àéclairï le ehef , St ^'i1 nomma le Con- 
fiai des Troublts ', mats les Flamands le notn- 
merent Cm/sa A y^g II étoit compofé du 
Comte de Barlaymont, du Baron de Noii». 
Cïrfmcsf, "ÏAndfé Vùrgas, d'Adrien' Nicôlaï , 
CSiaaoelier de Gueti^i ; da JacqBes- Mtef^ 
«BS , Préfident da Confeil de Flandres i de 
ÎJDUis det Rîe, DeCïea? e» Théologie ; de 
Pierre AITet , Pré-fitleat du Cotri&il d'Anois ; 
da Jean de Blafére , Confeiïler du grand 
Confeil î & de Jacques Beffels , Ceafeinet 
âiiConTcit de Flandres; On ajourna d*âbordle 
fribce d'Orange, IçCoEftc- Louis fou §er«, IçB 
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Comtes de Hooghftrate , de Berghes & d» 
Culemboui^ , pour comparoître, dans le terme 
de quinze jours. Mais comme ils avoient 
pris le parti de Te retirer, ils furent déclarés 
criminels deleze-Majefté. La Grandefle d'EP- 
pagne & la Toifon d'or furent ôtés au Prince 
d'Orange; on mit garnifon Efpagnole daijs 
& Ville de Bréda ; & l'Hôtel de Culettt- 
bourg , à Bruxelles , fut rafé jurqu'aus fon- 
ïîements. 

, L'année lUivante le même Confeil con- 
damna vingt-un Gentilshommes , qui furent 
exécutés fur la place du Sablon à Bruxel- 
les ; huit d'entr'eux moururent dans la Reli- 
gion Catholique , les autres perfifterent dang 
leurs erreurs. Trois jours après , ( le 5 Juin 
:I568) on trancha la tête aux Comtes d'Eg- 
jnont & de : Homes Cir le grand' Marché 
.de Bruxelles, yis-Ji-vis la Maifon da Roi, 
Ils av-oient été moins prévoyants que le Prince 
d'Orange , qui s'.étoit retiré en Allemagne , 
i caufe du danger qui le menaçoit. H avoit 
exhorté le Comte d'Egmont à le fuivre ; 
;nais le Comte qui ne fe croyoit pas autS 
coupable qu'on le jugeoiten Efpagne , ne 
put jamais s'y réfbudre. ^dieu » Prince fans 
terre , dit-il au Pri- ::e d'Orange lorCm'il» 
fe féparerçnt. Le Prince lui répondît î 
.uidictt , Comte fans tête ; & fa prédii^ion ne 
fut que trop vérifiée. Il prit le parti de faire 
la guerre à TEfpagne avec les Troupes que 
Jui foumiffoient les Princes Luthériens d'At 
Icraagiie 
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Jetnagoe & les Flamands Calviniftes , qui fc 
langèrent fous fes étendarts. Il livra divers 
combats au Duc d'Albe , qui fut toujours 
viétorieux. Le Comte de Hoogfïrate de fon 
côté eatta avec des Troupes dans le Payï 
de Juliers pour pénétrer dans les Duchés de 
Gueldres & de Brabant. Cocqueville , Capi- 
taine François, entra dans rArtois Avec quel- 
ques Troupes Françoifes &j Anglotfès qu'il 
•voit ramaffées. Louis & Adolphe,: Deres 
■du Prince d'Orange , tentèrent de fe rendre 
maîtres de la Frife,. cfù le Prince d'Or»^ 
nvoit réfolu de- les fuivre; mais le Conil!e 
de Hoogflrate fut défait .par Jes troupes 
du Roi entre Dalem.& Erkelens, & Coc- 
. queville eut la tête tranchée à Paris , à 
. caufe qu'il avoir levé des troupes fitni la pep- 
-miflion du Roi de France. Il n'y eut que le 
■ corps du Comte de Nafiai» qui eut quelque 
.bonheur; car il battit l'armée du Comte 
d'Aremberg à Winfcbote , dans la Vj-ovince 
de Groningue, le 34 Mai 1568.. Ce fut 
. \k la première batEiilIe qui fe donna pour la 
liberté des Provinces révoltées : mais ces 
tTQupes'^furent bientôt après battues à leur 
. tour par ceUes du Roi. 

Ce fut aufli cette aimée qu'arrirala mort.' 
de'Dom Carlos , Infant d'Efpagne , dont ô^- 
. n'a jaitiws bien fu les véritables circonflan- 
ces. Il paroît que ce Prince fut non - feule- 
ment foupçonné , mais convaincu de correP- 
..pondance avec les Rebelles des Pays-Bas |s 
' Tome I. D , 
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iTaTOir-cu deflein de pOTtir,à. UklfuduRni 
^ père, pour fe -mettre à leur tôte. 

Les' ifecrets des - Souwroins font qoetqn»- 
feîs' fi bien "gtrdés , qu'Us ^deviennentpaar 
ia: poftiérité desonyfteres impénétrables. Oa 
ne ftitpdiat encore qui étoit ce prjfoBmer 
iie U l^(lille,'>dotit le T^gsJ étoit omi^oius 
«Couvert d'mttnhfqae ^quoique l'onfaahciiise 
Jce -trait (ÏUftoire , rapporté pw'Volttife , 
fi'eftf point ïiiie'faWe,ioi Une îdéffchywitfrt- 
fjùe: On en :rdes. preuves inciofnefta^esidatis 
^ST'RégUhss^^igtiunix- qui ruUifiait.eBCoK 
&-qu) ptointent,;qoeice prifdBniEr *!* liéeHe- 
iRient Arrivé nnfqtié dans ce^Château le 18 
•^SepteiBbrei(ig8, qui'ily>é«oifonoore le iij 
■ÎS'cFvembre i 703 ,-& qufîl fut enteiré le ^ie*»- 
•jâeni&îB EU QmxûiTt dé laParotfiedeS. pjtui, 
ibns le' nom -mamifieftement fiippbft' de^iMiI^■ 
^hiaiy^ tfai fe ■ Toit-<encor&'ûir' le 'Reglfl» 
portuaire. C^cft tout coiqûercn "en feit, 
î&,ft*ontoate appasepce , tcmt cet^qoe l'on 
:|»L fattra -^miàs. 

il eo-'eft àp«u;prês da «lême^^e Tampri- 
sftimwmBnt & de fei mdrtjde Dom Oxitx. 
léttada çronve «ffiz Dieti ^iTil eufidtïlHnde 
quitter l'Efps^ne, à i'*ifir'& centre la v«f 
jfeîmé-yu' Roi fon pare ; ipour ' "«trtr dflns les 
T^ays>Bas,:T)ù'il étoit. idifprfé àfarorifcria 
-jcoidwite'des Rcbe41esj Ce fenï pwjet pat 
TïTOÎr été' le motif de fa détewiïtni Le fftfle, 
-qijoiqi^ôn en dife , eft tcbfolimiem incùwfti ; 
'JL0I P^ ^ét^dcQt qu'il mo^mitdaos fs^li^, 
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flâi, d?une- nudadie cauTée pat le cha^in }. 
d'autres qu'il y. fut étouEEé dans un bain, 
eà' on lui ouvrit les. veines ^ d'autres^ 
(^'il . eut ■ la- tête coiqiêe ; d'autres enfin , 
qu^il Bu étouSë entre doax. matelas : mai» 
tout) ^celaxfedit^fapsv preuve &'. fsns'CMuioif* 
fsnqe^ L'-hiftùire qu'en^ a- donné.. l'Abbé d.9 
Saint-Réal , n'eft qu'un agréable* Roman qui 
ir'trampé bien de»lcAetirc, LAvmfemljlaiica 
jv.eft ôès-bt^ ganiée', &'par-Jà'îl'enf trù»> 
^»piej à ffîduirej^ aiat3.^es f^ts>'!& des- oin> 
^n&ances^ qui ncfaob^appo^iéti d'aucunet 
ptâuves^, ne fe>ont.J4cpaispr(^)ces;àpcrlùadav> 
SauMajdâé. Cathol^que-viC' jlacfs Jà. faits-v 
(^e-les^^tnRiUtts, H-tlieu db;d)intiiueri ner 
fi6roienti-qs.*amgmf»tet. pffii la .tFop:^i«id«'fdir 
vérité da Duc d'Albe ^ qui fut rappetté.^v 
SfpagBejfBr<:laiiîn..die iSai.i^pj «aprës-qu'il 
wtitftéifîx ana GûawraBur d^.Says^SiXr 
€hind}C'qûtil--.déclaTa:ai Cbnite. àB lHoaig* 
ftsitu, qu'il ainoit.&iCmounr disrliBit. mille 
fiK':ccnti> hjDOBmes-pariia.niMn -da<:boui!rea\k 
C'étoiCi iffl igood. Oipitaioev 'Q'ùsiun. Cïou*< 
retsneuE-tiop cmeU il ramitgagaeedes^baw 
tatHesj, aaàt il-ne &voiB: pei^ gApier^ leé 
caars. ^ , 

; Il.ent pout:riuJccS!biu>, l'sn^ 15^4-) ^01^ 
de Reque&flt, GKand-ComipandBuc de rOt» 
dredé St.'Iacqots^ leqoeL, ettani^oataux 
IteystBas , traiva la. V/iSR d^ Midd^ioni^ 
. sSégéft paroles Rcbelfax. It fit W'itp^il.pai 
jauur'li:ftc0um4,Biia& e}I» ftireoc^rla aW 
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févTiCT'1524. Pour infinuer aux peuples qu'il 
youloii- agir avec douceur , & que la cou- 
jluUe dé len prédécoUtur aVoit été délàp- 
prouvée en Efpagrie,il fit ôterla ftatue que 
le Duc d'Albe s'étôit fait ériger dans la' ci- 
tadelle ■ d'Anvers ; il fit publier un pardon 
général : mais il vini mourir à Bruxelles peu 
de temps après. 

; Cependant les Provinces fe voyant erpo^ 
fôes à la , fureur des foldats , appellerem le; 
-Prince d'Qrange à leur fecours, & s'unirent, 
pour la dëfrafe cormnune. On fit alors le 
Âateux Traité -qu'on .appells /a Pacificatioa 
4tf«.Ci«n(/f putceiqu'il; y fut conclu.IeSNo 
vembreri57fi ;lé Prince d'Orange s'y ^étoit 
KOdu avec les Députés de Hollande & de 
Zélaade. '■ '. .- ■,'.:■/ 

. Philippe II- Qu'étant pas fatisfatt de ce 
Traité;, envoya aux Pays-Bas Dom Juan 
d'Autriche, fils naturel de l'Empereur 
CharlesrQuint; & il fut reçu à Louvainrari 
J.577 comme Gouverneur-Général du Pays. 
Les Etats fe brouillèrent d'abord avec lui; 
mais il fe fit un Traité d'accomodement à 
Marche-en-Famine , le 13 Février 1577,' 
qu'on appella V£dit perpétuel , contre lequel 
le Prince d'Orange Se les Etats de Hollande 
& de Zélande.iprotefterent. ■• 

: Dom Juan fit une entrée magnifique k 
pnixelles le premier Mai; mais la bonne 
intelligence entre ce Prince & les Etats 
ixi Pays ne dura pas long-temps : car fouj 

L-, .....Google 



ITES PA.T5-'B-AS m 

ficlne d» TsVaire-, qui ptepo^lot ewB à 
S^, U ùttfsit. Ift V<in« de Ntmur; Le» 
^<oytne£sr. aigries par; cette fuipriiè,. ref«r(>« 
irat de nouveau dcr lui: rende» obéiflàneot, 
£Ucs lamifcUsnint 1« Ppioce d'Onngc ^.qMi 
&. reçu par les- Ëtaitfi de, fininat aermap- 
Proteéteur dey. Eays^Biis. 

-Gtn.amut. da;patt &- d'aiMrevSi laiguerre- 

Kcmmoânçac plus vjvenKnt qiMijaiiiaù..Phl- 

li^e de Groy, Due d'Arfcliot , dont la 

Maîfbnr. avcût: toujoQis. été enocmia dr celte 

de- Naffan; Charies:,. Comte d» ha/aio^, 

t)& c^t\qae*' antres Sei^nuni.da Ift 'pietniefie 

AToUeflÈ du Pays ,. ne pouvant roiiÂir 1*3»- 

torité du Prbvee dfOmngei , fonmimc un 

trotïtome parti , fods le> xastm d» iMCconoHt. 

Us ofiïiisst' le GoQvupeaKitt è PAichidac 

Mfetbias, ifeis de KËaipeEeiit Rodb^pbs I^ 

qiù ^yi rent^ iaceffatmneat. Ce Prnxe, (juî 

n'étoit âgé que de 19 aïK, fan-eifiénencs , 

âiis.tioupas, fans argent & fat» Sf^, fut 

Kfo-.Goimaieurraïad&oertainds conditloai, 

&■ fil fim- entrée à: Bruxelles l'an 1577. La 

Xieuteuanoe-Ginérate du. Bays.ftit domtfe' 

•Vi: WaiSe dHjJBUi^, qui f& caafesrsi. tonte 

raùtoricé & lai d^fitû» dta; aSïiics^ 

Les Etsts^ irant eaSntc dénolk la^ oilo- 
ildle d'avers , dtt eâeé qui. regaidrat la 
Ville; iïs&rantTa&rles Chàteaurde &and , 
dUJtrecht , de LiIle,'deValencieiBiee, d'Aile, 
ie BttjJiHDe &■ de ^«{«ub» ; Us priseot ^ 
P 3 
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leur fërvice pluflcurs vieux corps , qui 3ban+ 
doiuietent le parti du Roi; le Duc d'A- 
lençon, frère de Henri lïl ,Roide. France j 
leur amena un recours de troupes Françoi- 
fes ; & le Prince Cafinûr , frère de l'Elec- 
teur- Palatin , y vint avec un corps de trou-r 
pes AliematuUs , qui étoient à la folde d'^;- 
iifabeth , Reine d'Angleterre. 
[ ^ Dota' Juan d'Autriche , déclaré ennemi 
du Pays, fit revenir les Soldats Efpagnote 
& Italiens . qui étoient fortis dés Pays-BaS 
en conformité de l'Edit perpétuel , & alfem- 
bla une armée de zoooo hommes, avec 
laquelle il remporta, le 31 Janvier 1578, 
Une viftoire confidérable à Gemblours eô 
Brabant ; elle -ftit fuivie dç la prilfe de plu- 
fieuis places , tant en Brabant qu'en Hai- 
Oàut : mais il ne put Jouir du fruit de f^ 
Conquêtes , parce que la mon le ravit datis 
fon camp . de Bouges , près de Namur , 1» 
même année 1.578. 

Alexandre Faniefe, Duc de Parme, qui 
ïuccéda à fon oncle dans le Gouvernement 
des Pays-Bas ^ donna tous fes foins à faite 
. rentrer au fervice du Roi les Chefs des 
: Mécontents , & il y réaffit ; car les princi- 
paux Seigneurs abandonnèrent le parti des 
. iRebelles. Mais oeux-ci voyant qu'on vouloit 
îesdéfunir,s'afFemblerentle isJanvier 1579 
à Utrecht , où ils firent: le fameux Traité , 
jçu'on nomme PUaloo d'Uirecht. ■ 

Les troubles s'augmentûit .de plus . «a 
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plus, l'Empereur Rodolphe ppérenta Ta mé- 
diation i on tint une aiîemblée à Cologne 
pour les âiToupir ; mais après que le Con- 
grè.s eut duré lept mois, on fe l'épani fane 
rien faire. L'Archiduc Mathias fe voyant 
négligé , retourna en Allemagne , où il devint 
entuite Empereur, 

Le Prince d'Orange ayant perTuwdé aux 
Etats du Pays affemblés à Anvers, de d^ 
clarer le Roi Philippe II déchu de la Sou- 
veraineté des Pays-Bas , ils envoyèrent vers 
le Duc d'Alençon fept Députés de leur 
corps , qui traitèrent avec lui le 2-9 Septem- 
bre 1580, au Cliâteau de Pleffis-Ies-Toura, 
Au commênceraéht de l'an. I583 , ce Prince 
arriva à Fleflingue , & delà à Anvers , où 
il fut pioclaraé Duc de Brabant , &. Protec- 
teur des Pays-Bas, & le Prince .d'Orange 
lui mit le bomiet;& le manteau Ducal. ]1 
ne jouit pas long-temps de cette Souverai- 
■ neté; car voyant que iaa pouvoir étoittrop 
limité , il voulut fe rendre, l'an 1583-, 
m^tre de la Ville d' Anvers j mais fes trou- 
pes y ayant été repoulfées avec beaucoiç 
. de perte , il fe tetira précipitamment en 
France , à ' ChàteaorThieiTy ,Viile de fon 
:^anage, où ii mourut le 2 Juin 15S4. . 
Le Prince d'Orange , qui avoit été comme 
le principal Agei^ de l'éleftion du Duc 
d'Aleaçon , voyant que fon parti diminuoit • 
. par la vigilance & par l'adteiTe du Duc de 
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ËsTtne , fe. retira k Dclft , etr. IJolt&nde^ û& 
H fut afTanmé le lo Juillet 136-4. 

Lea R-ebelies déeoi»ert& par le manvaî» 
' étax de leurs^afiaire»,. rechercheront là pro- -^ 
iteâion de la Fntace- & de rADgleterre. Ll 
premicre refuËi'fes: oi&e& à-Cimie. deabrouil»* 
îeries de la Ligue y & l'Ang^orre ne voit- 
Imt pSB h: Scmvetaaatù:., s'engagea^ paruu 
-Traité coricrfi le m Aoât T585 ,. de leur 
■envoyer: un puillaut f«:ours d'hommes & 
id'argeîic,. & de les premire.feus fc protêts 
tian. Les. RtcU lai livrèrent dé leur côté 
-paas Atages-- les: Ville» de: FleiTmgue, la 
Brille, &c. 

La Reine Eli^eth fit d'nbord. pafE^ 
«n MoUsnde: dés troupfS' confidër^lts-- fous 
le (rommandement de JJean Ninlri»; Hjobert 
Diidley, Comte de Leycefïer,.y feitenfuite 
envi^é V&. &t- reccnbu Gou-vemeuï-Géinéial 
(kiL Pays. 

Céioit la favori d^EIifabeA, &:J'on pré- 
tend que cette Beine avoit/eu (pielqti'envie 
d>9i l^épeuTer : il' dl' aertaiii qu'il eut us 
^fnmd; ei-édit fto;. foa.eifpriL II fit. fbn- entrée 
è Jlx- Haye au oommeDcement de llannée 
»5 96* Il y/ était attendu , & il y fiit reçu 
cûoniM k^ Ltbéntteur dei la BjépabKqBe . : 
■ iiun& le> futtoès ne: répondit pua- à de fl bel- 
le» efjiérances. Il tra&tcne lea. Flantaiida avec 
hsutsun; il donnoit tous-, les Ën^lois mtU- 
■taiM&iMes Aiij^Qia.,.,fcpnneipiil«neBt tteni 
qui étaient les plus lucratifs j il dirait baù» 
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tement qu'il ne pouvoit pas répondre d*une 
place , à moins qu'elle ne fût défendue par 
un Officier Anglois. Les Flamands fe plai- 
gnifent à la Cour d'Angleterre. Les Angloijr 
qui étoient avec lui , écrivirent de leur côtd 
pouf le juftifier , fâchant bien que le vrai 
moyen de plaire à leur Reine , c'étoit de 
paroître content de la conduite de fon Fa- 
vori. Les Flamands n'eurent pas la même 
complaifance ; mais ils ne furent pas écoutés; 
La Reine Tavolt vanté' :■ c©mme un grand 
Capitaine , & il parut en tciut fort inférieur 
au Prince Alexandre de Parme ; &ouvemeur- 
Général des Pays- Bas pour le Roi d'Ef- 
pagne , qui faifoit tous les jours de nouvel- 
les Conquêtes. Le Ctimte de Leyéçfter re- 
tounlS en Angleterre,' où il- fut rappelle 
pour préÇder au Jugement àt l'infortunée 
Mane Stuart , Reine d'EcolTe, II conferva 
toujours, malgré fon âbfèncfc , le- titre & 
les fonctions de Gouverneur-Général des 
Provinces-Unies : il djfpofoit de toutes les 
Chaînes militaires ; & toutes les Ordonnan- 
ces dû ConfeiL d'Etst étoient faites en fon 
nom , & fcellées du Sceau de fes Armes. 

Les conquêtes du Prince de Parme , qui 
augmentoient tons les jours , obligèrent iei 
Flamands d'implorer encore une fois le fe- 
cours de. la Reine d'Angleterre , & de lui 
deiiiànder de .-nouveaiix renforts. Elle leur 
Kl envoya; mais toujours prévenue pour fon 
Favori, elle voulut qu!il retouiiiat dans lat 
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Pays-Bas, pour- les-.oonnmodeB, Il y con» 
fcntit avec peine ; mtis il ne- réuffit pa» 
mieux à ce' fécond >voyage qi^'il ttlBvoitfait 
M premi».' la mégotelligence: a«gpMnui 
eatre liii'&-le& Etat& Il vouloit: gflnivenKf 
. VKC une autorité. abf(*ie. On pJffiai ^à 
rgflreindre Tes- pouvoirs , ce qui lui d^lut 
cxtïéBittmcnt^' II- avoit: dts cabotes -^dea 
pMti&n»? dans toute» les Villes^ & il. y " 
eut une coiynratk»if0Bme©rpDariui liww* 
celle di^.Ley^. Ce- paojçfr.fwt déeowett * 
& leff MtgiftiWSr fisenb- t»m:l«r 1» 1^**4 
quelq^es-iina de»~cût^lir^i, fajHJui^'defflaai 
derfon^ovis; Tout ét«it~'^eta dq tretiibl^ 
& de- (BvifiotiK. dans la. : Riipablique. It-otn 
tmt-da. la'-It[eb» la, p^rmifnon de: rstount 
acs^. &a>''Ang^emiT9,i, &<ili'f«,dâmit fm^^^ifiaa 
de- fa. Ghargs^de (Jeoveopejjri-GiMtalr, gs'il 
^woit- exercée., Taasbeaaeoup, ds^gtoîwi^.à 
U pjHfe^du -Gonua M»uwei, XTQpr- jemw 
eneoifr poun ea, f«fe'les flmâjâcrt», qu»irf 
q}!*ili en-est .16 titte^^ A^^ le déj^wx-^Coatt^ 
à» heyeeUet^ U- Conve.-S^urice^de N«& 
fim demBuifi:fet^ouyemevî'HCÀéQéoa]:ea titse? 
mais-comiae^oii) lè'd4fiait eacoFïde. faij9a? 
n^e &>' dé fba- peu'dTeKp^tensfii os. lui 
donaa pourLiaatenantfGéQéral^.lci Cornet 
iOiil^pe HttëolovqiH fût! chaîné d6 l&coot 
dilirs' &-:de'l'ïBi(krrdefea cnflfejls. 

Phi^ppe.' liyinnt^ ODMtrlftLlleme d'An» 
gtetenv' àr csvfi!< dn fecows- qn^elLe dnuKÙt 
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îïl'fit équiper pour «t effet une flotte qu'on 
nomma' flnviaâble: elle étoït de 150 voi- 
jes , montée de 8000 matelots, de aoooo 
-ftâ^ts , de 1600 pieces-de canon de bronze 
'■&. de I050' de'fer; l'on dit qu'elle »voit 
coûté douze-milliensdeiduoits d'OT.' Le Roi 
avoit envoyé en nrfme temps ordre au Duc 
de Parme de tenir les forces narates de 
ïbn Gouvernement prêtes à' faToriferTeié- 
cutLon d'une fi grande entreprife. ba -ftWe 
■partit de liisbofine vers la' finde Mai 15*8 1 
'& Étant arrivée'au'Biois d'Atfût dans le Ca- 
nnai <^u'©ii nomme 4a ■Manche d'Angktène, 
eUe^y fut fcattue par ane tempête fnrietrifc. 
■Vee ' Ar^lois , -qui «voient - toutes leurs forces 
'en mer, i'attaquerem-pendant-ceidëlbrdrejj 
♦nvi'ron if>ooo hiwnmes ypérwentî-St-pltis 
■de 30 vaîiftaïaS forent' pris , tinlWs ou- cùm- 
■léfi à-ftmd. Ai^onre'¥creï;dêGufinaij»Doc 
-de Miédinaifikkinia,'(ii>i cemmandoit cette 
vflôtte^fiit- coHWftint'dé fe retirer ,'& dei faite 
le tour dePEeoffe'fedeTïrlaBde -pourre- 
■jgagBMV ies êAtes'îfl'EJfpf^er à petne-refta- 
^il 52-Wi's3' bàiiiDHits -iie cette ■ grande 
•jftotte. 

'iSi^'leJ ftel-'a'Eipagne , aû'Heu -'if artjtquer 
TAdgleterrfr'*; a^obliger te Duc'de^Pwme 
i pafler en France pour'y'feutenîr les hî- 
•guettra , «voit ««rti^oyé'Muteâ fesforces à 
''liKHneHrè lesPays'Bas , ïl rfaoroit-pas-perilu 
'cea 4*Éîles''-'Pfo*inoies ■qrfon' 'nomme '-aujoi** 
Iffhui leff Piovincea-UÔies» 
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Le Duc de Parme , après avoir remîfr 

.te plupart des Provinces fous l'obéiflance 
du Roi, leur Souverain légitime , mourut 
à Arras l'aii 1592, s'étant acquis la repu- - 
tation d'un des plus iUuftres Capitaines de 
fon fiecle. Il eut pour fuccefleurs dans le 

.Gouvernement des Pays-Bas les Comtes de 
Mansfeld , l'Archiduc Enieft , le Comte de 
Fuentes , & l'Archiduc Albert , pour lors 

.Cardinal. 

Le Roi Philippe II , fouhaitant de jouir 

_de quelque repos en fa vieilieffe , maria 6 
fille Ifabelle-Claire-Eugénie à l'Archiduc 
Albert, & lui donna pour dot les Pays-Bas 
& la Bourgogne. L'Archiduc ayant dépofé 

..les marques du Cardinalat (ur l'Autel de 

;Notre-Dame à Halle, partit de Bruxelles le 

,.15 Septembre 1598. Il pafla par l'Alle- 

. magne & l'Italie, accompagné de Philippe- 
Guillaume de Nafiau, Prince d'Orange, & 

. de plufîeurs autres perfonnes de qualité , 
pour chercher, fou illuftré Epoufe. 

.Le Roi Philippe II mourut à l'Efcurial 

As 13 Septembre 1598, à l'âge de 72 ans, 
dont il avoit régné 41. On dit que. S. IVJ- 

, avoua «n mourant, que -la guerre des Pays- 
Bas lui : avoLt coûté cinq cents foixan^e 

. millions de duc;tts. 

L'Archiduc Albert étant arrivé en Italiç, 
y trouva Marguerite d'Autriche qui devoit 

. ^poufer Philippe III. Ils allcFent enfemble 
à Ferrare , où elle reçut la bénédiaiopnup- 

fifllÇ 
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tîale du Pape Clément VIII. Les Procu- 
reurs des abfents étoient l'Archidnc Albert 
pour Philippe , & le Duc de SelTa , Ara- 
baiTadeur d'Efpagne à Rome pour l'Infante. 
Les nouveaux mariés s'erabarquerciit ii Geiies 
& pafferent en Efpagne, où les noces fe 
iirent dans la Ville de A'altnce avec beau- 
coup d'éclat & de magnificence. L'Archiduc 
& lîâbelle arrivèrent aux Pays-Bas le 5 Sep- 
tembre 1599, & firent une entrée itiagnili- 
que il Broselles le 14 Novembre , qui le fît 
enliiite auffidans les autres Villes.' 

La première aftion qui Te paffa entre 
r Archiduc, & les Etats, fnt Ja batailW de 
Kieupott, où lesHollandois eurent tout l'a- 
vantage. Son AltelTe aïïiégea enlùlte iSj^itle 
d'Oftchàe ,' & àôrâià la dlreilion du fiege 
au Générai Atnbroife Spinola, qui s'y acquit 
une grande réputation; la Ville fe rendit le 
la Septembre i ôo-^ , après tr6is anscle fiege, 
&■ pendant ce teiâps-Ri plus dé cent qua- 
(aiite fûille hommes de part & d'autre y pcr-' 
direm-la vie. . ' - - 

-: -Ei^la^i'eYe de luWs avec les Hollatt- 
dois fut conclue à la Haye l'ati i $09 , contre la 
♦olpiitëdeÈ Etats Ae Zélande & du Prince. 
MÉJuriee 'Stadhouder de Hollande , quivou-^ 
leienl' continuer la guerre; L'Archiduc la figpîi' 
6t- la ratifia à Bniieïles , & les HoUandois en 
firent de mêmeàBergne-op-Zoom. En vertu 
dé IÏ6 '-Traité , lïs'Ettits Turent récQtmug 
cwoiflc Péïf^lé libre: &■ iridépendant. ' - 
Tente/. E 
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Cette Trêve ejcpira le g Avril i6ïi ,! H 

ïes HollantloiB recommencèrent d'abord les 

hoftilitds, qui ne feiireot qu'en i64S:parl» 

Pais, de Munller. Cependant l'Archiduc Ah 

bert (îtoit, mort à liruxelles- le 1 3 JuUiet 

i6ai,, au ^ud, regret dep peupks-,,ftgédB 

61 ans.& hviitmois, après en .av<aii; gouvemâ 

«5. SoH corps fui enterré dans. l'Elfe: de 

Ste. Gudule-, de^nt l'Aytel. du Su Sacrte 

ment dp lyiiracles.: on ne : vit jamais pftrfiHl* 

pwgîiifice!«;eàcelle defoaieatïrt'^ivfiptj tmm 

ce qu'il y àvoit de, gfauds Seigneurs ,.d'AT3 

i'ÊqueS|,& Abl>i§ft da«3 le 

t. I,e QOBvoiçotaœwnçti- i( 

jUin, &5 nfi ^t.qjiîè fept 

de . ("^«iiiàvic^ , l'Jnfanttt 
Ifabelle gouverna la, Beig|qyïïf«.ndw«;d»iï«; 
Bnni^ûs. Cette :Pï»nMfIe„ é^fljit d'-uag, piété ; fi 
(blide, que, fçn ,. P^laj* pMcàPoil irfatôt un 
ÏWonaftere, (pf,'utje ■ Com, Sii-d^«ce«î,jrp,.jprB* 
iàence & tajuttice la.:rei¥lkfiBit.e?:trômeœwirt 
chère "aux peuples qu'elle gouyeimoiï.,fEKA 

ïiPienrç-, 
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bourg-, & delà au Château de Namur, fut 
le prétexte de cette guerre , par laquelle les 
François & les Hollandois fehibloient voû- . 
loir cmsAif VEf^agne. "Elle càufa bien des 
mm» aux Paya- Bas, où plufieurs bataillea 
furent doraiées ^ & plufieurs places prifcs Si 
rëprifes:; oti ne la tenttma que par la paix 
qui J'ai concilie le 30 Janvier 1648 à Mvm- 
fler,avec.là Hollande , 'en wrtu de lattuellfe 
elle ■ftit ïeoaiwiic pbur tane iRéptiWique ftnt- 
yeniine. 'i 

' ■La'guôrte-boftïHma'Cep^Klant aus "Paya- 
Bcis", théâtre • fcrctiriaiHî ^e la giierre entre 
yÊ^^e-&;*a' FVanCe,' '6h ÎI 'y eutpcndàn'f 
la minOTh^du S^m liônïs ISlV, plnïieuts 
divifiJorK 'floiit ;leà' Érpagnols profiterctlt. Lé" 
£arlcnie«- de Fnt*s' dc^ra-le Caïdinîti 'Ma- 
zarin , .qui étoit premier Minrftre , ennemi 
diii^oiïi&:ifl9 -TEM î & far nfle -pfoctîdurç 
fôrE-'èttrtBpSnfÉkfe, fl a^-GÏl Mis ; fe' tÔte i 
pitsij eta ^fOtnëttSHt ■gdbo'ê étlas 'à C^ui qét 
felpmxUlotof ^^■^u môft. ■■<!rc 'Kirflihîtl ivOît 
ftitriiit'éiepias^îprîrtfcfes Us 'CakâH & Se Coral 
fcffc-'DiKr de 'LangueVillei ta ïleke Ré- 
geiie.'fiftiobl-igfe lac'teiiTTCtRîrc -la liberté» 
felB preittiét^-reti^a tlans les Piiys'-Bas tiu- 
pràsi iAe-1'AttîhfdBC ■'Léûpbld'', qui çn btoit- 
âiHrrçméia-.,'B'fti'mit ï la tStc des trtftipcs; 
&'!fi.ilJt>Pran«i'n"(ft'oît ^as «iià lui bppofer 
Dh^'G^nAal acdo^pR dans 'la peYfoiinE dé . 
Mf. fle ï^rinifê jles armëés- de TArçïiiduc 
juitâent^ 'pWs tattcaïbs.' A- lu fin lapais 
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fe conclut en 1659 entre la France & l'tîC- 

pagoe , par l'entreniife du Cardinal Ma-^ariii 

& de Dom Louis Mendez de Haro-Gut 

man, qui la lignèrent après vii^t-quatni 

conférences dans l'Ifle des-Faifans aux Py» 

renées. 

Le mariage du Roi Louis XtVravec la 

PrincefTe Marie-Thérefe d'Autriche , fille du 

Roi Philippe IV, en fut la bafe. ; 

Le Roi Philippe IV- mourut à. Madrid le 

17 Septembre 1664, & Charles H (bnfils^ 

- .âgé de quatre ans ,,lui fuccéda , & fut.:in- 

augurê à Bruxelles le 34 Ji'iiyrier 166^ 

Alaric-Anne d'Autriche, fa mete,- fut jéta- 

blie Régente des Royaumes d'E[i>agne peni 

^ant fa niinoTÎté. Pendant la même àtiiniê 

1666 , la pefle fit de igrand^ mvages. dniu 

Jes Pays-Bus. ^ ■ s 

Louis XIV, Roi de Franiîe,fit auJilémfc 

temps une irruption dans les .Pays-îBas ffî 

dans la Franche-Comté, ou il rprit pluÇems 

places en temps de paix, fous pfétexte 'deï 

droits que k Revie Marie-Thérefe d'Autri^ 

che , fon époufe , prétendoit avoir fur- leDié 

ché de Brabanl. Le Marquj^.de .CaflelrRctf 

ârlgo , Gouverneur des Pays-Bas, n'avoft 

point de forces fuffifante?' ppur OF^t>rei<i^ 

nnce; de-rforteique rÊfpagrià 

aire la paix , qpi fut' oonôluè 

ile le 2 Mai ji 6(5:8, par la 

Itats-Géniiraux.:. Lille ^Tofsh 

Jo>iruay, Piidemricle , Aih^ 

- - L-, .....Google 



PROVÎNTES ÈELGIQÛES. 3$ 

Fumes , Betgiie-S«Hit-Wmox, Artneotleres, 
Bmche & Cfaarleroi,- avec leurs dépendsn- 
ces, Chitellenies, &c, denienrerent à liFrance, 
qui rendit à l'Efpagne la Fnrndw-Comtf. 

L'an 1673 la giieire V* ralluma dans les 
Pays-Bas entre la France & les Etats-Géné- 
raux. Louis XIV fe rendit maître d« ftHXîmle- 
cinq places de Hollande en ane campagne: 
l'Empereur &]es El^gnols fe liguèrent de- 
puis avec lej Eiats-Générauït contre la France, 
On donna le lo AotH 1674 la rameufe ba- 
taille de Senef , où les deux partis s'attri- 
buèrent la viAoire. 

La paix fe condut à Nimegue le lo Août 
1*78, entre la France & les Etats-Géné- 
ranx, & le i 7 du mois foivKit entre l'Ef- 
pagne & la France, Etwertu de ce Traité, 
le Roi Très-Chrétien rendit à Sa Majefté 
Gathoiiqne les Ville« de Charleroi , Bïnche, 
Ath, Oudenardc, la Ville & le Duché de 
Lnnbourg , Gaod , Courtray , Saînt-Gmlaio , 
&c. & Maeftricht «ux Hollandois. Le Roi 
d'Erpagne céda de ïbn côté à la France 
tottte t» FTaacheKGomté , ks Villes de Va- 
leacieimes, Boochain, Cotulé , Cambray^ 
Aire, Saint-Oroer, Ypre, Caflel, Bnvay& 
Maubaige , Jtvec leur» dépendances & Chi^ 
tellenies. 

En 16 84 , le Roi de France recommença 
ks hoftilités au fujet 4u Comté d'Aloft» 
fur lequel Sa Majefté avoit .formé des pré- 
tenâtne. Ses troupes aî&égerem in Ville dt . 
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Luxembourg , & la prirent en peu de temps i 
mais il k conclut à Hatisbonne , en Alle- 
magne , le 15 Août 1684 ,nneTre.vÊ,pout 
vingt ans entre l'Efpagne h la France. 

En Novembre 1688, Guillaume, Prince 
d'Orange, fe mit en mer avec une flott« 
.irès-confidérable , & une armée de 13000 
hommes. Il pafla en Angleterre , d'où le 
.Roi Jacques II fut obligé de fe fauver. 
En 1689 la guerre recommença entre la 
France & l'Efpagne îivec fes Alliés ; elle 
riéfola le Pays r.efpace de huit années, & 
il fe donna plufieurs batailles fanglantes aux 
Pays-Bas ; plufieurs Villes furent prifes & 
reprifes , & la France eut le plus grand 
avantage. Guillaume III , Roi d'Angleterre, 
& MaxLmilien-Emraanuel , EleSeurde Ba- 
vière , qui avoit été nommé l'an ifi^a Gou- 
verneur des Pays-Bas , y furent les Chefs 
de l'armée des. Alliés. 

Cette guerre finit par la Paix qui lut 
conclue en 1697 au CMtcau de Ryfwicfc, 
«n Hollande ; en vertu de laquelle Guil- 
laume , Prince d'Orange , fut reconnu , par 
ïa France, pour Roi d'Angleterre; & les 
Ktats-Généraux mirent gamifon dans les 
Kaces fortes du Pays-Bas Efpagool, fouS 
prétexte de barrière contre la France. 

Louis XIV , Roi de France , Guillaume 
III, Roi de la Grande-Bretagne, & ]eS 
Ktats-Généraux des Provinces-Unies, con* 
Fluieat enfuite enfemble à La Ha^e , le 1 1 
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Oâobre 1698 , ua. Traité iàe Partage tou- 
chant la Monarchie. d'Eifpagne, en cas que 
Je Roi Ch9rk3 ï\ moi^rài làns enfants. La 
bafe de ce Traité (Stoit , que le Prince Elec- 
toral de Bavière-, fils aine de l'Eleveur de 
ce nom, fuccéderpit au Roi d'Eipagne u 
mais ce Traité ne fubfîfla pas^long^tcnipis.; 
la mort inopinée de ce jeiu» Prince , arrS 
vée à Bruxelles le 6 Février 1699, dans 
la Ëxieme armée de Ton' âge ,. rompit lea 
aiefures qu'on avoit prlfesjurques alors. On 
iit un fécond Traité de partage entre ki 
mêmes. Souverains , qui fut figoé ï Lon* 
dres le 3 Mars^ & à La Haye le 55 Mars 
1 700 : mais la France ne voulut pas s']i 
tenir dans la fuite. 

. Charles II ^ Roi d'Ef);>agae , nwurut & 
Madrid le premier Novembre 1700 , âgé 
de 39 ans, fans laifTer aucune poflérité. Il 
avoit nommé , par Ton Teliament du s OAo- 
bre 1700, & par Codicille, fîgaé le 5 
fuivant , Philippe de France , Duc d'Anjou ^ 
fécond fils du Dauphin, & petit-fils de Louis 
XIV , pour fucceffeur de tous fes Etats. 
. Après la mort de Charles II, on lui fit 
-une Epitaphe Cityrique , dont voici la copie : 

Cy gU CharUt II, Roi d-EJptigat^ 
Qui dt fes jours ne fit campagnt^ 
Pour qu'on pût le diri vaillant \ 
Point de (oaquttet ni d'enfant, 
Qii'a-i'il donc fait et irii-grand Priact * 
■ Çtf i pojfédoit tant de Provinces ? 
Pour vous h diri franchement , 
U if9 fait iut Jiin Tefiaiatnt. 



Le Duc d'Anjdu arrivff £n .Ëf^agnei' S^ 
mois de Février ifoi^-& "cepoôiknt lêS 
troupes Fraoçoires^ coiidie Aïix\liaiies-^ 
prircat an un même j©ur( $ Jmvier i foi ) 
pDifeffioo dâ «crnles les ptaces^fortes desPay»^ 
Bas ,■ idam <pilùfieur8 «deCt^ellcs il y avoit gar* 
aitôniHcdlandeife, Corn le titre Aè barrierei 
Eiks. entrèrent «nfli-'daiw la VHk i^ Citfti 
ddlc de .'Liège , comàe trotopes du" Cerclé 
é£ BoDTgognt, le ta Novembre 1701, 
:: l^htlippe V fut itAugoré.k Bruxelles I» 
8-1 Février i 70s , comme lïuodc Brabtmt, 
& à Gand, te t^ Mttrâ, comme Cotstede 
Flandres ; tous les autres Ëtats de 1k Mo- 
narchie jl'ErpAgne te reconnurent pour leur 
Souverain. 

1,1 &icc«ffioii' lui . ^t pourtant dirputée ; 
l'En^eretif Ijéopold I. foutenoit qu'^êlle. i» 
pouvoit être aliénée au préjudice deTaMai- 
fon. S. M. I. & rEffipire firent un Traita 
d'Alliance * contre la France & l'Erpagne , 
avec Guillaume III, Roi d'Angleterre, 8t 
les Etats- Généraux dès Pfovioees - Unie^ 
Louis XIV Bhna d*ab«rd de toutes ITcb 
forces pour maiménir l^ilippeV, ftm petit- 



• Il fîit conclue La Haye le; Septembre »?oi ,' 
ii Ùgaé par le Comte de Goes & le Comie de 
Wratiflau delà part dei'EmperËur, parMilord 
Mkttborough de la part de l'Angleterre, & par 
fepc Députés delà part des Ctats-G^Q^auxde 
chacune des Provûices-Unie& 
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fils , Tur le 'Trône. Toute PEurope pritptirt 

à cette guerre; le Roi de ■ Portugal & té 

Duc de Savote '^ntrerètit .d^iw'lesmtéïêti 

de la -MîUron*a'AutHclié ; S'ies felcflettrs 

de -Bavière 'fe de Cologne fe joignireftt^à 

la France;'^'. ■ '• ■.■..]-)■■ 

, Jacques^îIv'Rïtid'AîBglMerK^ 'qui ôvott 

été obligé de chercher un' alyfe en France , 

vint à niouriràSt. Gamiala^n-Laie le i6 

Septembre 1701, & Louis XIV? reconnut 

d'abord fon "fils pimrRoia'Angïeteire, (bus 

le nom de. Jac^esHI- Lés^'Ai^is priretrt 

cette reaonnoiflimce pônr une infrflftion atl 

Traité de Byfcick ,- &le'P«rleineni fif ua 

BilctmtrD ce Pritte^'qoîilitioiutîia: Ptïtèni 

■dant'v pi'r Hequel il fut iîcclîire fcrifflinel ^ 

haiite tmbirtm. eçp.endam iéRoi GuillBume 

ni .mourut le 14: Mars ijon ; & -Ift Prin* 

cefie .'jAsnefde Daneniarck:^ fii! btWs-CçÉai , 

{ittpiEodamëe Rebettelâ Oifand^ftrètàgnei 

£Ilci^tittfe-méint^iti:,;&i'ieiTV)oya'Uneptii& 

fatite'iahn^c^iix'^iPai^s+Basij.fimi.'lbï'Vdiet 

durjli&cride MBriBoroiijh.^.)U!7 j;. "ji 

* La, cguemcj étdlt'icomraeoeéo- enlwlît^ 

où Je Prmcaiivpugènd cfe Savoià oèmraan- 

doit oies armées, JmpiéFiales ; laiiÂ- elle s'é-i 

îènto; r& .1 7Ti.iiTius[ Eï^sfeBas:fii fnr le haut 

RtiiDûLa,preriiietfe éaxxéçù^ Sts-iKWiésf^i 

te.Sege de rIttyrerficeM , rpetitq Ville ^dB 

VËleifbSflt iàê GQtogDË i, fer île -Rhm^-qui 

. ^«endiiEjle ^1-5 Jwa;!^7ld^^i; apràsmm-filBge 

' ■^j^;&tû^iœ»'./lirf E>ï)cUdeoBôwifi)Daè*:Si 
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$9 ^LEign ©-rXln&E-irT : 
Je 'Maréchal dç fBoaffIe« , quis-commanfloiefit 
farinée, de FfaoCEni^cnJerent ià,:%prendré 
îfitçiÇguesf Si 4Bs iMi\èr.:^ TBïulitenKenoort 

^o^g-i, 4^:toi)t lj£leSoeatride>'>Cot«^^^ iSi 
de l'EvCché de Liège. En AlleniBgi» H 

gui iut' Étivf fti ;pnr lie ■BrinceX.obis.deSade^ 
&i prJB Je. Éo SepjeniîfM .i7«S2 parFofe;^ ^ 
mi:de^ B,'dmaiB&-...i vi ,1-- 1 -j: : i[-.î . -: 

grçs' -qiM'l^ : Allias favbiEBt rfiôt^.la bampagné 
pïé(jé:d««tesifiwiitifiiire dBS'iTlàiwB pourDoi» 
Wrir- 'Jai^SwyimGÉ -dai Bnftànt .; aoBïie..1et6 
înfi^teË tj mtiis')tt]ttS;^C£s{ritii fecvirents-'p'eji 
As chofe.: Le go ijuin? ii7<s-3., il -fe doniih 
BjlP.bHtMHe }à:EbkreAn',;ïij)èS'd'ATiwers^ & 
1^ tles^^ntS'S'atbibuËieiit éfi victoire, lu 
^-.hù^ËSe&kwt iJe''3awKBC'"£m!ïles»/ttnta^es 

ifreqcoaiav,)oimibïuftti:tf ^ffâ^ail ScUid|:( 
IwèS;iïifedPa&ifi,.k;àfi"ïtfirsi-tço3:ritei*tt 
■réchal de Villars^fjwnr.JfeTÛAitefaiD&Ipoï» 
t^!ll«];g»aiTe'j3i»iŒœnciile iV.MiemagfX ,<ûloit 
&(]ptiis -le Siab>^ £ell &.7a^ai:ériie polA fi» 
1$ Ubin. devant' Stiasboorg ,^'j^oin: icdetfb:^ 
p«r'là'ltstfi!fcoitfs:-'4bé'! lzc;^iaiiçc.<ilfui%'iit 
j'tfttaiîi. tiej- A A.;'-É.:ate-fiaJirimt|,iad'eo:ii»f 
qaeHB U prit ).-|a,'Ma*Erdfe:i5ionalwett.' .liât 
Fijatiffois! %ait nànC 4e:fniei^ ds^s l'^ËCiiplFi',' 
t*Ë)â<ïtenr;£t|ai3rcb^fes[triiip.eE t6ifli4«iiu{l 
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PRO-ç:iN^S BELGlQtïES. 5^ 
&: quelques autres; Son defltin *îtoit de dim- 
aer las- mains :ui Duc de Veudd'me , qui 
s'avançoil dti- Oôté del'Itiille, & d'ouvrir 
|9u-UtI.uiit cfaeoiiit vCfS- rAlteniagne au^ ^^ 
ae|BLs-de rEmpemut; mais- lis troupes de 
Erâncc nei j»iucbc forcer ■ le*', pafGiges- du 
Trent'mi de forte que TEledear fut' obligé 
dfe cegagnef le Daniibe , Aide fc reibindre 
au Maréchal de VlllSFs-; ils i}FireT)t< eolèni* 
ble lai Ville d'Ainbourg'. He- Dte 'dé Bout» 
Sôgne:emp(Bna''Bnfach le^ /'Septembre;; fie 
le Msréchit de^^ITlMtefEli reprit k' 19 Neremi 
bse la. V.illfl-de Landk»]j après iWdiildémtl 
ranofe: da-Priace d* HiS^SaSii •préa-da 
Spierbaek; ■,.■*-■ 

Vers l* fei de oattôflnfeée', 'fiBïripeirèiif 
Léopolâ â4elaRi> Iba'feeonâ'^MsvPMiHildao 
diaTltsi, bénikr dô' totie iéi drOifs qtif lui: 
^>pBITeiioibnii fiif lu Mi»iai*hlé- cfHIpa^:' 
i^iViâac^'ëa nc6tm:-{&Asik hf^d^'OhUt^ 
lEs;IiI^'&-'f*-ttWtfpet*'-i^ffcsffi>ttes'a!'Âh^ 
aleiMïa- & -de HWlaiida àu^ H'eyaùrftfr dé 
Portugal, où il arriva Ifr 9 Mars- 170-4'.. 
tes lito^bil-*' emparèrent' -vers- le-- métae 
l^^mpy^ dei^Yiltes^ d»' 6îbr(i1taii %'âe'Port-^ 
Mahwï^'ditotUlS-font dôtncwûsilès maîtfes'^ 
nwlgfé'-itoiisi la»' éifer« dos E^g^éls. ■ ■ ' 
:;.:aavi7o^;-î6fï»t--dë'4ï''gûèTe*ftii-*u-<;èa-' 
tto d«' l'Shipirel' :''îtVvi*ile.ilh''eéifps- céhlidéi^ 
Wble de.^feupes! Aoglôî!?s & Ilôllindoifesî' 
fone-lot otAlcfi âu-Ojio (fc MârlQèHïu:^', ntif 
fiK;0OW'dê.VS.WipeteiH:& de-I'Etapird-13'Ei.' 
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6o LES DIX-SEPT. ! 

leâeur de Bavière s'étott retratuïlié anpiâ 
(te Donavert, fur la montagne de Schetleti- 
berg , où le Prince Louis de Baden & le Duc 
de Marlborough r^ttaqueoent le 4 Juillet 
i;o4i lis nUrem une partie de fes trouoes 
en déroute f & lui prirent fon attillerie fie 
tout fon bagage. . . 
. L'Armée Iiïipériale , foils les ordres du 
Prince Eugène de Savoie , du Prince Louis 
de Bsden & du Duc de Marlborough, dé- 
campa le 1 a Août pour s'avancer .jufqu'à 
Hochttet ; niais . l'Elefteur les ayaot préve- 
nus, il fL\t;réfolu d'attàquef ipcelfaninient les 
Franfipts fe.lçs Bavarois. L'aftion commença 
le 13 Juillet au matin ; les Alliés fondirent 
«v«c wnt de furie fut; leurs .panerais, qu'ils 
KmpQrterïïit une viftoire complété, LeMa-t 
péchai de Tallard fut fait prifomlicr fur lë 
bord' du Danwbe;, oii une partiff.des fuyards 
dpjfgn aijBaée fe précii>ita & périt malheu- 
tçi^emenf^ ein vetijant fc- (àijver à Ja Hagei 
laooprhonynes qui en reftoïent , fe rendirent 
prifonniers de guerre. . . "^ 

. Cette bataille , fi célèbre par la diiroute 
eotiere du, p^rti. Bavarois en . Allemagne ^ 
fuldécifivcipour.les affaires de l'Ele^ur £ 
car il fut contraint d'abandotiner_fa .Famille; 
& fes, Etats 3 .& deretouroçr aus;Pays-Bas 
ftvf^cle IS^ré(;hal. da Marfiii. fiç les; débri* 
de fon armée. Il arriva à Bruxelles Je ^ire-t 
Tpier Ôftobre ; & Philippe V , pour le cou-! 
ro:^ride6;dilEr^cçs qu'U venait d'effuyer à. 

U ' 
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PROVINCES BELGIQUES. fii 
1» journée d'Hochftet, lui donna le titrede 
Vicaire-Géniiral des Psys-Bas. 

L'Empereiir Léopold mourut à Vienne 
le 5 "Mai 1705, & Ton fils aîné Jofèph, 
Roi des Romains, fuccéda à la Couronne 
Impériale , que fou père avoit ponée qua- 
rante-huit ans. Le nouvel Empereur mit les 
Electeurs de Cologne & de Bavière au Ban 
4e l'Empire. 

Le Duc de Marlborough , qui étoit re- 
tourné aux Pays-Bas, força le 18 Juillet 
les Lignes q^ie les François avoient fait 
faite par-delà Tirlemont ; ce fijt plutôt une 
fuite précipitée , qu'une bataille ; car il n'y , 
demeura pas beaucoup de monde, L'Elec- 
teur , qui étoit ù la tête des armées des deux 
Couronnes , ayant le Maréchal de Villeroî 
fous lui , fut contraint de mettre Ion armée , 
derrière Louvain& Ja Dile, & la campagne ' 
finit 

L*an 1706, les arméesde part & d'autre 
vinrent en campagne , ayant les mêmes Chefs 
h leur tôte. Le Maréchal de Villeroî , qui 
avoit fait pafler la Dile à fon armée, s'a-^ 
vança vers Tirlemont, & vint camper le 23 
Mai à Ramillies , où l'Elefteur arriva le 
même jour. Quelques heures après , le Duc 
de . Marlboroug attaqua l'armée de France 
avec tant de bravoure , que les troupes de 
la Maifen du Roi furent renverfées, & la 
Cavalerie mife en déroute ; on ne voyoit 
Tome /. F 

c...... Google 



6i LES DIX-SEPT 

|îlus jque confufion & dcfordre parmi les 

troupes Françoifes. 

Après la perte de la bauille de Rarail- 
ties , ou vit d'abord une révolution géuér^^ 
par tout le Pays. L'armée viftorieufe s'avança 
vers Louvaîn & Bruxelles, où \s Djic dç 
Marlborough entra le a8 Mai. Les Ma- 
gillrats vinrent au-devant lui & lui préfente» 
jent les clefs dé la Ville. L'Eteâpi» * .& 
le Maréchal de Villeroi furent obligés d'a- 
■bandonoer Ta campagne , & de fé rejtirer fous 
le cancm des Places fortes avec les débris 
dé leurs troupes. On établit d'abord & 
^Bruxelles, par ordre de la Reine d*An- 
jgretetre & des Etats-Généraux , un Confeil 
-d'Etat , pour gouverner le Pays au nom du 
Roi Charles la 

Toutes les Villes du Brabant ouvrirent 
leurs portes aux Alliés , de même que plu- 
fieurs Villes de Flandres, où l'on prit en- 
core Oftende , Tcrraonde ,. Meniii h Ath. 



* Maximîlien-Eoinwauel , Elejfteur Sf. Duc (fc 
^viere t iéA Gouyemeur des Pays-B^s depuis 
l'an i6$3 t ot^ il s'en attira raffeâion géoéial» 
fdes Peuples. Eu 1706, ^rés Jes révolutions dé 
cePayï,ilferetira àMgns, à: Naonir , & enfin 
à Compiegoe ; il ne retourna duis &s Scati de 
BavicFe qu'après h' Paix de Bade. Il mourut à 
Munich le 10 Février 17:16, &gé de. 64 ans. 
3oa fils atoé, Charles- Albert , lui fùccéda- : il 
étTcnt né à BruyeHtsle Août 169? , &ilavoie 
.époufé l'ArchiduchelIè ASuie-AoeUe > fille i^ 



..Google 



PROVINCES BELGIQUES. 6i 
"Les amies des AlIiËs ne furent pas moins 
glorieufes en Efpagne & aï Piémont. Le 
Roi Philippe ayant fous lui le Muéchal 
de Teffé , avoit aflît'gé en perfoime la Ville' 
de Barcelone, qui s'étoit rendu Tannée pré-' 
cédentc au Roi Charles : mais il fut obligé 
de lever le fiege le 1 1 Mai avec tant de préci- 
pitation , qu'il abandonna Tes munitions & fon 
artillerie,qi!i confifioit eni4o pièces de canon. 

En Piémont, le Roi de France avoit 
fait invclîir , le 1 5 Mai , la Ville de Turim 
par le Duc de la Feuillade ; mais il fut ob- 
ligé d'abandonner fon entreprife avec pertff 
de 1 14 pièces de canon & de 55 mortiers, 
après que l'armée , commandée par le Duc 
d'driéans , eut été entièrement dOfaite le f 
Septembre , par cclîe des Alliés , fous le Duc" 
de Savoie & le Prince Eugène. 

En" r^o/. Je fort des armes fut ^gat 
«IX Pa:)-s-Bas : les François évacuèrent Tlta- 
lie ; les Alliés furent défaits en Erpagnc it 
H bataille d'Almanra , le 2g Avril ; le Ma- 
réchal de Bcrwick: , fils naturel du Roi 
■Jacques II , y commandoit les- troupes du Roi 
Philippe , & plus de 7000 hommes des Atliév 
y furent tués ou faits prifoimiers. Le Duc 
de Savoie avec le Prince Eugène, ayant 
sdiégé la Ville de Toulon en ftovence ^ 
Eurent contraints auflî d'abandonner leur en- 
treprife le a a Août. 

L'an 1708 , le Duc de Bourgogne fe mit 
& la tête dcl'annv'e de France en Flandres,. 
F a 
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ayant avec lui !e Chevalier de Saint-Geor^ 
ges , ( ou Jacques III , Roi d'Angleterre , ) 
& le Duc de Vendôme. Le Prince Eugène 
de Savoie vint auflî aux Pays-Bas , avec iin 
lenfort confidérable de troupes Impériales , 
& commanda l'armée des Alliés conjointe- 
Jnent avec le Duc de Marlborough : jamais 
on ne vit de plus" belles ni de plus nora- 
breufes troupes des deux côtés. Les Fran- 
çois furprirent Gdnd le 5 Juillet ; mais ils 
Turent battus le 1 1 fuivant près d'Oudcnarde ; 
bn y fit beaucoup de prilonniers , & cette 
défaite fut fuivie de la prife des Villes de 
Xille, de Gand, de Bruges, &c. 

La campagne étant linie , on commença 
âi parler de Paix. M. de Colben, Marquis 
de ToTcy , vint faire des propofitions à La 
Haye de la part di! Roi de France. On y 
drcffa quelques Préliminaires , qui ne furent 
point acceptés par la Cour de France , & 
les Conférences n'eurent aucun effet. 

Le 6 Janvier 1^09 , il furvînt «ne gelée 
fi rude , que de mémoire d'hommes on n'en 
avoit vu de pareille. Elle dura neuf femai- 
nes ,.& fut particulièrement rcflentie ,cn 
France, où la difette de bled & de vin, 
qui font les principales richeffes de ce Royau- 
me , caufa une grande mifcre. Cette dilétte 
fit perdre aux François Toumay , avec fa 
Citadelle, la Ville de Mens & St. Guilaîn. 
La bataille de Malplaquet , la plus fanglante 
<l« toute la guerre, où les François eurent 
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PROVINCES BÉLGIQCES: fj 
le défavantage , les fit Tonger à chercher dèr 
nouveaux moyens pour avoir la paix. Cette 
"bataille fe donna le 1 1 Septembre ; maia- 
ks Alliés y perdirent le plus de inonde , & 
les troupes Hollandoifes^ y fouffriient beau- 
coup. 

Milord Townshend , AmbalTadeur de 1» 
Reine d'Angleterre, & les Députés des 
Etats-Généraux des Provinces-Unies , firent 
à La Hiiye un Traité de Barritre le 39 
Odobre 1709, contre la France, & toute- 
«utre Putliance qui voudroit attaquer le;Si 
Pays-Bas Efpagnols, 

Au commencement de Tannée 1710, fe" 
-Roi de France fit faire à La Haye- de nou- 
velles ouvertures pour la paix , & envoya,, 
poiir ce ftijet, le Maréchal dlJxelles &. 
l'Abbé de Polignac à Gertruidenberg , Ville 
du Bnibant Bollandois^ & les Etats-Généi- 
Taux nommèrent de leur côté deux Pléni- 
potentiaires pour traiter avec eux. Les Foin» 
çois y firent des offres fort avantageures : 
mais comme on ne pot convenir touchant 
!«■ Monarchie d'Efpagne , que les Alliés vou- 
Toientôter au Roi Philippe V, les Confé- 
rences furent rompues le 25 Juin. 

Les François perdirent encore cette année- 
les Villes de- Douay , de B'éthuiie , d'Aire 
& de Saint- Venant. Le fort dès armes fiiE" 
tout autre en Elpagne ; Philippe V. y ^fLic 
premièrement défait à Almenara- le 2 7 Juil- 
let, & à SarragoIIe le so Août; la Ville; 
S 3. 
^'- Gooyiç 
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de Madrid même fe foumit le 20 Odobrc 
. au Roi Charles III , qui y fit fon entrée. 
Mais la prife de Brihuega , dont le Duc 
ide Vendôme Te rendit maître le 9 Décem- 
jt>re , après un rude combac , ât changer la 
face des affaires ; & la bataille de Villa* 
Viciofa, qu'il donna le lendemain , fit rega- 
gner en peu de temps tout ce que le Roi 
Philippe avoit perdu. 

L'Empereur Jofeph, * fils de Léopold 
1 , étant mort à Vienne de la petite-vérole , 
le 17 Avril 1711 , le Roi Charles III , 
Ton frère, partit de Barcelone le 1 7 Septem- 
bre pour s'en retourner en Allemagne. - H 
fut élu Empereur des Romains à Francfort , 
le lï Oilobre, fous le nom de Charles VI. 
Les Alliés prirent , pendant la même année , 
aux Pays-Bas , la Ville de Bouchain , qui 
fe rendit le 1 3 Septembre , & curent fur la 
France d'autres avantages fi confidérables > 
qu'on la croyoit perdue fans reflburce. 



* Il écoit né le 36 Juillet iâ;8. En 1687 i] fut 
<lu Roi de Hongrie, & eu 1690 Roi des Romains, 
'llépoufa,le 15 janvier i6ç)p .Wilhelmine- Amé- 
lie, fille de Jein-FréJéric de Bruarwick, Due 
i'Hmovit, & de Bénédïâine - Philippe - Heii' 
riette , ComteiTe Palatine , dont il eut Léopold- 
Jofeph , né le a8 Oflobre 1700 , mort le 4 Août 
1701 ; Marie-Jorephe, née le 8 Décembre 1699, 
& Marie-Améiie , née le ai OSobre 1701. La 
première époufa le Priace Electoral fit Saxe j & 
J'^ut^t celui de Jiivutt. 
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Le commencemem de Vaimée 171a ne 
lui fut pas moins fatal ; car la Daupbine 
de France, Marie - Adélaïde de .Savoie, 
-mourut à Verfailles le iî Février, âgée de 
a6 ans, & le Dauphin fon époux fix jours 
après , dans la vingt-neuvien\e année de fon 
âge. Leurs corps furent tranfportés fur un 
même char à l'Abbaye de St. Denis, au 
tombeau de la Famille Royale. Louis XIV" 
donna d'abord le titre de Dauphin au DuC' • 
de Bretagne, fils aîné du dcfiint; mais ce 
jeune Priuce n'en jouit pas long-temps ; car 
ïl mourut âgé de cinq ans; de forte que le 
titre de Dauphin pafla au jeune Duc d'An- 
jou , * frère du défunt, qui n'étoit âgé que 
de deux ans* 

L'Année des Alliés aux Pays-Bas , fotiS 
les ordres du Prince Eugène de Savoie & de 
. Milord Duc d'Ormond,** Général des 
' Troupes Angloifes, y prit la Ville du Quefiioy; 
mais la Reine d'Aiigletene , qui traitoit fe- 
crettemem avec la .France , ordonna à fon 
nouveau Général d'abandonner les Alliés, & 
on publia le i 7 Juillet «ne fufpenfion d'ar- 



• Né le 15 Février 1710; il a été Roi 6e 
France , fous le nom de /.ouis XV. 

" Le Gouvernement d'Ansleierre ayant changé 
& les ThorÏJ ayant prévalu fur les Wicgts, la 
Reine envoya aux Pays-Bas Jacques Dutler , Duc 
d'Ormond, pour commander Tes troupes à la place 
«lu Duc Ae Marlbgrough, qui étoit du jani 
conUBiiCt 
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mes entre les Troupes Angloifès & célTef 
de France. Le Mariichal de Villars profit» 
de cette ftpanition, & remporta, le 34 Juil- 
let, Hu Bourg de Denain , un avantage fi 
confidérable fiir une panie de l'Armée de» 
Alliés , commandée par Milord Comte d'Al- 
bemarie , que plufieurs mille hommes & beau- 
coup de Généraux y périrent. Cette vîc--- 
toire rétablit les affaires de la France ; car' 
outre que les Alliés furent obligés de lever 

. le lîege de Landrecies en Hainaut , les Franr 
çois reprirent en peu de temps Douay , le; 
Quefiioy & Bouçhainv 

L» guerre , âaat l'Europe avoit été âé- 
folée pendant douze années, fut enfin ter- 

. minée par la paix conclue à Utrecht le 1 1 
Avril 1713, entre la France , IXrpagne-,. 
l'Angleterre » le Portugal , la Pniffe , les: 
Etats-Généraux & la Savoie. Le Congrès: 
avoit été commencé dès le 59 Février 1 712,. 
& tous les Princes de l'Europe y envoyè- 
rent leurs Ambafladeurs. 

En vertu de cette paix, le B.oi Philippe 
V rcfta fur le trône d'Efpagne, le- Duc de 
Savoie devint Roi de Sicile , & la France' 
remit aux EtatS'G'énéraux., ànxis les P«ys^ 
Bas Efpagools, Ypres, IS'amur, Fumes-»- 
Charlerra & Luxembourg , afit» que ces Vil- 
les lenr fervifient de Barrière *. & qu'ils le* 
remifent enfuite à l'Empereur Charles Yli. 
Les Etats-Généraux y mirent des Commim- 
âoiits îicUandois- & des gamUoos, de. leurs 

c, .....Google , 
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iTDUpes , comme ils avoient déjà dans celles 
de Mons, de Toumay , de Menin, &c. Les 
belles fortiBcations de Dunkerque furent 
rafôes, & le Risbanc démoli, pour conten- ' 
ter les Anglois. Le Roi de PniiTe acquit 1» 
Ville de Gueldres avec un territoire coiilî- 
dérablc^ &c. 

L'Angleterre & la Hollande avoient tou- 
jours leurs Députés à Bruxelles, qui for- 
moient un Conlèil qu'on nomma la Conférence^ 
pour vcillfir à leurs intérêts^ -Ils obligèrent 
le Confeil d'Etat à ligner la fhbordinatîoa aux 
Paijfances maritimes '. mais les ConTeillcrs de 
ce Confeil le refuferent, foutenaiit que le 
pays appartenoit uniquement à S. M. I. & 
Catholique; & les Mîniftrcs d'Angleterre & 
d'Hollande établirent en 171 3 un autre Con- 
feil d'Etat , qui Te fournit à leurs ordres. 

La guerre continua cependant en Efpagtie 
contre les Barcelonois , quoique les Troupes 
Allemandes cuflent quittée la Catalogne dès 
le 12 Juin J713. L'Empereur continua la 
■guerre en Allemagne, mais foiblementi le 
Maréchal de Villars y reprit Landau & Fri- 
l)ourg. Enfin la - paix fut conclue à Radftat , 
(petite Ville de laSuabe)le 6 Mars 171 4, 
par l'entremife du Prince Eugène de Savoie 
&du Maréchal de Villars. En exécution de 
ce Traité , la France rendit à l'Empereur les 
fortereffes de Fribourg , de Brifach & de 
Kell ; & les Eleôeurs de Cologne & de Ba- 
Tifire forent rétablis dans leurs Etats &Pi- 
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gnitOs Eleftprales. Cette paix fut confirmée 
il Bade en Suîffe le 7 Septembre fuivarn, 
& tout l'Empire y fut compris. Le Pape 
& tous les Priiices de l'Empire y eurent 
auifi leur^ Miniftres. 

Il arriva dans ce même temps deux cho- 
fes remarquables: l'une fut la mort d'Anne 
Stuart, Reine d'Angleterre, déctidée le lo 
Août i7!4<, à l'âge de 45 ans, fans laif- 
fer d'enfants : Georges - Louis , Elcfteur & 
Duc d'Hanovre , lui fucc(:da en vertu d'un 
Afte du Parlement , & il fut couronné le 
12 Oftobre 1714 : l'autre fut la prife de 
Barcelone , qui fe foumit avec toute la Ca- 
talogne au Maréchal Duc de Bcrwict , Gé- 
néral de l'Armée d'Efpagne , après un fiege 
de deux mois , foutenu par les feuls habitants, 
qui fe défendirent en défefpérés. 
' D'abord après la paix conclue , l'Eiitpe^ 
reur envoya aux Pays-Bas le Comte deKô- 
nigfegg,* afin.de régler avec les Etats-Gé- 
néraux les affaires du Pays. Ou commença 
à Anvers les Conférences touchant la Bar- 
ritn, le 17 Septendïre 1714» & les dits- 



• Jofeph-Lothaire , Comte de KOoigf^g , Che- 
valier de la ToiloD d'or, Feld - IVlarécbiI de» 
Armées de S. M. I & Cathçlique , Mioillre 
Pléaipoïentîàre de S. M. aux Pays-lIas , enfuite 
Ambafladeui en Efpagne Ha en France , Préfident, 
àa Confcilde Guene.Grand-jVlaître «JeliMai* 
. Ton de l'iPpératiice resnaote , 2cc. 
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Etats y envoyèrent quatre Dépiittis; le Gé- 
■ntiral Cadogan y affilia cle I0 part de l'An- 
gleterre. Le Traité fut conclu l£ 1 5 Novem* 
bre 17 15, après 48 Conférences. En vertu 
Âe ce Traité , les Troupes Hollandoifes Jbt- 
tirent de Mons , de Liûtemboiirg , d'Ath , 
^e Chaileroi , (TOftende , de NieupoTt,&c. 
On céda-aux Holhndois la Ville dJeVenlo, 
3e Fort de StevenIVeert & pluOeurs aiitrei 
places & Villages dans le haut quartier de 
<}ueldres , conune auffi quelques Terres eo 
Flandres : & le Pays fut chargé d'une fomme 
de 500000 écus par an , hypothéquée fur 
ioiM les revenus des Pays-Bas Autrichiens. 
Après l'échange de ce Traité, les Miniflrei 
ides deux Puiflànces maritimes remirent l'ad- 
miniftration du pays au Comte de Kônig- 
Êgg , qui s'en chargea par provifion. 

Louis XIV ," dit leGrand , Roi de France, 
^iit mort k Verfailies i^eiques mois au- 
jwiravant , ayant lailTé la Couronne à fon ar- 
■riere-petit-fils , qui fut nommé Louis XV, 
Conùne ce Prince n'éloit âgt que de cinq. 
JnSjPhinp^E de Bourbon, ** Duc d'Orléans, 

, • n étoit né iSïiBt-GerraaiH^fl-Laie les Sep- 
tembre ifiaff; il comineflça i regoer le 14 Mai 
1643 ;ii ipoufa, le gjuin itbo ,. Marie-Thé- 
refe iJ'Autriche, -fille rie Philippe IV , Roi d^Ef- 
pagQË, & nwHJiut le premier Septembre 1715» 
»gé *îe ff ans. 

" netoit.Jils de' Philippe, Diic d'Orléans, 
IfietS Uiâçjue d« &.o\ dâiiftt j.il ua^ le 3 Afiftt 
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eut la Régence du Royaume de France pea- 
dant fa minorité. Le Maréchal de Villeroi , 
& Mgr. André - Hercule de FleuTy , enfnite 
Cardinal & premier Miniftre, furent chargés 
du foin de l'éducation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabant & de 
Flandres , mécontents du Traité de Barrière^ 
envoyèrent an commencement de Tan i 7 1 6 
tme DéputatioQ * folemnelle à Vienne , pour 
remontrer leurs griefs à S. M. I. & Cath. 
qui les reçut favorablement, & envoya en 
Hollande le Marquis de Prié, ** avec ca- 
raâere de Plénipotentiaire , pour le Gou- 
TCmement des Pays-Bas , pendant l'abfence 
du Prince Eugène de Savoie," § auquel 
S. M. I. 

16^4, & époufa en 1653 Marie-Françoife, lé- 
gitimée Aq France, fille du Roi Louis XlV , 
nommée Mademoifelle de Bloîs, Il mourut fu- 
biteroent à VerfaiUes le 2 Décembre 1723, 

• Les Députés et oi ent ' Philippe Eratd Van- 
der Noot, Evéque de Gaad; Pierre- Jofeph de' 
Siecfiotf, Evéque d'Anvers ; le Duc d'Urfel, 
avec les BourguemeRres & les Penfîonnaires 
d'Anvers, de Gaad & de Bru|es 

•• Hercule-Jofeph-Louis de Torinetti , Mar- 
quis de Prié ■ Chevalier de l'Ordre de l'Annon- 
ciade. Grand d'Elpagne , ConfeiUer d'Etat de 
S. M. L & Cath, & ci-devant Ton AmbatTadeur 
auprès du Pape aémenî XI. U arriva à Bruxelles 
le 16 Novembre 1716, & retourna à Vienne 
le 34 Mai i;2s, ot\ il mourut le 12 Janvier de 
l'année fuivante , âgé de ^3 ans. 
• 5 Eugène-François , Prince de Savoie , Che- 
Tftlîet de l'Ordre de la Totfon d'or , Prélident 
. ^ 
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S. M. I. avdit donné ce Gouvernement. Ct 
Prince ne put fe rendre aux Pays-Bas, à 
caufe que là préfcnce étoit nécelTaire en 
Hongrie. 'Les Turcs ayant rompu !a Trêve 
-de Carlowitz, conclue Fan 1699 , avoient 
pris en i?i5 toute la Morëc fur les Véni- 
tiens. L'Emperèiir, en vertu de rallïancè 
faite avec cette Riipublique, déclara en 1715 
la guerre aux Infidèles , & envoya le Prince 
Eugène de Savoie avec une puiflante armée 
■en Hongrie , où il les défit entièrement ) le 5 
Août , à la bataille * de Péterwaradin. H 
fe rendit maître peu de temps après de Ix 
Fortereflè de Thémefmar ,** que les Turcfe 
«voient fûmommée l'Invincible. 

Au commencement de Tan 1 717 la France 
Ht à La Haye un Tniité d'Alliance avec 
f Angleterre & la Hollande, gui fut aug- 



<lB ConfeiJ rie. Guerre de S, M.L iCaih. &c, 
il Généralinime de {es Armées, fut nommé en 
1716 Gouverneur -Wnécil ri«s Pays-Bas. Ea 
i 724 , J'Empeceur Je fit foB Vicaire G éaéral ea ' 
Italie. Il mourut rubitemenc à Vienne le se Avril 
1736, i'iiàe 73 aDg,rans aceir été marié. Il 
éioit) (kns coatredit, le plus grand' Capitaine 
de Ton fiecle. 

• L'armée des Turcs , forte Ae 300000 hom- 
mesjétoit commandée par le &raad Vilir , Qui 
y fut tué avec )e Sérafquier, TAga desjanidai- 
*és, â: plus de 25000 Turcs. ' ■ 

•• Ville de la Haute - Ho n grie , çrifeparSo-, 
'lîman II. «o -1553^ reptife par le f rwc&Eugçoe 
le 13 Oaobre.i^ifi. 

Tome i ^ 
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mente eri'uite & ratifié à Londres le s Août" 
I 71 8 , & fut pareillement figaé par les Mi» 
joifires de l'Empereur. On le nomma la Qua- 
drt(pk jiïUanctt dont le âijet c'toit lapaci- 
ÎBcation des troubles de rËurope. 

Lt c&rapagne recommença en Hongrie 
avec plus de vigueur qu'auparavant. , Le 
trince Eugène iuveftit le 1 8 Juin la Ville 
fie Belgrade, * Ixs Turcs vouloient la fe"- 
fourir ; niais ils y furent mis en déroute 1« 
1 6 Août; & deux jours après , cette impor- 
«inte forierefle , fe rendit à difcr^tion. C«- 
pendniu l'EQjagae., 'jnloufe de^ cMiquiltes 
de l'Empereur ,& gouvernée pour lots par le 
'Cardinal .AlbérMii,** s'empara du Royaume 
de Sardaigne, &pTit CagUari-, là- Capitale, 
le 2 Oâûbre 171;. . 

Vers la fin de ^ette année , on fil auç 
Pays-Bas l'inauguration de l'Empereur Char- 
4es VI avec •beaBcoi^ d'écbt Â de insgni- 

• I^le e& la Capitale de h iante-, & futfirUb 
|jat SïJiinian II r«n 1501 ; les Tur^sen demsu- 
revcDC les nu4cres jul^n'-en [688,lorique Maù* 
nilten-liiiinBKiiiiel . dle^fl^ur de Bavi^e , com- 
Siaodant l'armée impériale , U prît fur eusc : 
mais ils h reprirent en 1690, & les Iinpéiiaua 
iWicgerent ioiRilement en. ifips. 

** ;^1es Alheroni , natif -de «orgo-San-Bon* 
niooi.au EXuché de Parmes parvînt d'iiDebafic 
naiflàuce ï la "charge (te .premiarJVlinifirc d'Caf- 
BBgile li Aevint Caidinal l'an ij^j i mais il'fuE 
di4^cié..'4t:iFeavQy^ «11 oomineRçeaiaat ils l'iq 
! i/îo i il ft retira enfuiie' à B^wuc. ''■■■"■ 
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êçetice. Le Marquis de Prié reçut le fcri! 
ment de fidélité, à Bruxelles le 1 1 Oftobre, 
^s Etats de Brabnnt Se de Limbourg; Jc 
à Gîind , le I 8 du même mois , des Etàtj 
de Flandres ; le Prince de Rubctnpré , Grand- 
Veneur de Brabant , à Mons celui desEtat» 
de Hainaut , &c. 

L'année ftivante i ? 1 8 la Flotté Èijp?L' 
gnole arriva devant Palenue , Capitale du 
Royaume de Sicile , & y débarqua ie Gé- 
néral Marquis de Lede , avec un gros corpi 
de troupes : mais TAmiral Bing que le Rq( 
d'Angleterre avoit envoyé, en vertu de 13 
quadruple Alliance , aa fecours de l'Empe-ï 
réur , battit &' difperfa la Flotte Efpagnotff 
le r'i Août dans les mers de Syracufé. 

L'Empereur fil la paix avec la Porte Ot- 
tOTTiatie,& le Traité fut figné à PalTarowitz, 
en Servie ,■ le ai Juillet , par h médîaijon 
de l'Angleterre & des Etats-Généraux. S." M. 
envoya enfiiite une armée en Sicile, fous 
le Général Comte de Merci, pour arrêter 
les progrès des Efpagnols qui s'étoient déjà 
emparés de Palerme , de Mcffme & de préli 
que toutes les places fortes du Royaume, 
excepté Syracufe & Melazzo. Ils aifiegcreni 
Ja. dernière place; mais Us fuient ï^ligés 
d'en lever le Cege, ,.■..-. 

En 1715 l'armée Impériale s'étaatcûnfit- 

déwblemtut! renforcée par le gnùA nombre 

de . troupes que PEmperclir y avoit envoyées 

d'Allemagne,' -alBégea ii fon tour la Ville 

G 2 
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f& Mefline. Le Marquis de Lede * fit tOB» 
fcs efforts pour en faire lever le fiege. Il fe. 
donna une fenglante bataille à Francavilla. 
aux environs de MefGne, le 30 Juin , où* les. 
^ux armées s'attribuèrent la viâoire. Ce* 
pendant le Général Merci continus fes pro- 
grès , & s'étant rendu maître de Mefline , ^ 
prit la Citadelle le 1 8 Oaobre^ 

Louis X.V, Roi dé France, avoit auflï 
déclaré la guerre à TEfpagne : il fit quelques 
conquêtes dans la. Bifcaye & dans la Na.- 
Tarrê , fans que les Efpagnols lui pufTeut ré- 
liftcr. Ceux-ci fe trouvant aitaquéspar tant 
^'ennemis, prirent enfin le parti d'accepter 
|ês articles dont on. étoit convenu par la 
qiiadruple Alliance, pour procurer la. paix 
*. l*Europe. Les Miniftres d'Efpagne figne- 
lént ces articles à La Haye, le 16 Février 

L'Empereur Charles VI , voulant procu- 
rer aux Provinces des Pays-Bas tous les 
avantages de la Paix, accorda, le 19 Dé- 
cembre 1 2X2 , un Oftroi pourl'éredion d'une 
Compagnie des îndes à Oftende , avec les 
mêmes privilèges dont jouiffent celles des 
lutres Souverains ;. mais- cette Compagnie 



,* Jean-François de Eetté , Marqurs deLeHe, 
X^heValier de la ToifoD d'or : Grand d'Efpagne». 

CapiTaine-Général <ks Armées du Roi, PréR- 
. dent- du Confeil de Guêtre , man à Madrid le 

II Jaavier 1^25,, âgé de ?5. aoi^ 
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flonna tant d'ombrage ans HoHandois , Sax 
Anglois & aux François, qu^l eût fallu', 
pour la cotilèrver , entreprendre lihe' noti- 
relle guerre. Sa Majefte Impériale, aima 
inietiK la fapprimer , en révoquant fon Oétroi , 
que de troubler la paix de l'Europe. : ' 

Dés l'année i 723 , l'Empereur CbaflcS^VÏ 
avoit fait ime PragmatiqueSmSim , f ât h,^ 
quelle il régloit la fncceflion de {e& Etàtà 
héréditaires, au cas qu'il n'eût point d'ett4 
fants mâles. Suivant cet Aâe , les A^Hii- 
ïlucheffes , fes filles , dévoient recueillir ttmte 
fà fucceffion, en fuivant l'ordre de la pri^ 
géniture. Il appelloit, à leur défaut, le.$ 
filles de l'Enrpcreiir Joièph ï, fon frère, K 
au défaut de ceux-ci, les Archidnchefles 
fes fœws. 

R.ienn'étott plus fage que cet arrangement , 
qui ne laiflh pas de fouffrir de grandes dif- 
ficultés dans l'esécotion. 

Cette Sanftion fut publiée folemnellemeint 
Je Bruxelles, le 15. Mai de l'année 1725^ 
en préfbnce des Doutés , tant ' Eccléfiaftl- 
ques que Séculiers , de toutes les Provinces 
des Pays - Bas Autrichiens : le Comte de 
Dauo, qui avoit convoqué cetteAflciublée, 
y préfida. 

La môme année, Matie-Eîifabeth d'Au- 
triche , fœur de l'Empereur Charles VI , 
fut tiommée Gouvernante-Générale des Pays- 
Bas : elle partit de Vienne le 4 Septeiw 
bre , & fo une entrée magnifique à iJRaeU 
G 3 
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les," le 9 Oftobre fuivaiit. Le Prince de 
Rubempcé & d'Everbcrg, ChevaUer cfë Iw 
Toifon d'ot , &. Grand- Veoeur du lirabaiit ^ 
fut déclaré fon Grand-Ecuyer ; la. Coratefle 
d'piefeld. Ta Grande-Maitrenfi ; & en 173»- 
le Comte Frédéric: d'Hanach eut, dans fa 
M^iron, la Charge de Grand-Maître & celle: 
de premier Miniftre de S. A. S. à la place 
du. Çûmte Julio Virconti Borromeo Arreze , 
gwl^fut nommé. VicerKoi du Royaume dît 
J^ies.- 

. , .L'Europe Jouinbit depuis plufieurs années , 
*es,.douceur3 de la- Va'ix , lorfque fon repos: 
fïit troublé par la mort d'Augufte , Boi dft- 
f ologi^ , décédé le premier Février 1733- 

La Natioa choifit, pour lui (uccéder« 
Te Roi Staniflas Leckfzynsfci , beau-perc du 
Itoi de France ; mais dans le temps mémer 
ie l'éleiïlion , il fe forma un parti contraire ^ 
qui choifit Frédéric-Augulïe , fils du dernier 
Ro(, & comme, lui Eleéleur de Saxe. L'Em- 
pereur foutintréleftion dé Frédéric- Augufte ^ 
& le Roi de France déclara la. guerre Jk 
l'Empereur, furla finde l'année i 733.. L* 
Czarine prit le parti de l'Eleûeur de Saxe - 
lès troupes entrèrent en Pologne , & la France- 
rfenvoya qu'un foiblé fecours au Roi Sta*- 
Biflas., qui fut ebVigé de céder la Couronne- 
i foa concurrent 

Comme oan'envifage ici lUiftoire , qu'au- ^ 
tant (yitlle a un rapport dtreél avec les Pays*- 
Sas ^ otL n*^entrerx dans ^cim détail fuc ce 



■pli Te çsSz ea Italie & en Atlem^ne pety> 
dant ks anndss 1734. & 175^- ^ iùifiia 
d'oblêrver que tes Pays-Bas gardèrent une 
exaâe seutralité , & que le Roi de France 
fit déclarer à l'^diidîichefle Gmivemante-, 
qu'elle poavoit refter à Bruxelles en toute 
fureté ; & VEsyvoyé que la France avoit 
auprès d'elfe- , est ordre d'y demeurer. 

Dans le temps que les armées agiflbîent 
ie part & d'autre en Italie & en Allemagne, 
avec des lùccèa divers , ta Paix le conclut 
à yiemK. lorfiiu''oti s'y sutendoU le moins , 
par' les foiiis dM Cardinal de Fleury , pre- 
mier Miniftre de Frwîce , qui eut toujours 
une averfioo- naturelle pour la Guerre , & 
des inclinations ttès-pacifiques. Les articles 
préliminaires furent Rgnés les Oftobre 1735. 

Le Roi StamflM conferva le titre & les 
honneurs de Roi de Pologne, & les Du- 
chés de Lorraine &' de Bar lui furent don.- 
nés en Souveraineté, fa vie durant, à con- 
ditiMi tpi'après fa; mort Us feràent réunis 
à perpétuité à la Couronitt de France^ Le 
grand DXiché de Tofcîme fat donné au Duc 
de Lorraine , poUf rindemiiifcr des deux 
Duchés, qu'il abiUidoimoii, H entr» ^eu' de 
temps après en pofTelBon de la-Tofcane, 
par la mort dii Grand-Duc- Jean-Gallon , 
dticédé à Fliwence le. 9 Juillet 1737-, fan» 
lajflér dé poftérité. Le Fort de Kell & de 
flûlisbourg, que les François avolent pris 
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RU connu£ncemi;nt de la.gikeTre, fiiretîtrea* 
dus à l'ErapJte. -, 

Par le mâme Traité, les RoySutiies de 
Naples Biide 5icile ,& quelques Pinces 
des Côtes de Tofcane, furent donnés àl'Ih- 
fent Dom Carlos, qBÎ fut apltsRoi tfÊfr 
pagne. Le RœdeStirdaigne obtint quëliiues 
Places dans la Lonibàrdid '; &4cs Duché» 
Ûe Milan & de Mantoue demeuftrerit k 
l'Emperdùr. '-■--.■■ 

Le Roi Augufle ■ III fut tecomu Roi de 
Pologne 4 & enfin le Roi Tfos - Oiréticii 
s'engagea très-formellement à garantir , dans 
la meilleure fbmie , la Pragnktique-Sanftimi 
faite par S. M. I. Tout ceci fat ratifie 
dans la fuite par un Traité définitif de Pais 
entre l'Empereur & le Roi de France , con* 
clu à Vienne le i8 Novembre 1738 , au- 
quel les Rois d'Ëfpagne, de Sardaigne âl 
de Naples accédèrent l'année fuivante. 
- Parla fignature des Préliminaires^ l'Em- 
pereur (è croyoit très-afibré que la France 
ne- feroit aucune démarche pour s'oppôfer k 
l'exécution de la Pragmatique : dès-lors iï 
ne balança plus à concïore le mariajie de 
l'ArchiduchelTe , fa fille alhée , à laquelle il 
deftinoit tonte fa fuccelTion, avec le Prince 
François-Etienne de Lorraine , Grand-Duc 
de Tofcane. Les noces fe fként à Vienne 
te 12 Février 17315. ' 

L'année fuivante,- rErapereut "eut une 
grande guene h foutenir contre l'Enipirc 
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Ottoman, où l'on s*apperçut que fts tmiéés 
n'étoieM plus comtnaàdécff par le Prince 
Eugène de Savoie , qui étoit mon avant 
qu'elle fut déclsiée. Cette guene ne fut pas 
longue ;. mais le Traité de Paix., qnt fut' 
f^é le premier Septembre : 73g , fut plu» 
avantageux aux Turcs qu'ils n'avoient Heu 
de l'efpérer , ayant e» à combattre à la fois 
contre deux puiffants Empires , l'Allemagne 
& la Ruffie , qui avoit joint fes forces i 
celles de l'Empereur. On n^entiera dans 
- aucun détail Gu les événements de cette 
guerre, quin'avoit aucun rapport direftavec ■ 
les Pays-Bas , dont elle ne pouvoil alteter 
la tranquillité. 

L'Empereur Charles VI mourut Ji Vienne 
le 20 Oaobre 1740, â^é de 55 ans , dans 
Bne ^ufte eQ)érance que, par les mefures qu'il 
ivoît prifes, TArchiducheffe , fa filla aînée, 
hériteroit tranquillement de tous fes Etats; 
conformément à la Pnigmatique-Saiidlion-, 
dont la France & la pJnpart des autres 
PuilTances de l'Europe lui avoient garanti 
l'exécution : mais la ProvideiKe en avoit 
autrement. ordonné. A peine ce Prince ent- 
il les yeux icrmés,' qu'il s'éleva de tous 
cAtés des difficultés contre cette Sanflion. 
Tout pàroifibit fe ïÉunir pour dépouiller 
cette grande Héritière , & chacun vouloit 
»vmr quelque partie- de cette belle fucceP- 
fion. Elle prit d'abord le titre de R^inede 
Hongrie & de. Bohême i elle s'ai^bcia , 
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comme Co- Régemi dam tons fes Etals & 
Royaumes , le Prince Grand-Dac de Tof- 
cane, foo épo^x , par,' un A&& publié à • 
Vienne le a Novembre 1740. Cette Priu^ 
cefle accoucha hcnreufement dans cette Ville, 
le 1 3 Mars i 741 , d'un Archiduc, qui fia! 
nommé Jofe(di-Augufte-Baioit. Le Pape 
Benoit XIV & le Roi de Pologne &iret^ 
fes parrains. 

Elle Te fil couronner à Presbourg Reine 
de Hongrie, le 25 Jiain.: mais les com- 
mencemeata de fon regrie furent traverffis 
par plufieun Princes , qui eavahireut d'a- 
bord une grande partie des Etats que les 
droits du Sang & la Pragmatique-Sanftioti . 
du fçu Empereur' fon pcre lui avoient ad- 
jugés. Le Roi de Pnrife fut fon premier 
Agre{&ur> : ii veaort. de fijccéder au Trôtie 
de fon pcre ^ mort le 31 Ma) i ^40 ; & au 
mois de Décembre de 11 môpie année, 'A 
entn en Sitéfie avec une puiifante armée j 
qu'il commaodoit en pcrfomie. II fe rendit 
■(naître en fort peude temps delà Vifle de' 
Sreflau & de toute : la BaSe-^ilélie. Le to 
Avril,de ratmée.fmvante, il gagna ïa b»* 
tiille de Molvitz , contte l'année Autri- 
cîiieniie , commandée ^i lé CmAte ds 
Neiperg ; & la cdsquiéte du rêfie de la Si- 
léfie ftitleprix& la ftihe de cettevlftoîre; 
- Poiir revenir aui' Pays-Bas ,' qui forft 
toigoiirJ ici notR principal objet, il faut 
leniarqiiei qas l'J^t^uchelTe I\lftrie-Ëlifft^ 
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beth , fœnr de i*Empereur Chartes VI , 
aftourat fur c«s entpcSUtes^ le 26 Août 
1741 , uu Chàtew de Marimont, fkgée de 
lSoanS'& buitmote, univerTeUemcm regrettée 
des Peuples qu'elle av«ii gowvemés pendant 
kize ans avec beaucoup de fagefle Se de 
douceur. ElJe fot «mewée dans TE^ife de 
Sk, Gadule , auprès de l'Archiduc Alf»eTt 
■& de l'infante Hàbelle-Claire-Eiigénie. Le 
Comte de Harrach , Grand-Maître de (k 
Mailbi] , fit alore les foRiiUons de Gouveraear 
ft <;^itain«-&énénil, en vertu d'ahe Lettre 
de la. Reine de Hongrie, qui avoit ^té 
d^ofée aa Château d'Anvers , & qni lui 
eu itoiBoit fautorité jtrfqïi'îi l'arrivée du 
]>uc Ctuitles âe^L.ORaine, i. qui Sa M»- 
^&é donna le'i&otn'em&inenit-^énéral de lêc 
i»imvitioe« Belgigoe*. 

: Veaàmt que -cette IVÎoceiiè afluroît le 
kodisuv de ces Peonnces , en. leur accoi>> 
dant pour Gouvenieur le Prince fon beaw- 
fyeié^ aie étoit for le potntde perdre tous 
fes £t«ts ea lAllemagne: L'Ëleâetv de Ba- 
vière, qui xiioit é]»CiUl^ 1».' féconde Arcb^ 
ducheïïè., ifUle de fEanperent J^irfepli, ne 
roulut passées toav: à la !Pragainttq»e'-Sanc- 
titat , i^oiqu'sl fô Fm-J»^:sig'é hlsma^emeot 
à fdbCerver. M' commença par forprendre la 
VDledfiPafi^it Les «Bupee Franiçoifes -Phf- 
aent à fctaleoourii une partie ,^'lbus les pc 
^ncé du MsTTtlclaal' de SsHeKËle., commencé 
Apaaaiaq.B.l^He'yW3-AQÙ»''-«fH'i « pou; 
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fe rendre de li en Bavière & dans le Haiit- 
Palatinat ; l'autre-, aux ordres du Msréchal- 
de MaiUebcûs , ^xcupz les Duchés de Ber-^ 
gués & de Juliers * TElcâOTat de Cologne , 
les Evéchés de Munlter & d'Ofoabruck, 
■& tout le Bas-Rhin, où les François prirent 
ieors quaniers-d'hiver , le 16 Oâchre. On 
commença à Francfort les premieree Con- 
férences pour l'éleftion d'un îiouvel Empe- 
Kur. ■Philippe-Charles , Baron d'Eltz , Elec- 
■teur de Mayence , y préfida comme Archir 
•Chancelier de TEinpire. Le Pape Benoît 
XIV y envoya fon Nonce, Mgr. Çharlei 
Doria, Arch£v2que de Chalcédoine. Le 
Mar-échal de Bclle-Ifle i'y ttouva comme 
Ambafladeur de Fiance-, .& le Cointe de 
Montijo, comme Arab»ffltdeur d'EQîagne. 
L'Ekâeur de Bavière , avec le fecours des 
iroiipes Fninçoiles , entra , au mois d'Ofto- 
-bre , dans )a Haute-Autriche , la ^'empan. 
de towee les Places. 

Les François le tend irait maîtres de Lintz, 
-^1 eft ,poiir ainfi dire , aux portes de Vienne, 
dont. on nedoutok pas qu'ils ne fUTeot bieii^ 
lot lefiege. La Reine de Hcttigriej& le Grand- 
Duc fonépous s'éleâent retirés il presbourg, 
■zvec le jeune AtcUduc. Tfva aiitre côté, 
.J'Eleifteur de Saxe , qui avoit Opoufé l'Ar- 
xhiduchefle , fille aînée de TEmpereur J*- 
■leph , Sotaa auf£ des prétentions lùr le 
Royatmie de Boheflie. Les Troupes Fran- 
soifesj $ftvu(nfes'& Saxoiuies., prirent d'alV 
fiut 
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faut la Ville de Prague ; la ganiifon Autri- 
chienne, au nombre de trois inill*; hom- 
mes , fut faite priibnnicre de guerre , & l'E- 
lefteur de Bavière s*y fit proclamer Roi dç 
Bohême ; ce qui ne s'accordoit pas trop avec 
les prétentions de l'Eledteur de Saxe. 

Il ferabloit enfin que les Puifiances dç 
l'Europe avoient contpiré pour détruire la 
Pragmatique-Sandion, & pour anéantir la 
Maifon d'Autriche; mais le Dieu des ar- 
mées lui accorda une protctftion vifible con- 
tre tant d'ennemis. Outre les vieilles Trou- 
pes Autrichiennes, la ISobleffe Hongroife 
qui étoit montée à cheval , les Croates , les 
Waradins , les Elclavons , dits Pandourti^ 
& quantité d'autres peuples fiijets de la Reine 
de Hongrie , firent des efforts incroyables 
povir la maintenir dans la poffefTion de fott 
héritage, & ils le diftinguerent dans cette 
occafion critique , par une fidélité & un C0U7 ■ 
rage, qui fera un jour l'admiration de la 
poflérité comme il a fait la nôtre. 

Cependant on fit à Francfort réleflio^ 
d'un nouvel Empereur. Le choix étoit dé- 
cidé par les négociations du Maréchal de 
Eelle-Ifle, avint que l'on s'alTemblàt pour 
■ en délibérer. Toutes les voix fe réunirent ea 
faveur de Charles-Albert-Gaëtaii , Elefteur 
de Bavière, qui étoit né à Bruxelles le 6 
Août 1697. Les Archevéqucs-E le fleurs de 
Mayencç & de Cologne s'y trouvèrent en 
perfonnes : tous les autres y envoyèrent leurs 
2ome /. H 
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Ambafladeurs Plénipotentiaires. La voix d« 
Botieme demeura furpeiidue malgré les pro- 
teftatîotis de la Reine de Hongrie , qui ne 
Voulut pas récotmoitrè le nouvel Empereur, 
foutenaht que fon éleflion étoit contraire aux 
Hegles fondamentales de la Bulle d'or. Le 
Prince Clément-Augùfte , Eleâeiir de Co- 
logne, fit la cériimonie du Sacre de {oh. 
frère , le i a Février ; l'Elefteur de Mayence 

■ lui ayant cédé cette ftmftion. Mais il ne 
fuffiioit pas de faire un nouvel Empereur ^ 
il falloit encore le défendre & le maintenir 
dans la pofieffion de fes propres Etats ; U 
Tut fî vivement attaqué & fi mal défendu i 
qu'après avoir voulu dépouiller la Reine dé 
Hongrie, il fe vit dépouillé lui-méMe deS 
Villes & des Pays, qui lui apparteno'ïent. 

La Heine fongea d'abord h éloigner Icè 
Erançois du voifinage de Vienne. Lintz-, 
Capitale de la Haute-Autriche, fut repriffe 
le 2 3 Janvier i 74a , par le Duc Co-Régent, 
atTitte du Comte de Kevenhuller. Le Comte 
de Ségur, Lieutenant - Général des armées 

V du Roi de France , qui y commandoit vu 
corps d'environ 8000 François & Bavarois, 
fut obligé de rendre cette place , à condi- 
tion que les troupes de fa ganûfon ne pour- 
voient fervir d'uii an contre la Reine dfe 
Hot^rie. 

Enfuite le Comte de Kevenhuller , après 
avoir remporté plufieurs avantages confidé- 
fiL^^Les coiitte les Bavarois , fe rendît maîtr« 
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ie la Ville de Munich & de toute la Ba- 
vière , ce qoi obligea le nouvel Emperew 
d'aller tenir fa Cour & la Diète de TEnt- 
[ûre à Fràncfon-fur-Ie-Mein. La Reitie reçut 
encore de nouyeaux fecours des Puifliinces 
maritimes ûa mois de Mai à,e Taonée i 743. 
Georges lî. Roi de la Grande-Bretagne, 
St palTer dam les Pays-Bus , par OHende , 
un corps de 16000 Anglois, fous les ordres 
du Comte de Stairs , qui fut en même terapa 
tevêtd du caraftçre â'Ainbaffadeur estraordi- 
naire auprès des Etats-Généraux des Pro- 
linces-Unies , afin de les engager à prendre 
les armes pour foutenir la Reine de Hon^ 
grie; feul moyen de maintenir l'équilibre de 
TEurope : mais ces premières tentatives qu'il 
fit auprès d'eux, n'eurent aucun fiiccès. 

Le Roi de la Gxande-Biétagae fil plus v 
il envoya encore dans. les Pays-Bas l6ao» 
hommes de fes troupes Hanoverienoes,.& 
6000 Heffois qui étoient à la folde de l'An- 
gleterre. La R^ine de fon côté , fit palfer 
en Flandres un corps de 8ooq Autrichiens. 
-La Reine de Hongrie avoit tant d'enne- 
mis fiir les bras , que la bonne politique. 
exigeoit qu'elle travaillât à en diminuer le 
ijombre. Le Roi de Pruffe , jeime , hardi ,' 
i)é avec des talents Tupéiieurs pour la guerre 
& pour le gouvernement, étoit &ns contre- 
dit le pliis redoutable dans les circonftim- 
çes. Elle fit fa paix particulière avee lui par' 
im Traité qui fut figné à Brellau le 1 ■; 
■ H a 
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Juillet , h ratifié à Vienne le 1 4 du même 
*ois. 

■ ■ Par ce Traite , la plus grande partie de 
la Siléfie demeura au Roi de Prufle. Le 
Roi de Pologne ne tarda pas i mettre bas , 
les armes , & il lit de Ton cdté un Traité 
, ^ paix avec la Reine. 
. En I 743 , la Ville de Prague , bloquée 
par les troupes de la Reine , étant réduite 
aux abois , le Maréchal de Belle-Ifle l'aban- 
doima le 2 Janvier' pendant la nuit. Il fai- 
ibit un froid excetlif; & après plufieurs mar» 
ehes forcées, où le Maréchal perdit beau- 
coup de monde ,foit parla rigueur du froid, 
foitpar les attaques continuelles des Huflards 
& des Pandoures, il revint en France avec 
quinze ou feize mille hommes, refte dfe 
deux belles & nombreufes armées , qui fem- 
bloient devoir donner la loi à toute l'Ai-* 
lemagne. 

- Là Reine fut couronnée à Prague le i» 
Mai comme Reine de Bohême : il ne reftoit 
plus aux ennemis que la forterelTe d'Egra , 
dontlagamifon fut faite prifonniere de guerre 
le 9 Septembre, 

- Pendant que la Reine prenoit pofleffion 
de la Bohême , les troupes Autrichietmes," 
qui s'étoient raflerablées dans les Pays-Bas ,■ 
fe mirent en marche pour fe porter fur le 
Rhin & fur le Mein. Le Roi d'Angleterre 
vint lui-même fe mettre , le 1 5 Juin , à la 
tête de cette arm^e. U avoit Cervï fous I9 
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Prince Eugène dans la guerre de la liicceP- 
fion, & il ne fut pas fâché de donner danc 
celle-ci de nouvelles preuves de fa valeur. 
On donnoit à fon armée le nom de Prag^ 
matiqut^ parce qu'elle étoit defiinée à fou- 
temr la PragmatlqaeSanaioa du feu Empe- 
reur Charles VI. Le Maréchal de Noailles ,■ 
qui commandoit l'armée Françoife , vint at- 
taquer celle des Alliés , le 27 Juin , à Ettin- 
gen : le combat iut très-vif; la perte fiit 
plus gïande du côté des François , qui fo^ 
rent mis en déroute , & obligés de repafie* 
le Meiii. A la fin de Juillet , quelques mill« 
Hollandois le mirent eu marche pour fe join- 
dre à l'armée Pragmatique ; mais ils n'y 
arrivèrent qvle vers le temps qu'elle éeoilfuf 
le point de fe féparer. ' 

Le 7 Janvier de l'année furvante i'744 4 
le Duc Charles de Lorraine époufà à Vienne 
rArchiduchefle Marie-Anne, fille cadette 
de l'Empereur Charles VI ; & le lendemain 
elle fut alTociée au Prince fon époux, par 
Lettres - Patentes , dans le Gouvernement- 
Général des Pays-Bas. L. A. S, vinrent au 
mois de Mars prendre pcflelfion de leur 
Gouvernement , & furent reçus par-tout avec 
autant de joie que de magnificence. 

Le ao du mois fuivant, le Duc Charle* 
fit à Bruxelles la cérémonie de l'Inaugura- 
tion de la Reine , en qualité de DuchelTe 
^e Brabant ; après quoi il partit le ; Maî 
pour aller fc mettre à la tête de l'armée dt 
H 3 
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la Reine, en Allemagne. La même Inau- 
guration le fit à Mons , à Menin à Luxem- 
bourg & à Malines , en fon abfence , par 
des Députés particuliers. 
. Ju[ques-là le Roi de France avolt fecouru 
les Ennemis de la Reine de Hongrie , fans 
^ui déclarer la guerre.Cette déclaration, fi laig- 
temps différée,. parut enfin au mois d'Avril 
IJ44 ; .& ce Monarque fit déclarer parfon 
Ambafladeur à La Haye, qu'il attaqueroie 
Içs Pays-Bas. Les hoftilités commencèrent 
le, ! 7 Mai fuivant. Les François s'empare- 
reat d'abord de Courtray ; ils firent enfuite 
If s Ëeges de Menin, d'Ypres, du Fort de ' 
KBoque & de, Fumes, dçnt ils tarèrent tou- 
Ita .les fqrtilic^tions. L'armée Françoife éioit 
commandée par le Roi ; celle des Alliés , 
par. le- E)uc d'Areraberg. Cette armée , cou- 
verte /par l'Efcaut, fe tint tranquille entra 
ifiand feOudcoarde, pendant que les En- 
nemis firent" les fieges dont on vient de 
parler. 

Le Duc Charles de Lorraine , qui com- 
ajandoit l'armée de la Reine fur le Rhin , 
■arrêta la conquête des François dans les 
Pays-Bas , par une cntreprife hardie & heu- 
reufc. Après avoir trompé par mille rufes 
Je guerre , la vigilance des Généraux Fran- 
f ois & Bavarois , il palfa ce fleuve le 2 Juil- 
let , s'empara des lignes de Spire-, de Ger- 
niesheim , de Lauterbourg & d'Haguenau , 
fi. s'éubUt au milieu de rAlIàce. Cet évéïw* 
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«eirt inattendu- obligea le Roi de France de 
pafler en Alface, & de détaclicr 30000 hom- 
mes de l'armée qu'il avoit dans les Pays- 
Bas; ce qui la mit dans l'impcffibilité de 
continuer tes conquêtes. 

■ Peu de temps après , le Roi de Pniffe , 
Ëtns égard à la Paix de Breflau , entra dans 
la Bohême avec une armée de cent mille 
hommes. Cette diverfion obligea le Duc 
Oiarles d'abandomier l'Alface pour voler au 
lècours de la Bohême , que le Roî de PmlTe 
de fon côté fut obligé d'abandonner. La, 
marche conduite par le Duc Charles , s'é- 
.toit faite avec tout l'ordre & toute la promp.. 
titude imaginable. 

Pendant ce temi^-Ià, l'Archiducheffe 
Marie-Anne , fon avgufte époufe , mourut 
à Bruxelles, le 16 Décembre 1744, des 
fuites malheureufcs d'une couche prématurée 
&. précipitée. l'Empereur Charles VII , Elec- 
^ptar de Bavière , mourut peu de temps après 
-■■"iïSle, au, mois de Janvier 1745. 

Le Trône Impérial étoit vacant , & il 
falloit le remplir. Le Grand-Duc , Ço-Ré- 
gent des Pay.s-Bas héréditaires , y alpiroit y 
§i. il fut élu à Francfort au mois de Sep- 
tembre , au milieu des armées que la France 
•voit afTerablées pour traverfer fon éleûion. 
Le Roi de France refufa hautement de le 
reconnottrc pouf Empereur ; il fe mit à la 
tête d'une ajrtuée de cent mille hpmme^, 
commandée, Ibus fes ordres, par le^^a- 

-c, .....Google 



fi 



LES DIX-SEPT 



réchal de Saxe i & cette - armée ouvrit la- 
campagne dans les Pays-Bas, par le fiege- 
de Toumay. Les Alliés, qui s'étoient avan- 
cés pour recourir cette Place , furent battus. 
le 1 1 Mai , auprès du Village de Fontenoy v 
il n'y eut proprement que les troupes An- 
gloifes qui chaînèrent l'Ennemi , fous le» 
ordres du Duc de Cumberliuid , iècond fil» 
du Roi d'Angleterre. Les troupes HoUan- 
doifes , commandées par le Prince de Wal- 
deck , demeurèrent dans l'inadion. La prife 
de la Ville & Citadelle de Tôumay fut 
la fuite de cette, viftoire; & le Roi en fit 
rafer les fortifications , qui avoient coûté 
des femmes immenfes au feu Roi Louis 
XIV , fon bifayeul. 

Le 35 Décembre de Tan 1 745 , l'Ira- 
pêratrice-Reine fit un nouveau Traité avec 
Je Roi de PrutTe, dont les difpofitions fu- 
rent à peii près les mêmes que celles dK 
Traité de Breflau. 

Au commencement de Tannée fuivante, 
le Maréchal de Saxe forma le deffein d'aC- 
fiéger Bruxelles , où il y avoii une gamifon 
de dix-huit Bataillons & de neufEfcadrons, 
préfqoe tous Hollandois , fous les ordres du 
Général Van der Duin. Malgré la rigueur de 
la faifon & la difficulté des tranfports , lai 
Place fut inveftie le 29 Janvier 1746^ & 
la tranchée fut ouverte le 7 Février. L'at- 
taque fe fit du côté de la porte de Scaer- 
becfc, La -Ville ciçitula le i a du même 
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mois ; toute la gamifon fut faite prifonniere 
de guerre » avec dix-fept Officiers-GenéraiiT, ' 
Les Soldats Hollandois furent conduits eni 
Frtnce •, le Comte de Kaunitz-Ritbcrg,- 
. qui , en qualité de Minîflre plénfpotentiaire , 1 
faifoit, en rabfence du Duc Charles de 
Lorraine , les fonctions de Gouvemeur-Gé-' 
néral, obtint une capitulation particuHere- 
pour le Gonvemeraent civil & pour le peu 
de troupes Autrichiennes qui fe trouvoît' 
dans la Place. î\ fe retira enfiiitc à Anvers , 
avec le Confeil d'Etat, le Confeil-Pfivi,- 
celui des Finances , & la Chambre des Comp- ■ 
tes; mais le Confeil de Brabant, le Magi- 
ftrat & les autres Tribunaux forent mainte-, 
nus dans l'exercice de leu>ra fonAi<His , & dont 
toutes leurs prérogative. 

Le Roi Louis XV fit" fon entrée publi- 
que à Bruxelles , le 4 Mai Aiivant ; & S. M. 
logea ^ à rHôtel d*Egmont, qtii eft préft». 
tcment l'Hôtel d'Aremberg. 

La campagne de i 746 fut lignalëe parla 
bataille de Raucoui, que le Maréchal dc' 
Saxe gagna contre les Alliés le 1 1 Odobre, 
Les François s'emparèrent enfuite de toute 
la Flandre Hollandoife & du Fort de la Perle. 
Les Villes de l'Eclufe, du Sas-de-Gand,; 
de Hulft & d'Axel , furent foumifes en moins* 
d'un mois , & fe rendirent prefque fans réfi- 
ftance. Le Maréchal gagna encore l'année 
fuivante la bataille de Lawfelt , qui fe donn^ 
le 3 Juillet i près de Twgres; Après cettfr 
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viâoirc, le Comte de Lowendal fia déta- 
ché , avec ime partie de rarmée Françoife, 
pour faire le fîege de Bergea-op-Zoom , dont 
il fe rendit maitre le 1 6 Septemixe , an 
grand étonnement de toute l'Europe; car 
cette Place , déjà très-forte par elle-même , 
étoit défendue par une amiée qui pouvoit 
être recourue & rafraîchie par la mer ; les 
François n'ayant point envoyé de flotte pour 
bloquer le Port. 

, Ils ouvrirent la campagne de 1748 par 
le fiege de Maefiricht , pendant que les Mi- 
tàâres des Puiflancesintérellées dans la guerre, 
étoient déjà aflemblés à Aix-la-Chapelle , 
pour traiter de la Paix : elle y fut figaée Iç- 
T^ Septembre 1.7+8 , ?2 le R.oi de Franc» 
fut iidele à la parole qu'il avoit dcmnée ,de; 
tendre toutes les.cQnqutos.qu'il avcHtfaUes 
dans les Pays-Bas. 

.L'aontje ifg6 fut remarquable pat le 
Traité d'alliance conclu entre la France &- 
la' Maifon d'Autriche : raccroiffeiuenj de 
la puiffançe du Roi de Pnifle en fut l'orî-" 
gfos. La guerre s'étant rallumée datus TAlle* 
içagne, .la France unit fes forces à celles 
de riiupératrice-Reine ; l'Empire fe déclara 
p,our elle, & l'Impératrice deRuffie vint 
encore à Ibn fecours. 

- Le Roi de Prufle , aidé de la feule alliance. 
âe l'Angleterre , foutînt les efforts de ces 
quatre Puiflanees réunies : il gagna des ba- 

nilkSt^ il iâprouva qvtelques reveisimaU. 
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ft)it h*bileté , foit bonheur , foit plutôt Tun 
& Vautre enlemble , il fut toujous réparer 
Ces pertes & fe mettre en état de réfifter à 
fes enriemis. Les Pays-Bas ne prirent part 
■à cette nouvelle guerre , que par les fecours 
«bondants & ranltipliés qu'iû fournirent à 
ritnpératrice-Reine. 

On fongea ttrieufement à faire la Pais 
Tuivant Tufage , quand tout le monde fiit Ids 
<Ie la guerre. 

Le Roi de Pruffe garda la Siléfîe , b 
ràUiance de l'Impératrice - Reine avec la 
France fubfifta toujours : l'on peut dire 
que cette alliance eft le gage le plus afluré 
que les Peuples des Pays-Bas Autrichiens 
puilTent jamais avoir de leur tranquillité j 
ils font délivrés par-là de ces fréquentes irt- 
curfions des troupes Fraiçoifes » qui venoient 
d'abord les attaquer, dès que là France 
étoit en guerre avec la Maifon d'Autriche. 
Ces incurlîons étoient devenues plus faciles 
& plus dangereufcs , depuis que la France, 
dans la guerre de 1744, avoît détruit les 
remparts des plus fortes Places, qui ne 
pouvoient plus fervir ni de boulevards atŒ 
flamands, ni de barrière aux Hollandois. 

Dès lors les Pays-Bas Autrichiens cefTe- 
lent d'être , comme ils avoient prefque toa- 
jours été, le théaùe de la guerre; car on 
peut dire qu'il y a peu de contrées dans 
'^*£,iirope dont là terre ait ité plas abreuvée 
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,de fang, & plus fouvent fatiguée par le(^ 
jour cics armées. 

Sans parler d'une multitude innombrable 
de fleges qui y ont été fouteous, voici la 
Lifte effrayante des plus fameufes batailles 
qui s'y ibnt données depuis le Xle fiecle 
jufqu'à nos jours. 

I. En 1015 la bataille de Florines, oft 
Godefroi, Duc de Lorraine, défit, entre 
la Sambre & la Méufe , Lambert , Duc de 
lirabant. 

IL EnioiS la bataille de Meniet,prè3 
de Dordrecht , où les Frifons délirent l'ar- . 
mée de Godefroi , Duc de Lorraine, 
m. En 1071 la première bataille de 

. Caffet , où Robcn le Frifon , ufurpateur du 
Comté de Flandres, défit l'armée de Phi- 
lippe I , Roi de France , qui foutenoit les 

. intérêts d'Arnoùld , Comte de Flandres , 
fon Vaffal : ce Comte fut tué dans cette 

' malheureufe journée. 

IV. En 1214 la bataille de Bovines , 
. entre Lille & Toumay , gagnée par Philippe- 
, Augufte , B-Oi de France , contre l'Empe- 
- reur Othon IV & fes Alliés , dont les prin- 
cipaux étoient Jean fans Terre , Roi d'An- 

. gleterre ; Ferrand , Roi de Portugal & Comte 
. de Flandres ; Renaud , Comte de Boulogne,: 
ces deux, derniers y furent faits prifonniers. 

V. En ii88 la bataille de Woringue,GÙ 
Jean de Brabant défit l'année de Sifrid , 

Eleifteur 
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ïlefteur de Cologne , & le fit prilônnier avec 
les Comtes de Gueldres & de Naflaii. . 
• VT; En {2^f la bataille de Fumes, où 
Robert , Comte d*Artois , qui commandoit 
les troupes de Pfailippe-le-Bel, Roi de 
France, défit Guy de Flandres qui s'étoit 
déclaré pour Edouard premier, Roi d'An- 
gleterre. 

VIÎ. En 130a la bataille de Courtray, 
oii Jean, Comte de Namur, défit l'armiie 
■Françoife. Robert d'Artois y fut tué. 

Vin. En 1304, le 18 Août, la ba- 
taille de Mons-en-Puelle , entre Lille & 
Douay, où les Flamands furent battus par 
■Philippe-le-Bel , Roi de France. 

IX. En 1328, la féconde bataille de 
■Cafiel , oîi Philippe de Valois , Roi de 
Trance , défit les Flamands , qui s'étoicnt 
révoltés contre Louis de Crécy , Comte 
■de Flandres, Le Connétable Gaucher de 
Châtillon y combattit à l'âge de quatfe- 
■vingt ans. 

X. En 1385, la bataille de Rofebecq, 
entre Ypres & Courtray, où Charles VI, 
■Roi de France, accompagné du Duc de 
-'Bourgogne & du Connétable de Cliflbn , 
tléât les Flamands , commandés par Philippe 
Artevelle. 

■ On lit dans l'Hiftoire du Moine de St. 
■pénis. Auteur contemporain, qui a été 
mife en François par M. le Laboureuf , 
que les Flanmds étoicnt conduits par unç 
Tome /. 1 
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.vieille SorcitTCt qui les avoit affurés de I» 
viâoire, pourvu qu'on lui donnât à porter 
la bannière de St. Georges. Il ajoute qiie 
.cette femme fut tuée an commencement du 
.combat. Il y auroit bien des réflexions à 
faire fur cette particularité, qui n'a pas été 
«ffez remarquée parles Hiftoriens modernes, 
i^. li y a lieu de croire que les Fla- 
mands la regardoient plutôt comme une 
perfoime infpirée de Dieu, que comme ua 
organe du Démon ; puifqu'une armée ^ ou » 
pour mieux dire, une Nation entière ne 
donne pas fa confiance à une perfonne ro- 
. connue pour Sorcière , que la Religion', 
qui étoit alors plus refpeftée qu'elle ne 
Veft aujourd'hui, nous oblige de regarder 
avec, horreur, s". Sans doute que le nom 
de cette femme courageufe ne feroit pas 
tombé dans l'oubli , fi fcs prédirions avoieat 
été fuivies d'un (ùccès plus heureux. 3». 
Il y a grande apparence que Phi^ppe At- 
levelle avoit mis en œuvre l'enthoufiafiii^ 
& la répuution de cette femme , pour 
encourager fes Soldats , ea leur perfua^ - 
dant qu'ils étoient alTurés , par fa pnî- 
fence , de la proteftion du Ciel. 4*'. LjB 
faraewfe Pucelle d'Orléans parut en 1429. 
à la tête des armées Françoifes , fous ie . 
Règne de Charles VU, quorante-fept ans 
après la bataille de Rofebecq, La cîrcoif* 
ftance de Ja prclenduc Sorcière, qui avoit 
jïorté la bsnuiere de St. Georges, tfétoU 
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•pis encore oubliée. 5?. La Pucelle d'Or- 
léans fut pareillement traitée de Sorcière par* 
lés Anglois , tandis que les François la re- 
g^rdoient comme une perfonne ioTpirée du 
Ciel. 6". Les prédiftions de celle qui con- 
duiCît les Flamands à Rofebecq, fe trou- 
vèrent faufles par l'événement, au-lieu que^ 
là Pucelle d'CMéans en fit plufieurs, qui" 
fwrent accomplies à la lettre. 2°. Le peu 
de fuccès de la Pucelle Flatriande, a fait 
tomber fon nom dans l'oubli , au-lieu que 
les avantages que les François, conduits" 
ffeir la Pucelle d'Orléans , remportèrent fur 
les Anglcds , a fait pafler fon nom à la polV 
terité. 8°. L'on lifa commencé à douter de 
la miflion divine & miraculeufe de la Pucelle 
d'Orléans, que fous le règne de François 
lï, du moins à en juger par les monuments 
qui nous reftetit. p». Plufieurs EcrivaînS" 
modernes l'ont attaïquée plus ouvertement,- 
en la traitant de frîiùd^ & d'impoftnre. lo». 
Le Père' Daniel n'a- pas été de leur fcntî- 
ment ;• il foutienf fortement que H Pucelle' 
d'Oiléans étoit divinement infpftréeiîi: envoyée' 
du Ciel, pour tirer le Roi & la France du 
jîéril dont iis étoient menacés. 11°. Dans' 
cette diverfitë de jugements. M. Leclerc a 
^ris un fentiifient mitoyen, faivant la re-" 
marque du Préfîdent Hénault. 11". w II 
» écarte tout à la fois de cet événement' 
» la fraude & le merveilleux. Une jeune ■ 
»* fille fe préfeme , elle fe croît infpirée-;' 
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loo BATAILLES DONNÉES 
n on profite de l'impreffion que fon enthoD- 
M iîarpie peut faire fur les Soldats ; & fans 
*i rien mettre au hafard, les Généraux qui 
yi la couduifent ont l'air de la fuivre : elle 
r> n'a point de commandement, & paroît 
» ordonner de tout ; fon audace , que l'on 
rt cherche à entretenir, fe communique à 
n toute l'armée & change la iSce des affaires.** 

XI. En 1 4 1 5 , la bataille d'Azincourt , 
«1 Artois, dans le Comté de Saint-Pol , où 
Henri V , Roi d'Angleterre , remporta fur 
l'armée Françoife «ne vîftoire complette. 
Les Ducs d'Alençon, de Lorraine & de 
Car , de Brabant , de Nevers ; le Connéta- 
ble d'Albret , le Maréchal de Boucicault , 
& l'Amiral de Danipicrre y furent tués fur 
la place. 

XII. En'i453f la bataille de Grave, fur 
l'Efcaut , où Philippe-le-Bon , Duc de Bour- 
gogne , défit l'armée des Gantois rebelles. 

Xm. En 14 7(5, la bataille de Guine- 
gafte-, où Maximilien, Archiduc d'Autri- 
che , défit l'armée de France qui marchoit 
au fecours de Térouane, 

XIV. En 1554, la bataille de Rend, 
où le Roi Henri II défit ime partie de l'ar- 
mée Impériale, qui marchoit au fecours de, 
Renti , dont il fut cependant obligé de le- 
ver le fiege , malgré l'avantage qu'il venoit 
«Je remporter fur l'Ememi. 

XV. En 155 7, la bataille de Saint-Quen- 
tia y que Ton a aulli nommée la btitsille de 
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Saint -Laurent , parce qu'elle fe donna; le lo' 
Août , jour de la fête de ce Saîm. Emmw-' > 
miel-Philibert , Duc de Savoie , Gouver- 
neur-Général des Pays-Bas , y défit entière- 
ment l'armée Françoife^ commandée par le' 
Connétable de Montmorency. 

XVI. En 1558, la bataille de Graveli-- 
nés , où Lamoral , Comte d'Egmont , Géné- 
ral en chef de l'armée de Philippe II, Roi 
d'Efpagne , défit celle de Henri II , Roi de 
France, commandée par le Maréchal, de' 
Thermes i qui y fut fait pritbnnier. 

XVII. En r5<58, la bataille de Géra-' 
mingen, eii Frîfe, fur la rivière d'Ems, où* 
lÈ Duc d'Albe, Pouveraeur- Général des 
Pays-Bas , défit V armée des RebelleSjCom- 
mandée pat le Prince d'Orange. 

XVIIL En 1574 , '■« bataille de la 
Bruyère Moock , près de Nimegue , où Dom 
Sànche d'Avila , Général des Troupes EI^ 
pagnoles, défit lès Rebelles, commandés' 
par Chriftophe ^ Priuce Palatin, & par les 
Comtes Louis & Henri dé Naffau ; ces 
deux derniers y furent tués, 

XIX; En 1578, la bataille de Gem- 
biours , gagnée contre les Rebelles , par Doni 
Jiian d'AutTiohe , fils naturel de l'Empereur' 
Ghàrles-Quint. 

XX. En 1600, la bataille de Nieuport, 
(A le Comte Maurice de Naflau, Slatlhou- 
der de la nouvelle République des Provio- 
■ Î3 
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ces-Unies, battit l'Archiduc Albert, Son» 
verain der Pays-Bas Efpagnols. 

XXI. En i(Sa2, la première bataille de 
Fleurus , dans le Comté de Nataur , où le 
Comte de Tilly , Géioéral des Troupes de 
l'Empereur Ferdinand II , défit Chriftian de 
Bninfwick & le Bâtard de Mansfeld. 

XXIL En 1635, 'e 20 Mai , la bataille 
d'Avein , gagnée par les Maréchaux de Char- 
tillon & de Brezé , contre l'arnice Elpagnole , 
commandée par le Prince Thomas de Savoie. 

XXIII. En 1 542 , le fié Mai , la bataille 
de Honnecourt , près du Catelet , où Pora 
Francifco de Mello, Gouverneur des Pays- 
Bas , & le Baron de Jleck , défirent le 
Comte de Guiche , depuis Maréchal de 
Graminom. 

XXIV. Eo iÇ48,'le2o Août, la ba- 
taille de Leos , gagnée par le Pnnce de 
Condé , contre l'Archiduc Léopold , qui 
eommandoit l'armée d'Efpagne. 

XXV. En n554 , le 15 Août, le com- 
bat d'Arras , afliégée par l'Archiduc Léopold " 
& par le Prince de Coudé , qui furent forcés 
dans leurs lignes par M. de Turenne. 

XXVL En I «5(5 , te 16 Juillet , le com- 
bat de Valencietmes., afilégée par les Ma- 
réchaux de Turenne & de la Ferté, qui 
furent attaqués h forcés dans leurs lignes 
par Qom Juan d'Autriche,- accompagné de. 
Louis de Bourbon, Prince de Condé. 

X&Vp. £n i6j8,le 4 Juin,laba»i!l« 
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des Dunes , près de Dunkcrque , gagnée par 
M. de Turenne contre Dom Juaii d'Auui- 
ch^& le Prince de Coodé. 

XXVIII. En 1674,1e II Août ,1a ba- 
taille de Senef, entre Nivelle & Charleroi, 
où le Prince de Condé battit l'arriere-garde 
de l'armée des Alliés , & leur prit tout leiir 
bagage. Il attaqua enfuite le corps de bataille 
qui s'étoit retranché dans le Village de Se- ' 
nef, où il y eut beaucoup de momie tué de 
part & d'autre. La nuit fit ceffcr le com- * 
bat; mais les François prirent ïin fi grand 
nombre de drapeaux & d'étendards , qu'ils • 
paroiHènt avoir eu laifon de s'attribuer la. 
viâoire, 

XXIX. En 1677, le n Avril , la troi- • 
fieme bataille de CalTel , où Philippe de 
France, Duc d'Orléans, frère unique de 
Louis XIV , accon^agné des Maréchaux 
d'Humieres & de Luxembourg , défit l'ar- 
mée du Prince d'Orange^ qui venoit au fe- 
"Cours de St. Omer. 

XXX. En (67», le 14 Aoùt,raba!taiirr 
de Sl Denis, près de Mons , où le Prince ; 
d'Orange vint attaquer le Maréchal deLiî^, 
xembourg , lorrque le Traité de Paix vemiiè: 
d'être Cgné à Nimegue : il croyoit furpren-^" 
dre le Marécha^l ; mais M. de Luseniboury 
eut bientôt rangé Tes troupes en -bataille j 
elles combattirent avec ut»e estrôme videur , - 
& le Prince. d'Orange fut repouITé avec pertes 

XXXI. En 1690,. le premier JuiUet, la 
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féconde bataille de Fleurus, où le Maré- 
chal de Liuxembourg battit l'atmée des Al- 
liés , commandée par le Prince de Waldeftr, 

XXXII. En:i6gi,lei8 Septembre, le 
combat de Leufe, (ùr les confins du Haî- 
naut & du Brabant, où 28 EfCadronS de 
la Maifon du Roi , commandés par le Ma- 
réchal de Luxembourg, en battirent 75 des 
Troupes ennemies. 

XXXIII. En HS92 , le 3 Août , la ba- 
taille de Steinkerque , où le Maréchal de 
Luxeraboui^, qui ne s'attendoit pas à être 
attaqué , repoufla l'armée du Prince d'O- 
range , après un combat fangiant & opiniâtre. 

XXXIV. Enitf93 ,1e 29Juillet, la ba- 
taille de Nerwinde , gagnée contre le Prince 
d'Orange , par le Maréchal de Luxembourg 1 
le premier y perdit toute foh artillerie , 
environ 12000 hommes tués fur la place, 
2000 prifonniers, 60 étendards & 32 dra- 
peaux. 

XXXV. En 1706, le 33 Mai, la ba- 
taille de Ramelies ou Ramillies , gagnée par 
le Duc de Marlborough, contre les Fran- 
çois, commandés par le Maréchal de Villeroi, 

XXXVL En 1708, le 11 Juillet, la ba- 
taille d'C>udenarde , gagnée par les Alliés , 
fous les ordres du Prince Eugène de Savoie 
& du Duc de Mariborough , contre l'année 
Fninçoife , commandée par le Duc de Bour- 
gogne & le Duc de Vendôme , qui ne s'ac- 
cordoient pas enTemble, 
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XXXVII. En 1709, le 11 Septembre, 
la bataille de Malplaquet, où les Ailles, 
commandés par le Prince Eugène de Savoie 
& par le Duc de Marlborough , attaquèrent 
les retranchements de l'armée Françoife , 
commaodée par le Maréchal de Vlllars , & 
vinrent à bout de les forcer , après le plus 
(ànglant conibat que l'on eut vu depuis 
long-temps. 

XXXVni. En 171a , le 54 Juillet, I3 
bataille de Dénain , où le Maréchal de Vll- 
lars força le camp des Ennemis , pendant 
que le Prince Eugène de Savoie étoit occupé ; 
ail fiege de Landrecies. 
^ XXXIX. En 1745, le 11 Mai, laba- 
taille de Fontenoy , pris de Toumay , où 
Louis XV , Roi de France , accompagné du 
Maréchal Comte-de Saxe, battit les Alliés, 
commandes par le Duc de Cumberland , fila 
du Rof d'Angleterre. 

XL. En 1745, le ir Oflobre, la ba- 
taille de Raucoux , gagnée par les François 
contre les Alliés. 

XLT. En 1747, le a Juillet , la bataille 
de Lawfelt , entre Tongres & Maeftricht , 
où l'armée de France, commandée par le 
Roi en perfonne , & , fous (es ordres , par 
lé Maréchal Comte de Saxe, défit l'armée 
des Alliés pour la troifieme fois. 
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LE DUCHE 

DE B R A É A N T. 

CEtte Province a le titre de Duché : 
on lui donne le premier rang parmi 
les XVIl Provinces des Pays-Bas ; & Tes 
Députés avoient le premier fuffrage dans 
les Affemblées générales des Etats. Elle eft- 
entouriîe de rivières, ayant la Mcufe à' 
, r'Orient & au Nord, la Sambre au Midi & 
l'Efcaut au Couchnnt. En outre le Demer 
coule du Levant au Couchant, & divife le 
Êrabant en deux' parties' prefqu'égales ,.avèc. 
la Dile , lorfqu'elle a reçu fes eaux. Elle % 
une partie du Duché de Gueldre & de TE- 
vèchë de Liège au Levant; la Flantfre & 
une partie de la Zélande , au Couchant; le- 
Haifiaut & le Comté de Namur, au Midi; 
&" au Septentrion, la Hollande & l'autre 
partie du Duché de Gueldre, 

Le Brabant a a a lieues de laideur, 32 
de longeur, & environ 80 de circuit: l'aîr 
y eft bon & le terrein fort fertile. Louveùo 
L, .....Google 
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eft proprement la. Capitale ; mais la Cour 
-léûde à Bruxelles. Les autres Villes Ibnt 
Anvers, Bois-le-Duc, Tirlemont, Liere, 
Dieft , Nivelle , Bréda , Bergen-op-Zoom , 
Tumhout , Hooghftrate , Vilvorde , Mont- 
aigu , Gemblours, Arfchot, Leau, Mae- 
ftricht, Meghem, Raveftein^'&c.fai&nt ea 
-tout le nombre de- 26 Villes, fans compter 
quantité de Bourgs auS cooTidétables que 
les Villes même. 

Il y a outre cela quelques Villes parti- 
culières, (ut lerquelles on di(pute pour fa- 
voir fi elles reflbniflem du Bfabant , de la 
Hollande ou de la Gueldre, comme Grave, 
Gertruidenberg , Heufden^WilIemflad, &e. 

Les Souverains du Brabant prennent en- 
core le titre de Duc de Lothîer, & ils s'en- 
gagent miîme à le prendre le jour de leur 
Inauguration , par l'Article IV ■ de la joyeufe 
:Entrie. C'étoit le titre de l'ancien Duché de 
:1a Baffe^Lorraine , qui n'eft plus aujourd'hui 
-d'aucune Province djftiuguéç du Brabant. ■ 

Le Château de Genappe , fitué à cinq 
lieues de Bruxelles, eft regardé comme le 
Chef-lieu de ce Duché de Lothier; & il y 
■«.encore plufiçurs Fieft qui en relèvent , que 
l'on pomme: Ftefide LothUr , qui. font régis 
.par des Coutvnnes différentes de celles qae 
-l'on fuit danilçs autres Fiefs diî Brabant, 
■ : Dans le tempe que les XVII Provinces 
-Belgiqués apparteaoient à l'Efpagne , le Roi 
y nomtnoit un Gouverneur-Général ,qui étoit 
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ordinairement un Prince ou «ne Priuceffa 
de fon Sang, & qui faifoit fa téfideiice br- 

, dinaire dans la, VilJe de Bruxelles. Les 

, Patentes de ces Gouverneurs ou Gouver- 
nantes , leur donnoient un pouvoir illimité , 
mais que le Roi pouvcit reftreindre par las 

.inflmaions paMipuIieres qu*il leur doraioiL 
Lorfqu'il nomraoit à cette place des Sei- 
gneurs qui n'avoieut pas la qualité de Prin- 
ces, leurs pouvoirs étoient plus bornés, & 

- il ne les nommoit que par provlfîaa ; ce qui 

. étoit formellement esprimé dans leurs Pa- 
tentes ; au4ieu que Içs Princes avoient ce 

, Gouvernement i vie , & ils étoient regardés 
comme inamovibles , à moins qu'ils ne jugeaf- 
lènt à propos de donner leur démiffion , ou 

. de demander kur rappel. 

Il n'y a plus que les Provinces foumtlès 
à la iVlaifon d'Autriche qui aient un Gou- 
verneur- GL'néral. Quand il eu Prince, la 
Cour de iRomc entretient toujours aiipràs 
de lui un Nonce , qui a le titre d'Arche- 

. véque. Elle ne lui envoie qu'un Inter-Nûnce 
quand il n'a pas la qualité de Prince. 
H eft d'ufage denommerunSuccefleur au 

: Gouverneur - Général des Pays - Bas Autri- 
chiens , en cas de mort , pa.r une dépêche 
cachetée , que les Efpagnols nonîpioient Pi^a 
4e Provtdeicia , laquelle fe dépofe au Châ- 
teau d'Anvers; Le Gouverneur - Général t . 
«uprès de lui un Mlnijîre Plénlpoieittiaîre f 
nommé par 1» Cour de Vienne. Cet emploi 
étoit 
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•ïtoït inconnu avant l'année i^ifi. Il fiu 
créé en faveur du Maréchal de Konigregg., 

i«lors Lieutenant- Général, qui en prit pof- 
fefRon dans les Pays-Bas Autrichiens, au 

•nom & par l'autorité de l'Empereur Char- 
les VI. Il fût remplacé , la même année-, 
par le Marquis de Botta, dont le Miniftere 

'cefla au commencement de l'annfe 1733. 

^epuiscetemps-làiln'y eut point deMiniftse- 
Plénipotentiaire jufqù'en 1745 , que le Comte 

■■de Konigfegg-^rps , neveu du Maréchal , eut 
-le môme emploi, pendant l'abfence du Diïc 

«Charles de Lorraine. Le Comte, aujourd'hui 
Prince de Kaunitz- Ritberg, lui fuccéda,eii 
1745, & il fut remplacé. Vannée fuivante 

■par le Comte de Bathiani. Le 'Marquis de 
Botta "arriva enfuite à Bruxelles "avec la même 

' qualité & avec le droit de repréfenter le 

•Gouverneur-Général, & d'exercer fon auti>- 
lité pour tous les cas oh S. A. R. ferott 
_ abfente du Pays. Ce Marquis ayant enfuite 
defiré de retourner en Italie, fut nommé 
ipour y exercer la charge de Mtniftre-Pléni- • 
:^potentiaire , comme il avott fait dans les 
'^Pays-Bas. Alors le Comte Charles de 
^Jobentzel, Miniftrelmpérial dans TEmpire , 
■fut nommé à cette importante Place dans 
le^ Pays-Bas Autrichiens , -par l'Impératrice 
Marie -Thércre , Reine de Hongrie & de 
'Bohême , avec les mêmes droits & les mêmes 
.prérogatives que fes Prédécefleurs ; & après 
icclui-ci Mgr. le Prince de Starbembcrg , qui 
-^me T.. -K Coogk 
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^apt appelle à Vienne pour j ,. rempItr-jlM 
e Charge de Miniftre d'Etat , fut remplacé par 
^le Comte de Belgiojofo. 

Le Souverain n'ordonne ;,aucune împofî- 
ïtion 4ïins le. Duché de .Brabant , fâns le con- 
ifentemeot des Et^ts^e la Proyince, &c'^ 
.le Chancelier qui en fait la . demande au 
jjiom èc de la part de Sa Majefté : oh ne 
, doit pis. en çqnçlure qu'ils, aiçnt une Jurif- 
vdiâion , .proprement dite ,iii participent aux 
; attributs de. ÎA.Putfiançe fouveraine; ils tw 
i font qup Içs P,epréfentants du corps entier 
..<jes Sujets. Les tributs qu'ils lèvent fur Içc 
"Peuples, quo'wu'itnpol^s en vertu de leur 
-fConlentemeot , appartiennent au Souverain , 
' , pu égard à Ja tomme qu'iU ont -accordée j & 
,fans le poncoufs .de fon . autorité , nulle e& 
,.pece d*impafition,ne peut être jéÊitinie. Telle 
,^eft l'elTence & la conflitutlon d'un corps 
. a"Et3t çn général : il y auroît de grands 
.inconvénients à la délraUe ; il, n,'y en auroit 
.pas moins à étendre leur pouvoir. au-delà de 
;fes jvrflçs bornes.. C'eft ce qu'on éprouva 
.(dans le temps des troubles, où ils.prireçt 
. en main le5 yônes du (îouvertienjent.da Pays , 
,-comrae s'ils Bh .euflènt été les véritables 
-Souverains. 

iLes Etajs de -^Brabant fiant compofés de 
-Kobles, lie jîréUts, j& de Doutés des 
'S^illes. 

Les PVélats qui compofent le premier 
««r^rej fiKit : I^,t•A^ç.hevêa^e4e Malines,, 
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cSmnife Abbé d'Afflighem. a*. L'Evéque ' 
d'Anvers, comme Abbé de Sa'int-Bemard : - 
cette Abbaye avoit été affignée pour dol' 
aux Evêques d'Anvers , loffque Von y et», 
blit un Siège Epifcopal ; mars les Heligieuï ■ 
obtinrent dans laTuité la permiflionde ft 
choifîr un Abbé , & il fe fit à cette occafiofl ■ 
un partage égal des biens 'de TÀbbaye en^. 
tffe l'Evéque & le Monaftere." Depuis ce' 
tetnps-là^ l'Evêque & l'Abbé foril égalemenf' 
admis aux Etats* de Brabant. 3°', L'Abbtf 
d^Vlieibeek; 4". celui de Villersi 5». ce- 
lai de Saint- Bffraard, dont on vient drf' 
pitrler; 6°. celui de Saint-Michel; 7". ce-' 
lai de Grimberghen ; 8", celui de Parc,- 
qai a ^a qualité d'Aumônier de la Cour des 
Ducs de Jirabftnt i 9". celai de Heylcffem;-" 
ï(S». celui d'Êvcrbode; 1 1 *>. cflni de Ton-' 
gerloo; 12°. celui deÎHIeglietnî i-s". celui" 
de Sainte-Gertrude; 

Pour entrer aux Etatè deBraîrant ènqoa- 
Bté de Noble , il faUt avoir au moins le titre 
de Baron, -flu un autre plas relevé , attaché 
il «ne Terre Seigneuriale ,' &'fitiiïe dans la'" 
Province. On'êxige déplus que chaque Ba-'" 
rOn ait au moins 4^00 florins dérevenudans' 
ïe Brabant. Les Comtes & les' MarquiS doi- ' 
vent en avoir 1 îood , & lés plus hauts ti- 
tres, au moins aoooo. Leur Noblefle doit'' 
ttte ancientie de nom & d'armes de quatre . 
e6ifc, & admiffible darts les Chapitres , où 
r-éo- ne- reçoit que des 'filles d'une naiflance' 
*^' « ■ Google 
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jïhiftre. Les Nobles ne font nommés dMs- 
Jae États alfemblés, que pai le titre attaché- 
Jt^la Terre qui leur donne, droit d'y aflifter. 

L'Abbé de Gemblours, quoique Chef de- 
là- plus ancienne Abbaye de la Province , ■ 
n'entre pas cependant aux Etats de Brabant, 
comme, Eccléfiafiique ,mais comme premier- 
Noble, & ilfe place à la tête de la JS'oblefle. 
On' a propofé quelques difficultés contre va-. 
smangement fi bizarre ; H n'eft fondé , .dit- 

. on, que fur l'ufage , cOmma fî le rang que^ 
l'on prend dans la plupart des Aflemblées &• 
le cérémonial que l'cm y obfervé , étoient-. 
toujours fondés- fur des tkres authentiques , 
fans aucun égard à l'ufage & à la coutume,'. 
OA ajoute que l'on lui donne le titre de- 
Gomte de Gemblours, quoiqu'il n'y ait au- 
cun veftige de l'èreftion de cette Terre en.' 
Comté de Brabant ; c'eft que le titre primor- 
dial en ell perdu , pacce qu'il e(t trop anciett.. 
Gette Abbaye e{t la plus ancieniié de ' la^ 
province; fes^ premiers titres font donc de la* 
plus haute antiquité , &* , par conféquent , ils-- 
ont dû périr comme une infinité d'autres par- 

■ l'injure des. temps. Ces anciens Barons, qui-, 
ont ,eu féance aux Etats de Brabant de temps-, 
immémorial i fe feroiént-ils lailRs précéder. 
par ce Religieux, s'il n'y avolt pas été au- 
torifé par un, titre fwpérieur à celui de Am- 
ple Baron? iWais voyant que le Comté de 
Gemblours étoit réuni à fon Abbaye , ils lui- 
giflèrent prendre aux Etatfr- la place d'bn, 
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0>rote. Anroient-ils Touffert qu'il occBpit une 
telle place , s'ils n'jvoient pas été furs'que 
la Terre de Gtmblonrs avoir été érigée en' 
Comté par un titre inconteftable ? Il paroît . 
fif^ulier tjue cet Abbé prenne le pas fur Tes ■ 
Dtics& fur tes Princes, On d'en doit pas être 
furprîs ,fi Ton fait réflexion que la Terre qu'i^ 
poflede, étoit érigée en Comté "ôv'ant celle 
de ces Ducs & de ces Princes , dont le'titre" 
ef{ pïvts récent que la fondation des pluïtm- 
ciennes AlftràyeS duBrabarit; car il faut re^- 
marquer' que les "Kobles prehnent le rang' 
que leur donne le titte de la Terre du Chef 
de laquelle ils ont ^tréé aux Etats ; de forte- " 
qvi*ua Duc qui y entre à titre de liaronnie ,' 
ne" prend (on rang que païnil les BSroos. 
Quant à ceux qui ont le même titre , leur' " 
rang eft réglé fuiyant l'ancieiraeté du fermenf 
que chacun d'eux a prêté aux Etats. 

LdtiérS-Etat étoit compofé autrefois des ■ 
Députés de tofttes-les Villes, & même des 
BiTurgs confidcrablés du Brabant ; mais de- 
puis long-temps le droit d'enVoyet des Dé-' 
pûtes duT*\ers-Etat a été attaché "privative- 
mént-^uX Villes de Lonvaih , de Bruxellei,' 
d'Anvers , de Bois-le-Duc ", que l'on nomme, 
par cette rairon, les quatre CHef-niiti : ceT 
droit i celTé à l'égard de la dernière, krf- 
qu'en ifiapielft paffaau pouvoir des Etats* 
èénéraax de la" ftépublique de Hollande,' 
Chacune" de- ces Chef-Villes a pefKiffiori 
d'envoyer i l'Afifeublée des Btat^, autant: - 
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de Députés qu'elle juge à propos; & c'éflr:; 
le Magtflrat de chacune de ces Villes qui a ^ 
droit de les choifïr : mais depuis long-temps 
les Villes de Louvain & d'Anvers n'y en- 
voient que lenr premier Bourgqemcflre & ua: 
Confeiller-Penfionnaire; celle de BruxeUeï 
y.cnvoie toujours le premier Bourguemertre , 
le premier Echevio & un Confeiller-Petifion-, 
nairc. 

Les Prélats & les Nobles prennent par- 
eux-mOmes leur féfolution fur les affaires qui , 
fe traitent dans les Etats ; mais les Dépu- 
tés des Villes font obligés de rendre compte >. 
à leurs Commettants des propolîtions que - 
l'on fait , & d'attendre leurs ordres. 

Les réfolutions des Ëtat^ de Brabant ne - 
Te prennent que furies fuifràges unanimes . 
des trois ordres ^ & dans chaque ordre on ■. 
décide à la pluralité des voLx ; c'etl un ufage - 
établi de -temps immémorial , qui n'eft fondé 
f«r aucun titre primordial que l'on puifle 
produire. Le confeotement eft ordinairement « 
plus difficile à, former dans l'ordre du Tiers- 
Etat que dans les deux .autres, parce qu'il . 
eft compofé d'un plus grand nombre de 
têtes , dont il faut prendre les avis dans les < 
trois Chefs-Villes. 

Les Prélata & les Nobles-, eh prenant . 
, fur-tout en ' matière d'Aides : 
, ont toujours foin d'y ajou-- 
è : ^ conditioa qut U Tteri- 
Mtrttaent pat. 
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L'es.-Eiats de Brabant s'affemblent ordi- 
mircment deux fois l'année; lavoir, vers le^ 
mois de Mars. & vers le mois d'Oélobrei., 
ee qui ii'empÊche pas. les Aflemblées extraor^ 
dinaires, lorfque. le lervice du Souverain & 
les beroins publics l'exigent : mais ceux des ■ 
autres -Provinces ne peuvent s'aflerabler dans 
aucun cas« fans, être fpécialetnent. ccuvo-- 
qués par le. Souverain. . 

Depuis que Iè£ Subfides< font devenusune 
charge annuelle & permanente, les Etats de 
Xkabant , & ceux des autres Provinces , qui 
font chargés de la dirc^ion & du .lecou- 
viQiiiem des imppfitions , établilTent des Dé'* 
pûtes permanents pour y-veillet La Dépu- 
tatioo des Etats -de Brabant fe tient à. 
Bruxelles : elle eft, compofée de deux Pré- 
lats & de deux -.Nobles, qui doivent être . 
renouvelles & confirmés tous le& trois ans , 
auxquels on joint le premier Bourguemeflre 
& un Confeiller-Penfionnaire de Louvaîu, 
■ de Bruxelles & d'Anvers. 

Les EtMs ont aufli un Receveur princp- 
pal.danschaeune.de ces trois Villes, dans 
la Caifle duquel les Receveurs particaliers 
des diveries Communautés, verlem le pro- 
duit des importions. La forme &. la com- 
pofltian des Etats elLla même dans Jes au- 
tres Provincçs , à -quelques différences près. 
Par exemple, ceiix de la Province de L im- 
bourg font cpmpofés des Députés de quatre - 
Pifiriâs f & pour y. être admis en qualité . 
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de Nobles, il fuffit d'être iffu d'une iar^^ 
cienne Noblcfle, & de pofféder dans le* 
Diftrifl où l'on veut être admis, un Bieff '^ 
noble , avec haute , moyenne & baffe Juftice. * 
Dana ceux du Duché de Luxembourg &* 
d» Comté >le Chîny , qm yeft incorporé df-- 
pois l'an r 36 4 , l'unanimité des fiiffrages n'eft' ■ 
point néceffaire'pouT l'étabUfFement des im-' 
politionsj il ftiffit que les trois ëhdres con- 
fétitent ■ à -ii -ménie Tomme à la 'pluralité 
desvotxv'& lorfque les trois Ordres- ton-* 
fement à des fomraes différentes, on forme'' 
un total de ces trois- fommes „& le tiers de' 
ce total eft regardé ■ comme accordé d'un' - 
conftntement général des trois Ordres ; c'eft? "^ 
ce qu'on appelle tiercer, 
■ Le Clergé -n'efl: point admîs dans lés Etats"' 
de Gueldre,' qui ne- -font coinpofés que des - 
Députés de'la Ville de Ruremonde. Pour ' 
être admis à ces Etats en qualité de Noble,' 
il faut prouver huit quartiers nobles , quatre 
du cdtë paternel , & qustre du- côté ma-' 
temeLi 

Dans'les Etats de'FlSndres, il y a îiutr » 
voiic principales. Le Clergé deGandyaunc" 
voixi; celui de Bruges, une voix; la (îé- 
néralité-des Villes, trolj voix; la Généra-' 
lité des Châtellenies i" trois voix. Pour trou-- 
vei la triple voix de la Généralité' des Vil- 
les , chaque Ville y eft contprife & ya uoc ' 
influence proportionnée au contit^ent qu'elle ' 
pkie dans les charges publiques. Vour tro»i 

^'- Cookie 
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v«ï la-triple voix-des Chàtellenics,' chaque. 
Gïiâtelleiite , Corps , Métier ou Communauté^ 
y a una influence proportionnée h l'on con- 
tingent i il y a.toujours huit Députés à l\Af— 
fembléci fauoir un de Gand, un de Bruges ;. 
trois de la Gî-néraliié des Villes, & troî* 
de la Généralité des- Châtellenies. 

Dans les Etats du Hainaut, le Corps du. 
Ctergé eft compofé de i 7 Membres; favoir^ 
fix Abbés, quatre Députés des Chapitres,. 
& fept Doyens- Ruraux, que l'on appelle 
dans le Pays,.Z>ajreai de Chrétienté. Voat. 
y avoir féance dans le Corps de la No- 
bleffe, il faut être iflu de père , d'MeuI » de. 
bifateul & da-trifaïeul nobles, en ligne direôe. 
St légitimes, & tenus pour tels , d|i moîtis 
pendant les cent dersVeres amiées; & d« 
j^us, vérifier .que l'on^eft Scigoeui" d'une 
'èerre à clocher, ou du moins qne Yoj) efk 
pfopriétaire,de,fix bonniers de terre dans le 
Haifiaut , fournis à l'Impérairice-Reine. 

Dans lea Etats de Namur , rAfpirant doit - 
I^duverfix générations de Noblelle , y com.- 
pris le premier ennobli : il doit pareillement- 
prouver -qu'il poJTéde en propre une Seigneu- 
rie avec haute ' Juftice , ou- un bien d'au- 
moim quatre charrues de labour. 

Quaut k l'adminidration de la Juftice en 
général, chaque ViUe & chaque Village dès- 
Pays-Bas a un corps de Magiftrature , com- 
^pofé de plufieurs perfonoes, qui font les Ju- 
g?3 du Difliift oà iU Tout fitués.. Il y.a auE: 
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un Officia- de Juflice & de Police , conBïT" 
fous le titre de Mayeur^ d'jimpiman, de Dro/^ 
fard ^'dt Bailli ou "d^Btoumte , ou autre fetni 
Wable ; cet ■ Officier 'eft chargé', par Ton' 
Emploi, dû rilaintien-y de l'ordre & de la- 
tranquillité' publique , & c'eH à fa pourfuitc 
que les Juges ftatuent'fur la punition des ■ 
Cfîmes. Dans quelques-'Unes des Provinces , - 
o« appelle des; Jugements rendus par leS' 
Juges de chaque Bèmg ou Village , au Ma^* 
g-Hirat de la Ville principale" du Canton oî^ ■ 
ils font litués; daiis d'autres , les'appels font 
ponés au Contèil de la Province, ainfiïiue.' 
celui •;<J98-Sënt«i!ces rendue* par les Magi-- 
fttats des VHk». Un tifage particulier de la ' 
Province dif Haiaaut ^ c'eft qirc l'on n'y* 
pourfuit point, paj^ contumace, un accufé.' 
iUgitif^.otuteUementTcaché^'qtiE i'cùv ignoriP-- 
Xe' lieu de & retFZite." 

DU CONSEIL DB BRABANT.' 

IPeft compofï. du Chancelier & de quinze 
COiifeilIers, d'un Conftiller-Fircali;, d'un-Pro- 
curenr-GéhéraU de' deux Greffiers & de fii 
Secrétaires ; il éft diftribué en deux ChaSK 
bfes, doiit le Chancelier change lacompo- 
fhiort comme il le juge îi propros. Celle oii ■" 
lé Chancelier ptéfide', eft -corapofée de huit- 
Juges, & l'autre Chambre de fept. Quoi-- 
que, en gi^néral « les Emplois du Brabant», 
De puiffent être_ pofTédét que pap des B»-- 
MoçQns-, cepçadamle Soeverun eû-cn droit- 
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i^dtlpofer de deux Places de Conl«iUer&.& 
- de (leur Places de Secrttaires , en faveur 
.4es Etrangers, Ces Charges, non [rïus que 
'.celles des autres, Conlèillejs, dans quelque 
Tribunal que ce foit , ncfont. point vdnales , -& 
.n'entrent point dans. le commerce comme dans 
d'autres Pays, où les Charges de Judicature, 
■ achetées 6 prix d'argent, fe tranlniettent aux 
..héritiers comme un bien de famille. .La Ju< 
^^fdiiftion ^ les j)rér09atives du' Confeil :de 
^rabsnt font/ort étendues:; aucune Ordon- 
nance ne peut être exécutée da«'ks Pro- 
vinces de Brab^pt & de-Limboui^, que de 
..&») avis, figné par un Secrétaire Brabançon, 
ficfous le Sceau particulier de cette Province, 
-dont le Chaupelier a la .gaide. 

Ootre le.Dughé deuBrab^nt , f8,Jurirdic- 
tien s'étend fiir celui de Lothier & fur-le 
Marquifat du Saint-Empire ,' incorporés dans 
■le Brabant i fur toute la Province de Lim- 
bourg, qui comprend auffi le Duché derce 
'nopii les, Pays ^cFauquemont^ deDaeleai 
-& de Rolduc, nommés Pays iPoutrerMtufe. 
Ce Confeil fut établ^ à Cortemberg , entre 
îBmielles & Louyain, en 1312* parle Duc 
.Jean II ; mais Philippe -le-Bon , Duc de Boui^ 
-gogne, ie fixa à Bruxelles l'an 14Û3, 

11 y^a dans le. Brabant .quatre grands Offi* 
'Ciers héréditaires; i*. le ChambeUan.\ 3?- 
dt Sinichal; c'eft le, Duc d'Aremberg qui 
'jfoITede ces deux charges : la première,, 
«Comme Sis^ow 4e .KotCiilasr; M reconde^f 
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•xiommc Baron de Héverie. 3°. Le'Ducd'UF- 
ièl z celle de Maréchal , comme '.Baron de 
Wéiêmael. 4°. Le Marquis de Werarhel ^ 
•celle de Guidon , comme Seigneur d'Affche; 
■celui-ci porte l'étendard à l'Inauguration du 
:Souverain , & le Duc d'Urfel porte Tépée. Le 
Prince de Rubenpré'avoit la Charge de grand 
teneur du ^Brabant ; & le Prince Everberg 
de Kubenpré , celle de grand Fauconnier. 

W y a aulTi dans le'Srabant un grand Drc^ 
Jart^ un grand Farejtier , un grand Gruytr 
-& uï) grand Louveiier. 

On a dcja -remarqué que les Flamands 

Ibnt extrêmement attachés -à leurs Privilèges. 

. '31 y en a qui font coiiiniuns à toutes In 

Provinces, & d'aatres^qui font paniculieis 

-aux Duchés de Brabant & de Limbourg. 

^Rlf^ILEGES COMAtU/VS jf TOUTES LES 
P R O ri iV C E'S, 

En -général , "les Peuples ne peuvent être 
chargés d'Impûts , fans le contentement des 
£tats des Provinces. ' 

Chacun doit être Jugé par fon Juge com- 
pétent, établi d'ancienneté pour admioiftrer 
~H Juftice. 

Perfonne ne,peut:etre évoqué en Juftice 
ilors du Pays , nommément pas à la Cour 
de Rome. 

Ces Privilèges font communs à toutes 

les Provinces. Il éft à remarquer néanmoins 

que la partie de Ut Flandre , cédée à la 

r, Goo#rancç 



PRIVILEGES DES PAYS-BAS. m 
France par les Traités d'Ais-la-Chapeîle & 
de Nimegue, & rétrocédée à la Maifon 
d'Autriche par ceux d'Utrecht, de Radftadt 
& de Bade , eft régie , par rapport aux 
Subfides, fur le pied qu'elle étoit fous le 
Gouvernement François. 

■ Les Subfides annuels & ordinaires y font 
inipofés par la feule autoriié de Sa Majefté , 
& ce n'eft que pour les Subfides extraor- 
dinaires qu'on demande le confentement 
des Adminiflratious' de ce Pays , dont on 
fe pafferoit même, fi elles s'opiniâtroient à 
ne pas condefcêndre aus demandes du Goti- 
vemement: aufli l'Empereur Charles VI &. 
fon augufle Héritière a'ont fait k leur Inau- 
guration aucuns ferments aux Peuples de la 
Flandre rétrocédçe ; & ceUe cérémonie n'a 
conlifté qu'à recevoir dans la Ville d'Ypres, 
. le fermeal de fidélité^des Peuples, 

Dans toutes les Provinces, le Souverain ■ 
reçoit, lors de fon Inauguration, le ferment 
des Peuples ; repréfentés par les Etats , & 
leur en prête un de fon côté, par lequel il 
leur promet, en général, qu'il les gouver- 
nera comme bon & léai Seigneur, & qu'il 
confervera leurs Privilèges, Coutumes & 
Ufages. Ce n'eft que dans les Provinces As 
Brabant & de Lirabourg que le, ferment du 
Souverain porte fur des Privilèges esprimés 
Ml détail , ainfi qu'on va le voir. 

Tome /. h ,^ 
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Privilèges particuliers des Duchés de Brahane 
& de Limbourg, que le Souverain fait 
ferment de maÎRienlr lorfqu'il prend pojfejjîoa 
de fa Souveraineti ^ & que l'on nomme t 
par cette rai/oa^ la Joyeufe Entrée. 

•La Joyeufe Entrée confifte aujourd'hui 
dans un Recueil de LIX Articles d'anciens 
Privilèges , dont le Souverain , lors de fon 
Inauguration, promet, fous lerment, l'ob* 
fMvation aux Et»ts de Brabant & de Lim- 
bourg: Cette dernière Province eft unie aa 
îirabant depuis la conqufiie qu'en fit Jean I , 
Duc de Brabam, en 1288; & en confé- 
quence dç cette union , confirmée irrévoca- 
blement par un Traité du 4 Novembre 1 4 1 5 , 
les difpofitions de la Joyeufe Entrée font com- 
ïHunes aux habitants des deux Provinces. 

Les Etats de Brabant affilient en corpf 
-èfla cérémonie de l'Inauguration, & ceux 
de LimbouTg par Députés. Depuis, 150 ans 
elle s'eft faite conftamment à Bruxelles ^ 
noncbftant les proteftations de la Ville dç 
I^uvaia,où les Inaugurations fe çélebroienÈ 
dutrefois. Voici les principaux Articles d« 
la-Joyeufç Entrée , tels qu'ils ont été déclarés 
par l'Ertipereur & Roi , le i ? Juillet 1781, 
flUx Etats de Brabant & de Limbourg, Sç 
jurés , au nom de S. M. , par S. A. R. Albert* 
CaCmir , Duc d& Saxe - Teffchen , Gouvei- 
neur-Général des Pays-Bas, du chef de fou 
,Augufte Bpouft. 

^'- Google 
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t. Sa Majelté leur fera bon, ifqiiitiibls 
& léal Seigneur : il ne les goiiveraera pas 
par la force, nî par volonté, ni autrement 
que par Droit Sc Seateifce, & devant les 
Juges ordinaires. 

m. Sa Majefté n'entreprendra jias de 
guerre pour caufes coiicefnant les Pays de 
Brabant & de Ltmbourg , que du confen- 
tement des Villes & Pays de Brabant; elle 
■ ne prendr» pas d'engagemeril tendant à re- 
ïrécirles limites ou à diminuer les druits^ 
libertés ou privilèges des niôraes'Pays. 

IV. Sa Majeftë prendra le titte & les Arhiès 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg & du 
Aïarquifat du Saint-Empire; d'après ces tî' 
tres & armes « elle fera graver un Sceau 
diflingué de fes autres , par une marque 
notable , leqfuei devra toujours demeurer 
'^ns le Bra&ant , ,& dont on fcedera toute» 
chofes concernant les Pays de Brabànt & d'où- 
fre-Meufe , fans en fceller d'autres ; de plus, 
ces Aftes feront dépéchés par l'iin des Se- 
crétaires de Sa Majefté, ordonné pour leï 
affaires de Brabant. 

V. SaMajefté compofer» fon Confeil de 
Bra^nt de fept peTfoiines , dont l'un fera 
Chancelier & ScelljïUri, natif ^e Brabânt , 
fâchant les langues Latine , Wallonne & 

. Flamande , qui gardera le Sceau de Brabant ; 
quatre autres feront Brabançons , ou devront 
poITéder une Baronnie d'Eftoeq par euy- 
Biémfis , ou du chef de leurs fenunes ; & 

L 2 '.uo.ik 
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les deux aatres pourront être Etrangers , 
au choix de Sa Majefté , pourvu qu'ils fâ- 
chent le Flamand, 

Par ce Confeil, ainfi compofé, & par 
les autres perfonnes ■ que Sa, Majçfté trou- 
vera bon d'y ajouter , elle fera traiter & 
expédier toutes les affaires du Pays de Bra- / 
bant & d'outre-Meufe , concernant la Juftice 
" & ce qui en dépend , foit Provifions ordi- 
naires de Juftice, Statuts, Edits , Ordon- 
nances ou Mandement ; & ne fera le dit Con- 
feil fournis à d'auttes ordres que ceux de Sa 
Majefté ou de fon Gouverneur-Général , ou 
Gouvernante-Générale. 

Les Confeillers & Secrétaires avant que 
de prendre pofleffion de leurs Places , ju- 
reront aux Etats qu'ils ne concounont ja- 
mais à aucun Afte tendant à aliéner ou à 
engager aucune partie des Pays de Bra- 
bantoude Limbourg , fans le confentement 
des Etats. 

Sa Majefté fera corriger pur le Confeîl 
des Nobles & des bonnes Villes de fon 
Pays de lïrabant , les prévarications que les 
Confeillers," le Scelleur ou les Secrétaires , 
pourroient commettre au fait de leur Office. 

VI. Les Membres du Confeil de Brabant , 
devront être Brabançons , & nés de légitime 
mariage , ou pofl'édant une Baronnie d'Eftocq, 
à la réferve de deux Confeillers exceptés 
par l'article V. 

VIL Le Cbofeil fe tiendra dans le lieu 

L-, .....Google 
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oîi Sa Majeflé réfidera en Brabant ; & pen- 
dant, les abfences de Sa MaJeAé, dans un 
lieu commode de la Province. La chambre 
des Comptes fera-tenue ainC qu'elle a ét^ 
juiqu'à préfent 

VIII. Les Lettres " Patentes on CloreS', 
qui s'ei^édieront au Confeil de Brabant, 
feront conçues dans la langue que l'on parlff 
aux lieux pour lefquels elles font deftlnées. 

IX. Le Chancelier ou Scelleur du CooTnl 
dé Brabm, devra- être né dk légitime ma- 
riage & Brabançon-, ou pofFédant une Ba- 
iS3nnie d'Ëftocq.- fâchant les trois langue»^ 
énoncées' i l'Article V , & fera- le ferment 
rappelle au même Arliole; 

Les Secrétaires de S. M. eâ .Brabant , Sir 
U Clerc du Regiftre àe fes.Fiefï, c'eft-à- 
dire le CirefEer de la Cour Féodale, feront 
nés Brab^çons, fauf que S, M. pourra éta- 
blir au Confeil dC Br|t)i{nt dëux-^Secrétairef 
qui ne font pas Brabançom. , 

^-.X.Les ÇhwceM«$ & 6ew «l'a C'onl^il, 
les Seçréta^ç» ;&:;;1ës Gens de li^ Chambre 
des Cocipte^ en.^abpnî-i !ss,Glew:s,,DrofT 
fiirdB, (^nyeis,. & tf^vs ajj^rey Officier?, 
»éme ceuxfj^u plat-Pays ; les Boargi^me^ 
ftres & Echçvitis 'de^ VilleR, & tous su- 
ites qui »dinmift;:ent !f J^ftice, fait de" 1» . 
part de S. M. ou de fcs' Vaffaus , jurerow 
ITobfeTvation de la Joyeufe Entrée. . 

. iXl. iLes ,Pay8; d« Limbourg ■ & 4'o»', 

....',;; . . ^ ■ 1. 3i - f . • 
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tre - Meufe demeureront unis à jamais ail 

Brabant 

XII. Ceux qui prendront en ferme les 
Thonlieux de Sa Majefté ^ ou qui y auront 
part , ne pourront , pendant la durée de cette 
^rme, éû-e reçus dans les MagiftratS des 
Villes, noa plus que ceux qui ont part aux 
■aonnoies. 

XVI. Si quelqu'un Te trouve appréheft'Jê 
«lans les Pays de Brabant ou d'outre-Meufe , 
S. M. ne le fera ni le laiflera conduire prî- 
■foanier hors des nrfnies Pays. 

XVn. Sa Majefté ne fera battre aucun 
- 4emeT.ea Bnil^aiit, frnon de l'avis &du con» 
fentemcnt des Etats , & ce denief ne-poum 
«Etre altéré. ' 

XVin. Tous Officiers, en Brabant, dè- 
■VTont Stre nés en légitime mariage. 

XIX. Sa Majefté .ne fera grâce d*iin ho- 
«lioitte à perfonne, k moinS qu'auparavant 
si n*ait fatisfait tes parents dti définit. 
- XXI' Sa Majefté m' fooflWw pa» qfmt. 
Brabançon' ptiîfle faire faifir ou aftreindre 
-etl Juftice va autte Brabariçon hors de la 
'ÏKSviilce, & tes GontrcvenBms''.ftr(mt éori- 
damoés à ^oo marcs d'bf , «u^ amremetit 
■corrigés à T-arbitrâge do Confeil de Brabant- 
. XXIV, Cenx\uî trahiront, *ontre Sa 
Majefté , fès Pays de Brabant oh d'outre-" 
Meufe , ©ti qui donneront des fecours aux^ 
SBHnemis des niêrneB ■Pays ,«pcour*6itt oénfif- 
*Atiaa de coipiB & as bieos , le Sa Majefté 
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«e leur fera grâce , k l'cfTet de demeurer 
-âans les mêmes Pays , que fur le coofente- 
.ment des Euts. 

XXIX. Les Villes & T«rres que Sa 
Majetté a)oi««ra à fon Pays.de Brabant,paf 
droit de conquâtes , avec les arhies des Bra- 
lançons , y feront tinies , & jouiront des pri- 
vilèges de Brabant, 

XXX. Si quelqu'un defire qu'il (bit pro- 
cédé à l'abornement de fes Terres avec 
celles de S. M. , elle y confentira. 

XXXni , XXXIV & XXXV. ces arr , 
ticles établUTént la liberté de la chaffe * 
par tout le Brabant , à la réferve de» boU 
de Soigne , .de 2^venterloo , de Gtootheuyft , 
de Merdacle , de Grootenhout & des fran- 
ches Oarennes , reconnues pour telles de- 
puis l'an 15^7. 

XXXVII. Le Bajm du Br»bant W»lIon 
ctevra être .Brabançon, aipfi que fes Offi- 
■ciers liihaltemes. 

. XXXVIÎI. Les Officiers fubaltemes de 
S. M. & Receveurs particuliers, devront 
■Çtre BtaUapçons , de même que les" Châte- 
lains -des Châteaux du Brabant ,. i moins 
«ju'rils ^â pçSedent des bleps d'Ëflpcq daài 



» Cette lîberrf ie la ehadè confifte ï pouvoif 
«h?(lér tçutes fortes de gibiers, polleonire poil», 
iz' plumé' conire plume i c'e(l-à-rfire avec des 
cWens- bfl .avec des x}i(éaux'^e proie, laus «■ ,. 
«es à ftu. 
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It dit- Pays de Brabant,lfoh de leur cHcf 
ou par mariage. 

XLI. La Ville d'Anvers , fes appartenant 
ces & dépendances, demeureront unies à" 
toujours au Brabaiit , de mâme que la Vill^ 
de Nivelle». 

XLïI. Lorfqne S. M. fera convoquw le» 
Etats de ftabant & d'outre - Meufe , cette 
convocation fe fera toujours quinze jours- 
avant celui deCgné pour l'Affemblëe , V 
moins que l'objet de l'AfTemblée ne requière' 
une grande célérité, pour éviter quelqu'in- 
convénlenti & ces- Aflfemblées fe ttendronr 
dans un lieu commode , où les Etats puii^ 
iènt aller avec fureté , & s'en retourner df 
même. Ghaciin -pourra y dire librement fort' 
opiiiion , fans pour cela encourir l'indigna-ii- 
tion ou la difgrace de S. M; ou ^ quel*- 
qu'antre en- aucune façon; 

I XLlïï. SaMfljefté tiendra fa Cour Féodalir 
dans le lieu où elle réfidera dans fon Payr 
de Bfabant; & en- ca* d'abfetice^ elle au-- 
torifera un- homme de bien, qualifié à étre= 
Confeitler en" Brabant, lequel, en fon ab-f 
ftoce , recevrti les- hommages dé Fièfs, & 
tiendra \ts Plaids dans- le lieu oùferilaréj' 
fidence du Confeil de Brabant. 

XLVÎ. Sa Majefté n'accordera aucuBff^ 
privilèges ai'X . nations tenant leur ftatiôn 
dans foiî Pays de Flandres', qui poùfroienf 
ledonder au défavant3ge de fonPaysou hg-f 
bitants de liiabant. 
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XLVIII. Sa Majefté tiendra unis à ha 
Pays de Brabant , les Pays & Villes de 
Heufden & de Gertruidenberg, fi avant 
qu'elle peut le faire en droit & raifon, ■ 

L. Sa Majefté promet que les Pays & 
Villes de. Grave, les Pays de ' Cuyck , 
Keftel & Oyen demeureront toujours annexés 
au Brabant , fi avant qu'en droit il fe pour- 
ra faire. 

LVII. Aucune Abbaye , Prélature pa 
Dignit^, ne fera donnée en commande , & 
. £a Majefté s'employera pour obtenir du Siège 
de Rome une réiluition des Annatcs, moyen- 
nant que les Prélats & Monafteres fe char- 
gent de la .dépenfe néceffaire pour cette 
réduflion, 

LVIII. Sa Majefté confirme en généml 
aux Prélats, Nobles, Villes, & à tous fes 
Sujets du Pays de Brabant & d'outre- Meufe , 
tous les droits , franchifes, privilèges , Char- 
tres , coutumes . ufages & autres droits qu'ils 
ont, & qui leur ont éié donnés parles Ducj 
& Duohefles de Brabant, ainfi que ceux 
dont ils ont joui & ufé , nommément les 
additions à lajoyeufe Entrée du Duc Phi- 
.,lippe-le-Bon, du ?o Septembre 1451 , & 
du 28 Novembre 1457, aîtifi que les ad- 
ditions de rEmpereur Charles V , des i a 
& 2(5 Avril 1515. 

MX. Sa Majefté n'alléguera pas qu'elle 

o'eft pas tenue d'obferver les dits droits, 

privilèges & ufages confirmés en géuéral , 
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par la raiCoa qu'elle ne les auroit pas' SC-' 
cordés ou promis en particulier. 

S'il arrivoit que Sa Majeflé ceffât d'otv 
(èrver les Privilèges , en tout ou en partie y 
«Ile confent qu'en ce cas Tes Sujets ceffent 
de lui faire fervice jufqu'à ce que les con- 
travention» aient été réparées. 

Les Officiers établi» contre la âirpontiêtn- 
de la Joyeufe Entrée, feront liicontinent de- - 
tiitués. 

Outre les Articles de la Joyeii/i Entrée y. 
le Souverain promet aufli en particulier l'ob- 
ièrvation des Additions de Philippe-le-Borf 
& de Charles V , rappelles à l'Article 
LVIH ; naais ces Additions n'ont gueçe 
pour objet que des arrangements paflagera, 
dpnt il De s'agit plus aujourd'hui; bu deS' 
^ «tirpofîtions qui ont été- inférées dans les 
Joyeufes Entrées poftérieures : il n'y a que 
les Articles fuivanis qui ftiérlteht d'ôtre rè- 
Hiarqués. 

Par l'Article II de TAdditlch de Philippe^ 
le-Bon, de 1451 , le Souverain proinet de 
garantir Tes Sujets-cotitre toiat exercice indu' 
de la JuriCdiâiôn Eccléfiàfiique ; & paru» 
autre Article , il profcrit racquîfition de» 
biens immeubles par les niaihs-tiJijrtes. 

Par la féconde Addition de Charles Vidu. 
s fi Avril 1515, accordée h là demande dea^ 
ï^éputés des Vilies , Franchifes , & du plat- 
l'ays de Brabant, le SoUvfraia promet qye 

c,...X-oogk 
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Us Covte rpirituelles pour le Brabant , fe- 
ront établies dans Ia Province. 

Article V. Qu'il n'accordera à aucun Par- 
ticulier , de queVqu'état , nation , pays o\t 
condition qu'il foit, des Lettres de répit, 
linon în forma Juris , fous caution à mettre 
«n Brabant , & que ees Lettres ne feront ac- 
cordées qu'une fois. 

Article VI. Que les foi-difants Egyptiens, 
entrant dans le Drabant , feront punis de mort. 

Article XIII , XIV & XV. Que les œaïns- 
mones.ne pourront acquérir des biens im- 
meubles dans les Pays de Brabant & de Lîm- 
boui^ , fans le confentement du Souverain & 
des Gens de Loi des Che&- Villes , fous lef- 
quelles les biens font Qtués. 

Il faut voir préfeatement la fuite des Duo 
Ae Brabant ,' qui nous font connus depuis le 
.commencemeut du (èptieme lïecle. 

DUCS DE s RA B ANT. 

î. Pépin de Lanitn ,* Prince de Hasbaie 
& de Tongres, fils du Duc Carloman , & 
Maire du Palais d'Auftrafie , eft reconnu 
pour premier Duc de Brabant II époufa 



, Plufieors Auteprs rapportent encore d'au- 
tres Ducs de Krabant avam ceux-ci ; favoir,. 
, I. Taxandre. II. Anfegife. III Charlcs-le-Bel. 
IV. Lando, V. Auflrafius. VI. Charles Nafo 
VIL CKarles Hasbanius. VIU. Carleoiaa , & ea- 
Sd Pépia ùi Laad£a. 
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Idubei^e , Temme de fainte vie , de laquelle 
il eut Grimoald, & deux filles, Ste. Ger- 
tnide & ate. Bcgge; il moiirut en 647. 

n. Grimoald, Hls de Pépin, ne régna; 
pas long-temps; car fes Sujets Te révoltèrent 
contre lui, & le menèrent au Roi Clovis 
II, qui le fit mourir l'an 658, Il eut un 
fils nommé Hîldebert , qui fut tué dans une - 
bataille avant la mon de fon père. 

m. Ste. Begge , fœur de Grimoald, gou^ 
vernaenfuite avec fon mari Antégife,Duc & 
Comte Palatin, fils de St. Amould , depuis 
Evéque de Metz. Anfcgife ayant ét<î aflalîiué 
l'an 685, Ste. Begge fe retira au Bourg 
d'Andenne, où elle finit Tes jours , après y 
avoir fondé un Chapitre de Chanoines & de 
Chanoine ITes. 

IV. PepiB II, fumommé rfe Herjial., fils 
d'Anfegife & de Ste. Beggp , époufa Plec- 
trude , laquelle eft morte à Cologne en 
odeur de falnteté ; il en eut trois fils & une 
fille. Dreux fut Duc de Champagne ; Gri- 
moald mourut pour la foi ; Sylvin fe fit 
Moine, & leur fœUr I\orberge vécut faiii- 
tement. Pépin montât en 714 au Château 
de Jupille-fur-Meufe , laiflant pour héritierde 
fes Etats , Charles Martel , fils d'Alpaïde , 
fa concubine. 

V. Charles Martel , Prince courageux , 
vainquit tout ce qui s'oppoloit à fes armes î 
il fe rendit ,fi redoutable , que les François , 
lui préfenierein la Couronne , après la mort 

de. 
L-, .....C'OogIc , 



D E B R A B A N T. 135 

^ Ghjlderic II; mais il la refiifa «'& éleva. 
6xT le Trône Thierry , fils de Dagobeit. 
H mourut en ?4i-, & fut inhumé à Saint-. 
Denis parmi les Rois. 

VI. Pépin III , dit le Bnf^ fils de Char- 
ks Martel , fut couronné Roi de France en 
7,51. Ce Prince, plein de zèle pour la Foi, 
a fouvent fecouni le Saint-Siège contre fe» 
eiinemii. H mourut en. 768", & iiit enterré 
i Saint-Denis. ■ - 

VII. Charles , fon fils , fut nommé le Grani 
ou Charlemagne , par rapport à fa taille & à 
fes faits héroïques. Après avoir gouverné l'ef- 
pace de trente-deux ans , il fut courotiné Era« 
pereur des Romains par le Pape Léon III. 
II mourut à Aix-la-Chapelle, l'an 814, en 
opinion de Saimeté. 

VIII. Louis I, Ton fils, fumommé le Dé- 
ioanaire ^ lui fuccédaen tous fes Royaumes. 
Il mounu en 840 , âgé de 64 ans , & fut 
ewerré à Met» en Lorrai;ie. 

. . IX.- iX.oth»ire fnçcéda à-,VEtnpirc & aux 
»oq-ès Etfits ide fpn :pefe. . Il & fit Moine s. 
rïibbayc de Vrum, l'an, 855, après avoir 
îtfrtagé fes Etats entre fes trois fils : il donna 
l'Empire à Louis fon aîné, le Rjayaume de 
î-orraiiie fcje Duché de Brabant à Lochaire, 
& le Rjoyaume de France à Charles /c 
Chatift. ■ 

X. Lftthaire II ne laifla poirtt d'enfants 
légitinjess & mourut à Plaifance en 869. 
\X.I. Charles, dit- /e Chauve, Empereur 
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fi Roi de France , hérita, de la Lorrairte 6t 
du Brabant, par la mort de Ton frère. L(V' 
thaire II; mais il n'en jouit que peu de 
temps, car il mourut empoifonné l'an 877^ 

XII. Louis II, dit le Bègue ^ Empereur 
& Roi de France , Duc de Lorraine & de 
Bourgogne , fils du pré'Cédent, mourut à 
tomp.iegne l'an 879. 

■ XIII. Louis Hl ,. &<rftrloman , enfants <îu 
précédent, n'ont régné que cinq années ;!«■ 
premier mourut en 883 ,& l'autre en 684. 

XIV. Charles h Simple , Roi de France 
& de Lonaine , fils pollhume de Louis 7e 
Bigue & d'Adélaïde , mourut en prifon àr 
Pcronnc, en 929, où Héribert, Comte de - 
Vcmiandois , l'avott fait erjftrmer. 

Xy. Louis ly , Roi de France , fut fur- 
iiomrné tPOatremer j parce qu'il avoit demeuré 
en Angleterre avec fa mère Ogine , femme 
de Chartes le Simple , & fille du Roi Edouard; 
Ayant "^té rappelle en France, il gouvem* 
paifi!5leraent,&' mourut à Rheims l'an 954. 
- XVL Lothaire ni , Roi de France ,cëd» 
à Charles , fon frère puîné , la pcffleflion dé 
]a Lorraine & du Brabant, en ç^ç. Se 
mourut'on 9S6. 

' XVII. Charles leGros^TiTuc de Lorraine 
lit de Brabant ^ fut exeltis de lai CbuFonne 
de Frmicc-par Hugues (!^apet, Comte' dePà* 
j-is , qui le retint prifonnier à'OrléaHS , où il 
niourut luiférablement, en 991 ou 994. 

XVIU. Othon, fils de Charles, premier 
L, .....Google 



t) E B R A B A N T. 13J 
IVince mâle de la race de Chariemagoej' 
mourut en 1005 , faiw poftérité. 

XIX. Lambert , Comte de Mons & d§ 
Louvain , qui avott époufé Geiberge, HWe 
de Caries /« Gros, devint enfuîte Duc de 
Brabant. ILfut tué l'aa 10,14 à U bataille 
de Florincs , qu'il livra à Godel'roi, CoWê 
d'Ardenne, auquel VEui(>efeiir HEut-i II avoit 
donné l'inveftiture du Duché de Lorraine.. 

XX, Henri I, fœnoniimé le f^KUX, fuo- 
«éda à Lambert îaa pete i mais il fut alTaC- 
fine à Louvaio l'an 1038, laiffant un fils 
aomtné Oâion^ qui mourut fort jeune , & 
trois, filles. 

XXt Larfibett, dit Balderia, fuccéds à 
fon frère Wenri ie P^ieax ,' 8c fut tué l'aa 
I054 dans une bataille près de Toumay. 

SXIÎv- Henri II, fils & Ibccefleur de t^am- 
hsrtç^ fot' aâk^iiié daoï fon Ht pat unGo»- 
iilHoBjmfe, l'aù kO(S«. 
- SXtlI;. Henri lii^ayant gouverna a» mw^ 
fut-tué l'ail toçtf à Tôiwnay,. dans im ca- 
roufël, &:na- laifTa. point d'enfants màles. - 
■ XXIV. Godefr^ fuccéd» à. foi freié, à 
l'cxclufion de les nie(^. On' lut'donB» le . 
furnom de Éarbu^ parcequ'il avoit, dit'OB^ 
promis fi {bn. p^ de ne poitu Qs fiire n^ 
fér làibaibe^, "'à-'mbing.cpl'il'-H*eùt.-réaoiiqtMÎ 
Qae grah<ie' partie dee Dnetufï 'de '&qt)»tt 
& de Luthier^ qui-idtoàLenuaj£S^m3iiDS-dtt 
Comte d'Ardenne. L'Empereur Henri V Jui 
eu doima rinvetlitorè ,' aptes' l'avoir ôté à 

?'..' Google. 
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Henri, Duc de Limbourg. Ce Prince moa>i 
rut en 1140, & fut enterré à l'Abbaye 
d'Afllighem, qu'il aveit fondée. 

XXV. Godefroi H, iontiU,jie gonvema 
que deux ans. 11 mourut en 1142, & fut . 
enterré à Louvain dans l'Eglife de Saint- 
lijrre. 

XXVI. Godefrdi III fuccédt à Ibn père, 
& fut nommé -au Berceau^ à caufe que 
-n'ayant qu\in an, il fut porté dant un-ber- 
ceau * au milieu de l'armée , lotfque fes troa- 
pes étoieni prêtes à combattre contre leur* 
Ennemis, près de Grimbergue. Elles furent 
fi animées à la vue de leur jeune Prince, 
qu'elles défirent leurs Ennemis, quoiqu'à 
-forces inégales. Ce Erînce époufa en preraie^' 
rcs noces ^Marguerite de Limbourg, de la- 
quelle il eut Henri IV , & St. Albert, Eve- 
quc'de Liège, Cardinal & Martyr; & en 
fécondes noces , Imaine de~ Los , laquelle , 
après Ja. mort de fon nuiri , devint AbbelTe 
de MunfteT-Bilfen. Godefroi III mourut «ti 
1 1 Sfii & fut enterré auprès de Ton père. : 

X3ÇVIL Henri IV fut nommé., par fon 
père, en ii;a,.pour gouvetner les Provim 
ces, de. concert avec.luij il fit mettre Iç 
premier aux armes dje ^rabant, le Lieti d-oc 
iliT lui fond noir. Il ijiputiit à Colore Ta^ 
:i «35» & fW etuewé,^ Eainv-Pierre .à Louvaiifc 
■'■ r'i ■■ ■ ;• ; ; ^:-_i 



Ce iait. 



Buikens/dansfes trophiu de Srâiaat fX^ 
ait. ' ■' • 
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XXVin. Henri V;, {biifils,refi]fa laCoii- 
lonne Impériale^ que te Pape Irmoeent IV 
lui avoît ' oll^rte-^ étant-décédè l'an. 1:4^9 
il fut enterré ài i'AblJaye de Villers, 

XXIX. Henri VI fut afiafliné par queN 
ques Geiitilshommesl'an 1 260, & enterré à 
Louvaiaaux Domitiicains , qu'il avoit fondés. 

- XXX, Aleidc ou Alix , fon tipoofe., lui 
ayant furvéco, gouverna cette Province l'eO 
pace .<1e Çtpt ans; pendant la minorité de 
iès-fils, doiH r&înë Henri fe fit Religieux 
dms l'Abbaye Ae St. Bénigne à Dijon, et» 
» 269, & céda fes Etats à Jeati, fo» frère 
puîiié : Godefroi, leur cadet, £iM Comte 
d-Arfctot.. - ■ - . ' ■. 

- XXXI. Jean I fut firràoratntéft ^ia^ftajr^ 
i cAufe de l'heureux fnccèfr de fes arn^x, 
11 gagna, ^l'an laffffila fameufe bataille dé 
Woefinghe, près de Cologne. Il mourut 
YsAi 1294 d'une bleiTure qu'il àvoit reçtie 
il la iirâin df^is-urï Garoufel, i^'on fità'An»- 
fersàj'oecafîoh du- mari âge de Jean font fils ^ 
avec Marguerite, fille d'Edoviard, 'Roi d'An*' 
gieteîre; li faiemerré à BriEîtelles; dans l'E^ 
glife des RécolletS. 

XXXII- J«irilI:,Tunwnmté /« Pacifiqaef 
iwSurai ati^Chfeeaade Tervurcn,ran ijiay 
& fut enterré à Bruxelles au nnliea du ClwBUif. 
&ê l*E^ifêllè Stë.-Ôudiâcv :■ 

XXXUF. Jéatt'IÎÏV' àtfle- Trîompiuat i- 
lui fûct-éda- Je l'âge dif n ans. tl eut trot» - 
f^s, -Jean, Hetiti & CSpdt&« , qui tuooso* 
M \ 
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rent fans poftérité avant leur père, meut*» 
3355 , &, enterré dans l'Abbaye de VUlersi 
XXXIV, Jeanne, fa fiUe aînée, lui. fiic, 
■ céda dans fés Etats. Elle époulà premiére- 
nlent Guillamne II, Comte de Hainaut & 
de Hollande, qui fut tué l'an I345 parles 
Frifons : puis elle époufa Wenceflas , fils de 
Jean, "R^ de Bohême, & premier Duc de" 
Luxembourg, qui mourut en 1383, Tans 
laiffer de poftérité. Elle mourut l'an, 1 406, 
& fut enteirée aux grands-Carmes à Bruxelles , 
k foD mari dans l'Abbaye d'Orval , au Pays 
de Luxembourg. 

■. XXXV. AiMoine , fils de Philippe , Due 
de Bourgogne , & petit - fils de Map-, 
guerîte,fœur de ItDucheffe Jeanne, fuo- 
céda à fa tanje , & fot inauguré Duc de 
Btabant à Bruxelles, le a8 Décembre 1401?, 
Ce Prince avoit époufé premièrement Jeanne^ 
fille deWalerand, Comte de Saint -Pol , 
de laqueUe il eut JeaaIV, qyi fuiti elle 
mourut l'an 1407. Deux ans après, ilépouta 
Elilabeth de Gorlitz, Ducheffe de Luxem.-^ 
hourg. dont il ne lajfla. point d'enfants. Il 
fut nié l'an r4t5, avec fon frère Philippe^ 
^'la bataille -d'Aainçourt , en Artois, &^« 
enterré k Tervuten 4aiV^ la Forât, d«t . 
Soigne; ., ■ - "■.: '.:■"■ 

XXXVI Jeai>lV. fi)t,iiîaug«ri;Pi^ de^ 
Brabant l'an 1415, Jt Vige àe r^.-taa.^ Il 
<ptwfa Jaqueline de Bavière , Conuefle hê- 
jitieie de HoUaa4ç & dfi Haimut,, da 1*. 

^^ Coogl. 
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Joëlle il fe Kpara, & mourut ea i.fs6,faii» 
kiffcï de poftérité. Ptu de temps avant fa 
mort y il avoit établi Itlnivcrfitë de Loiw 
vain ; il fût enterrti à Tervuren, près de 
fon père, ■ 

XXXVIL Philippe^ foD fîere, fut inau.^ 
guré Duc de Brabantl'an 14.27. Ce Prince 
étoit fiancé, à Jolande, fille de Louis , Rôt 
de Sicile; mais 11 moiarut au Château de 
Louvaitt^ l'an 1430, ayant que de l'épou.-» 
fcr. If fut enterïé auprès de fou frère. 

XXXVIIL Philippe , furuoramé le Boa.^ 
Duc de Bourgogne, Comte de Flandres & 
d'Artois, & Seigneur de Maliaes ■, ayant 
hérité de Philippe ï, ion coufui-ger/maia, 
des Provinces de Brabant, I<othier & Linb- 
bourg, &e. fut iiKUiguré en 1430- 11 aug- 
menta fes Domaines.,- ea y ajoutant les Pro- 
vinces de Luxembourg, de Hainaut, da 
Hollande, de Zélande, de Frife & de Na- 
mur. il inftitua à Bruges ,. la même anftée ^ 
i. l'occalion de fe&noceS' avec IlàlieHe dç 
Portugal, rÔrdre de la, Toifon â'or : il moutt 

i 
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il voulut auffi foumetlre les Suiflés ; iriîrrï 
il periJit prcrque toute fpn Infanterie ii Gran- 
fo'n, le 3 Mars 1476, & le sa Juin fuïi 
vant , 1 8000 hommes (te 'fes 'troupe* 'fié- 
ri-ent devant Morht. Malgré fes drfaites , il 
bfa attaquer Nanc'i avec 3000 hoi^rties feules- 
ment; mais il fut défait par ïl.éti<ï.. Duc 
d'e Lorraine, le 5 Janvier 1477 , ,& lui- 
niûrae.tué, à l'âge de 44 ans : fon corps 
fut mii en dépôt à Wanci, puis tranfporté, 
à Eri-iges , od il fut enterré fous une tombe 
magnifique dans- l'Eglife de Notre-Dame. . 

XL. Marie , fille cte Charles h Hardi Sd 
â'Elifabcth de- Bourgogne, fa féconde fem- 
me, fuccéda à fon père, fous la tutele des- 
Etats du Pays. Elle époiifa' Maximilien ;. 
Archiduc- d'Autriche, fils de l^Ernpeteur- 
Frédéric III , lequel 'Fut inaugnré a- Broxd- 
les en 1479, comme mari & tuteur de fa 
fen-raie. Elle aimoit fort Sa chaffe, mais ce; 
divertifiement lui fut fatal ; car fe troux-^titC 
Un jour à la chaflé du héron, elle tomba- 
de fon cheval dans un folTé qu'elle voulut 
iSiuter. Cette chute IbÏ caufa la mort'à-Bra-- 
ges, l'an 1485; elle y fut enterrée dans 
yEgîife de Notre-Dame ■, -auprès de fon'pere , 
ft*ayanl été mariée, que xinq années, & laiC- 
fant .deux enfants, Philippe &' Margueritei 

Maximilien ctmtinùa' de- gmivEmér -atirèrf 

fe mort de fa fetuiiiè/p'eiMlîtnt^La miticFTitS 

ie ton fiTs' ;, il' fut , élu ' Rbi 'âes Romains 'i'aii 

i48^>&'càiuoiiaé'entime'à Aix^l&-i^f«U» 

L-f... ..Google 
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■n 1494 : il devint Empereur, &r mourii* 
en 15 19, à Neuftad, en Autriche, où il' 
fut enterré. ' ' 

XLI Philippe, fumommé h Btl , fil* 
Sde Marie de Bourgogne & de Maxiniilieu , 
naquit à Bruges en 1478; il époufa , en 
1496, Jeanne, fille & héritière de Ferdi- 
nand V , Roi d' Airagon , & d'ITabelle , Reiniï 
de Caftille. 

La Maifon d'Aujriche acquît par ces deux 
mariages, la poffeffion des Pays-Bas, &les 
Couronnes, de Caftille & d'Arragon; c'eftce 
qui donna lieu de faire ce fameux Diftique , 
que toutle mc^de fait : 

Bella gérant alii', lu feKx Aufftia nnbe: 
■Jium qute MusaUis, ttac tibï régna Veiws. 

En voici une traduAion, on plutôt uo* 
imiution en Vers François , que tout le mwi- 
de.ne fait pas : . . , 

D^aulref , ^ar U D'au Mart , par U droit de [» 

Ont acquit det Etats , ta tffr^aut. la terri, 
3?our voai, hturâofe. Âatricke^ trt donnoAt dtt 

■ y^ous regièrej par des moyen} plus doux. ■ 

If'implonj point le fecours de Bellbnt ; 
yd&ex au Diea ^Ifymeà^ t^efi ifli fui veu* nu*> 
^ . ■ r^flif^ ' ■ " .l", , 7- . , - 

'- ï^iljppeTê ^rfmaurùt ,à Burg6s^ en Et 
pagiW, Tari-isod, où il a'été enterré dan* 
pElife'4ës_C^ar|ieu^;,;,; '^ " / .^ 

■_ ■ . L-, .....Google 
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XLII. Charles-f^uint , fon fils^ nac(«it S 
Caiià en 1500, & lui fttccéda eii 1506 ; 
il fut inauguré, en 1515 , Duc de Brabantî 
élevé à rËrapire , après là mort de Maxi- 
milien fon aïeul , en 1 5 1 9 , & couronné à 
■Boulogne par le Pape Clément Vil, l'a» 
"1530. Il avoit êpoufë à Seville, en 15Î6, 
Habfflle de pLirtugal. Son mariageavoit encore 
été projette avec cinq autres Princeffes '; fa"- 
voir, en 1501, avec Claude de France, 
fille de Louis XII ; en 150;?, avec Marie 
d'Angleterre, fille de Henri VII; en 1515, 
avec Renée, autre fille "de Louis XII; en 
1516, avec Louire de Fîtitice,- fille de 
François I , laquelle étoit encore au ber- 
ceau ; & enfin , en 1522, avec Marie d*Atv 
gtcterre-rlilte de Henri VIII, laquelle u'a- 
voit que (fept'ans. Ce grand Prince a fcduft 
par fes armes les R-oydHmes- de Napies & 
de Sicile, & le Duché de Milna. lia |>ortt 
fes , conquêtes jufques en Afie, en Afrique 
.& en Amérique. On compte qu'il a fait neuf 
voyages en AUetnagne , fis en Éfpagne , fefx 
«1 îtaiie , dix aux Paya-Bas , quatre en Fratf 
ce, deux en Angleterre, deux en Afrique, 
huit Tur la Méditerranée ,' & trois .fur rO-» 
«éan; en tout 51. Après' avoir cédé yrt- 
lontairement , eni555, l'Empire fe-fes Etats 
d'Allemagne Jt Ferdinand foii ftere , .^ l'Ef- 
pagne > tes Pays-Bas' & fes autres États à'î- 
talie à Philippe 11, fon fils, il fe retira eb 
Efpague au Couvent de St. Juît , ûe s'éta^ 
c...... Google 



D E B-R A B A N T. 143 
féCervé que douie -perfohnes pour le ftrvir, 
^ cent, myie ducats |)our fon, entretien. Il 
y moonit .te zf Septembre 1558, & fut 
enterré ^ Grenade. 

XLÏII. Philippe II, Coa fils, qui naquit 
V&a 1527 , fut inauguré Duc de Brabant à 
Louvajn, le 5 Juillet 1549, en prèicnce 
<Je fou père & de tes tantes, Elcoiiore fie 
Mffrie.B mourut le 1-3 Septembre 1598, 
& fui; çnterré ajj Couvent de St. Jérôme , 
à l'Ercurial , qit-'il avoit bâti. Ce Prince a. 
eu quatre femmes ; Marie , fille de Jean III , 
Roi de Portugal, qu'il époula en 1544 , & 
qui piourut en couche l'année fuiv'ante, ne 
laiiTaot qu'un fils, l'infortuné Dom Carlos. 
Il Te remaria, l'an 1554, à Marie, Reine 
d'Angleterre , tille & héritière di\ Roi Henri 
yill , laquelle mourutquatre ans après, fans 
Iftifler depoftérité. En troifiemes noces , l'aç 
1566 , il époufa Ifabelle, fîlle de Henri 11^ 
Roi de France, qui mourut huit ans après, 
laiiTant deux fiyes, I-labelle-Claire-Eugénie, 
& Calheritie, avariée à Charles-Emmanuel, 
3Duc [de Savoir. Sa quatrième femme fut 
Aoiie d'Autriche, fille de l'Empereur Maxi- 
pHUen II. C'eil d'elle que naquit Philippe 
' ÏU y Roi .d'El^iagec, Elle mourut, en 1 5 Eo , 
i^tès dix Jin^ de imriage. 

XLIV. IfabelIe-Claire-Ewgén.-e, Infante 
â'-ElîWgne:* -.à qui - Philippe II , fon père , 
donna poardet les XVII Provinces des Pays- 
Bas ,. épOBfa, l'W 1 5i>S* All^e" , Archiduc 

. -c... ..Google 
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d'Autriche ; elle avoit alors 32 ans. PKîIippe 
loi céda la Souveraineté de ces Provinces , 
avec droit de réverfiôii à fa Couronne , en' 
cas qu'elle ne laifsât point de pofttSrité, Char- 
les - Emmanuel , Duc de Savoie , qui avoit - 
époufé, en 1585, l'Infante Catherine, fœur- 
cadette. d'Ifabelle , fe plaignit amèrement de 
ce que fa belle-feor avoit un fi beau partage. 
Il difoit que fa femme n'avoit eu en dot qu'uti 
Crucifix & une Image de la Vierge, tandis 
que l'on donnoit à Hàbelle les Pays-Bas & 
la Franche-Comté , qui valoient mieux que 
le Portugal & les deux Caftilles. L'Archi- 
duc Albert & l'Infante Ifabelle furent inau- 
gurés à Louvain , Uacs de Brabant , de Lo- ' 
thier fe-de LinibourÈ;: ils n'eurent point d'en- 
fants ; & lorfqu'ils n'eurent plus aucune efpé- 
rance d'en avoir, Philippe IH, Roi d'Efpagne, 
voulut fe faire inaugurer, par anticipation. 
Prince fouveraiu des Pays-Bas. L'ArchidaC 
Albert ayant reçu , pour cet effet , fà pro^ 
Curation, fit convoquer les E.tats des Pro- 
vinces, dans la Ville de BiViche, en Saii 
naut ; niais s'étant trouve lYlcon^esiodé'k Ma- 
rimont, ie 12 Mai 1616 , il fut obligé d'y 
-. recevoir l'hommage des' Etats de Hainavit , _ 
de Namar-, de Fumçs^du Tôumaifis, de 
Mo;ta^ne, de Saint - Atnand 4 de Cambray 
& du' Cambrcfis. ■ ■ ^ 

' '- Les Etats de Limtiourg \ de LuKemboai|; , 
de Gueidres & de Malines, le firant le a 6 
■tu mOme mois \ & ceux des quatre Mem-* 



DE BR.ABANT. 145 

lïTCS de Flandres & des Châtellenies de Lille ,. 
■de Douay & d'Orchies, le 19 de Juin: les 
Etats de Brabam ayant refufc de fortir de leur 
Province, firent cette cérémonie à Bruxelles, " 
le 1 8 Juillet, UArchiduc n'ayant pu fe 
tranrporter à Gand, y envoya Nicolas de 
Montmorency , Chef des Finances , avec une 
jirbcuration , pour recevoir l'hommage des 
Villes & Châtellenies fubaltemes de Flan- 
dres. Philippe III s'affura aînfi la SoveraU 
«eté des Pays-Bas ; maisil n'eiït pas le temps 
<l'en jouir, car il mourut le 30 Mars ifiaj, 
iorfque TArchiduc Albert vrvoit encore. Ce- 
lui-ci ne mourut que le 13 Juillet fuivant, 
-& Ifabelle , qui hii futvécut , continua de 
^gouverner en Souveraine, jurqu'au 8 Décemr 
bre, Ï533 , qu'elle fiait fes jours. Ils furent 
inhumés à Bruxelles dans TEglife de Sainte- 
Oudule , dans la Chapelle du St. Sacrement, 
vis-à-vis l'Autel. 

XLV. tes Pays-Bas étant dévolus à Phi- 
lippe IV, Roi d'Efpagne , par la. mort de 
5'Archiduc, qui n'avoit point laiffd de po- 
ïlétité, S. M., Tut inaugurée Duc de Br*- 
hirit à Bruxelles, le 2 Avril 1623., Ce 
Prince époufa. Tan 15,15 , Ifabelle de Bour- 
lon, fille ', Roi de France, 

■de laquelle es - Balthaaat , mort 

en ÏÎ546, ? ans; Marie-Thé- 

TeCe , époul .ly , Roi de Prancei 

& quatre : nortes en bas-âge. Il 

époufaen ts Marié-Amie d'Au- 

Tomc /. a 
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friche , fille de l'Empereur Ferâmand HT , 
Ae laquelle il eut Marguerite-Thérefe , niv 
*iée à Léopold I , Empereur ; .Charles II , né 
*n i 66i i deux autres Princes & une Princefie 
morts au berceau. Ce Prince mourut i Ma- 
^d le I 7 Septembre 1 665 , .âgé de 60 ang. 
'XLVÎ. ChMles 11 fut uo Pritice doux ^ 
'rertueux : îl avoit époufé , en premières no- 
,ces , Mjirie-Louife (TOrléaos , qui mourut le 
I 2 Février 1,689 ; & en fécondes , l'an 1 690, 
Marie-Anfte , princefle Palatine de Keu- 
l>ourg; mais il mourut à Madrid , .au gran4 
legret de toute TEurope , le premier No- 
■vertibre 1700, à l'âge de 39 ans, fans laiC- 
Set aucune jicîftérité. 

Philippe V, Duc d'Anjou , fécond fils de 

Louis, Dauphin de France, & petit-fils dp 

Roi ^,o^is XlVfl fuccéda au Trône ;d'gf- 

ij>agne , en vertu .d'un Teflîimepï, .gue Je Roi 

iCharles Ilavoit fait en fa faveur, le 2 0&- 

Ipbxe 1790., Ce Prince fut inauguré à Btuxel- 

3çs, le 21 Février i 703 ,X>uc de Lothier, 

,de Brabant & de' Limbourg. Il .époufa , eo 

rje-Lonife- 

1^ 1 4 Jan^ 

es ;' & en 

même an- 

de Parme, 

s. Itpi ab- 

le ;■ le 1 9 

fils aîné^ 

JUouis, t^ii>ce (les Afiuries, qui ét,oit'â&i 

^'- Google 
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îdors- d'environ 17 ans, & il fe retira avec 
Ta Reinç fon époufe , au Palais de Saim- 
Ild^phônfe près de Ségovie ; mais le jeune 
Roi étant venu à mourir, le 30 Août fui- 
vant , de la petite-vérole , P'hi]ipp& V re- 
prit la Couronne: , 

XLVII. Après fa mort de Charles 11 , 
Charles , Arclii"duc 4' Autriche , & depuis 
Empereur, (bus le nom de Charles VI, 
avoit pris le titre de Roi d'Erpagne, foi« 
le nom de Charles III ; & lorfque la lon- 
gue Si fanhlapie guerre de la- fucceffion eut 
été terminée par la Paix d'UtrecKt , il fut 
iiiauguré à Sruxellss Duc de Srabant , lo 
1 1 (ïâobre 1717. 

XLVllI. Marie-Thérefe , Archiducheffe^ 
cT Autriche, Reine de Hongrie & dé Bohême, 
fille aînée dé i'Empçreur Charles VI , fuc- 
céda à fon père dans' tous fes Etats hérédi* 
taires , malgré les Puiffances' armées pour 
partager cette beUe fucceflion. Elle époufa, 
l6 13 Février i 73^, François-Etienne ,Duc' 
de Tofcane , qui fut enfuite élu Empereur 
. des Romains , & reconnu Co-Régent de tous- 
lès Pays héréditaires. Elle mourofà Vienne , 
le 2g Novembre i^So, âgée de fig ans, & 
mois & 1 2 jours. , 

XLIX. Jofeph n, Archidcc d'Autriche, . 
né le I 3 Mars 1 741 , 'couronné Roi des 
Romains ]e 3 Avril i 764 & Empereur ic 
18 Août- 1765 , Grand-Maître de l'Ordre dé ■ 
feToifon d'or & de. l'Ordre de Marie-Thé- 
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rePe le 19 Août de la même année ; il a^ 
époufé en, premières noces, le 6 Oftobre 
J76o,Marie-Elifabeth, PrincefTe'de Parme, 
morte le 26 Novembre i 76^ ^ & en fécondes. 
■ noces, le 23 Février 1765, Jofephe-Maric^ 
Félicité , troifieme fœur du fen Eleileur de 
Bavière, jnorte le 28 Mai ijfi?. Il a .été- 
inauguré à Bruselles Duc de Brabant , le 1 7 
Jijillet 1 78 1 . 

On a cru deyoir placer à la. fuite des Duk«, 
âe Brabant, celle des Gouverneurs-Généraux» 
chpifis pour y repréfenter la Perfonoe du 
Souverain. 



I. Marguerite d'Autriche , fille de l'Eni- 
pereur .Maximilien , Gouvernante des Pays- 
pas, mourut à Malinesj V^n.is^-n. 

II. Marie d'Autriche , :Reiae ,4e Hobt 
grie, là nièce , -fille de l'Empereur Charles; 
V, fut nommée après eUe.Gpu.veraaatejdes. 
Pays-Bas : elle fit un Traité avec le Pays de 
Liège, eni 548 , concernant la Jurifdidion &; 
le Droit de Thonlieu, fur les Rivières de- 
Meufe & de Sanibre" 

lil. Mai^uerite , DucheiTe de Parme , 
fille naturelle.4e l'Empereur Charles V , fut 
Bominée Gouvernante des Pays-Bas en 1559:: 
elle retourna en Italie «n 1568, quelques-, 
»oîs après l'arrivée du Duc d'Albe. 
. IV. Dom FçrdjnapdrAIvqrez de Toled«.j 
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Duc d'Albe, fut nommé Gouverneur dès- 
Pays-Bas en 15^8 , &' rappelle en Efpagne- 
on 1573. 

V. Dom Louis de Reqterens, grand Com- 
mandeur de l'Ordre de St Jacques , en' 
CaftiUe, fuccéda au Duc d'Atbe dans le GoH- 
vernement des Pays-Bas ; il avoit été Gou-- 
Verneur db Milanois , lorfque St: Charles- 
Borromée étoit Archevêque de Milan ; &■ 
il eut' de grands démêlés avec ce faint Pré- 
lat, dont il eftimoit la vertu, mais dont U' 
n'^prouvoit pas toujours la conduite , qui- 
loi parôiflbit trop févére. H fe réconcilla- 
cependant avec lui avant que dé quiner 16^ 
Milanois. Il mourut dans, tes Pays-Bas,, l'aa- - 
3^? (5. 

VI. Dom Juand'Autriçlie, fils naturel de. 
l'Empereur Charles V , déjà célèbre par la; 
viaoire dfe Lepa'ntè , arriva dans les Pays-Bas- 
avec la qualité de Gouverneur-Général , lorf- 
que la'plupifrt dés Provinces étoienf révol- 
tées : il n'y en eut d'abord que deux qui Ife 
reconnurent. Les Etats, dans les autres Pro* 
S?înCeS, avotent'Eris" en main les rênes du' 
Gouvernement ; ils demaïiderent' qu'il reiî^ 
voyàt les- troupes Éfpagnoles; il y ponfen* 
Ut; mais il l'appcrçût bientôt qne ftus le fe-- 
coiirs de ces troupes , i! ne feroit Gouverneur* 
'que de nom : i^ ,les'fit revenir, & gagna- 
Contre les Rebelleffla bataille de Gémbleurs. 
B mourut en 157.8, près de Namnr, aU 
TiMagèdc Bouge, qa'il fâifbit fortifier : foa- 

w a, ..; , 
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corps fut rais en dépôt dans l'Eglife Cathé"-- 
draïe de ISaïuur, & enlùite tranlpoité e^ 
Éfpagne. 

Vil. Alexandre Famefe, Prince de Parme,, 
fils de Marguerite , Ducheffe de Parme , & 
Gouvernante des. Pays-Bas, l'un des plus. 
graods hommes & des plus fameux Capitaines, 
de Ton fiecle , fut nommé Gouverneur des. 
Pays-Bas après la mort de Doiti Juan d'Au- 
triche. Son gouvernement ne fut qu'une fuite- 
continuelle de prorpérités & de viftoifes. Si. 
Philippe II avoit toujours fuivi les confeils. 
de ce Héros, il n*y auroit jamais eu de Ré* 
publique de Hollande. Il mourut à Arras^ 
en 1599 ; fon corps fut mis en dépôt dans. 
l'Abbaye de Saint-Vaaft,& enfuite tranTportfc 
en Italie,. 

Emeft de Mansfeld rh^ 
nçment des Pays-Bas j, 

Emeft, frère de l'Em- 
fon entrée à Bruxelles,. 
Ïouverrieur-Géiiéral, le- 
& momut au miîis Je- 
lîvaiite. , 

Fuentes-eût ,après .lui^l»; 
r-GénéraUpar provlfion.. 
bert'& l'Infante Ifa^ellé- 
it enfuite, décl^r^s Squ-- 
iS. -L'Archiduc mounù: 
,■& .l'Infante Ifabelle,,. 
qui lui furvécut de pWfieurs années, coih 
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fiirva la Souveraineté , & cpmînua de gou- " 
vemer jurqu'à fa mort, qui arriva en i 633. 

XII. Le Marquis -d'Ay tonne fut nommé", 
par Ife Roi Philippe IV, Gouverneur- gé- 
néral , ad interlrtii 

XIII. Le Cardinal Infant d^'Efpagne» 
Archevéqiie de Tolède,- lïiccéda , en 16^4^ 
au Marquis dlAytonne , & mourut à Uruxel- 
les en 16 4.1. 

XIV. Dom Francirco de.Mello lui fuc- 
céda , & fut chargé du Gouvernement juf- 
qu'en 1644. 

XV. Le Marquis de Cafte\-Rodrigo eut 
après lui le Gouvernement des Pays - Bas , 
qu*il conferva jufqu'en 164;-. 

XVI. L*ArchidiJc Léopold - Guillautiie, 
fils de l'Empereur Ferdiimiid .II-, fut^ Gou- 
verneur des Pays-Bas, depqis ]*an i647Jur- 
ques.i, l'an 1(556, qu'il retQuriiàà Vieune,, 
"G\i il mourut peu de temps après. 

. Xyil;. Dpm .Jijan d'Autriche., fils- na- 
turel de Philippe IV, Roi d'Elpagne, fut 
Gouverneur, des Pays-Bas ,, après. la retraîte- 
de l'Arçhiduc .Jt'^Ppf*!^ T G^'l'^f'™^- ,P<*in; 
luau retourua en Elpagpe au inpis, de M^rs. 
'1659- 

XVIII. Le Matquîs de Carac.ene , qui lui' 
/uccëda, fut^ t^pellé en.EQD^gne peu de.- 

tenms après. ' , " , 

XIX. Le Marqufs de ,Cafl:el-R-ç>^rigo;, 
fils, dQççlui^qui.ayoit déjà été.Go'uvg'aèur- 
^Géoétal ' des . Pays -Bas , remglgça le; fl-farqui^ . 
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dé Caracene dans ce Gouvernement, qu^Iî 

quitta en 1663. 

XX. Dom Inigo.de Velafco , Connétï* 
tle de Caftitle, tuccéda:, en HS63 , an 
Marquis de CaBel-Rodrigo, dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas, qu'il conferva- 
&pt aus. 

'XXI. Le Comte dèJVTonterey lui Tuccé- 
da. en 1670. Ce fut lui qui déclara la guerre 
îi la France, pour empêcher qu'elle n'ajou- 
tât la conquête des Pays-Bas Autrichiens- 
à celte des. Provincci- Unies;' après avoir' 
gouverné les Pays-Bas pendant cinq ans, 
M retourna en Efpagne , où il énibraffa l'état" 
Eccléfiaftique , & mourut dans un âge très— 
«vancé. :'. 

XXir. Xe Duc'dè Villa-Hermofa prit; 
pofleffion du Gouvernement- GËnéral des- 
'Pays-Bas Efpagnols en 1675., & fuï ran7 
gellé en Èfpagne en 1680. 
■ ' XXin. Alexandre Firnère , Prince de 

■ Partne, arrière- petit-fils dii. Prince de ce 
nom, l"^' svoît gouverné lès Pays-Bas dii 
"temps "de Philippe' II', avec tant de gloire , 
ftit fait Gouverneur' des Pays-Bas en 1680, 
.& fe démit enfuite de cette Charge , le 3 , 
■Avrïi' \68'2. 

XXIV. Le Marquis de Grana en fut 
pourvu la.m^e aunce, & mourut auChà- 

. téau de'Marim6nt,'en t<j'8g. 
'^'XXV'. Le Marquis" 'dè'Caffanaga lui fiic,- 
céâà Kl mêiiie année daïis le Gouvernement 
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fts Pays-Bas, qu'il conferva jufques a, 
fan 1693. 

XXVI. Maximilîen-Emniaanel, Eleûeuï 
de Bavière , fut déclaré Gouvenieur-Géné- 
nl en 1 652 j & par-lt^ réyphuions qui ap- 
ïivcrept pepdatit la guerre de la Çticceffiop , 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies , qui 
ïvp^ent ^ouyerné le Brabant &- les autres^ 
Provinces, par un Coijeil d'Etat, en re- 
pjirpnt l'iidmimftiation au Comte de Konig- 
fegg, Miniftre Plénipotentiaire de Sa Ma* 
iefté Impériale ^ qui fut chargé par provi- 
ficMi de ce Gouvernement. 

XXVII. Le Prince Eugène de Savote' 
ftit nommé X Gouvefneur-Gétiéral des Pays- 
Bas , en I 7 1 6 ; mais copiine il ne pouvoip . 
quitte^■ Vienne , Ji éaiile des grands .Ern- 
ploisdont il étCMt chargé , TAdmioifV'atioa. 
générale du Gouvemeineht fut confiée , ép, 
fcn abfence , à Heicule -Jofeph -Louis de 
Turinetti, Marquis de ï'rié, Graiid d'Ef- 
vagne & Chevalier de la Toifon d'or, quj 
rut rappelle à Vienne en i ;35 ; il y mou- 
rut le 13. Février de l'année fuivante, âgé^ 
(ie 73 ans. 

XXVIII. Le Comte de Daun fut Gou- 
verneur-Général' après lui jufqu'îi Tarrivéé- 
de l'Arcliiduchefle Marje-,Elifiibeth-Li)cie 
d'Autriche, fœur de l'Empereur Charles VF. 

XXIX; Cette Priocefle fit fon entrée k 
Bruxelles,' le 9 Oftobre 17361 & après; 
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avoir gouverné pendant i6 ans , elle mourut 
à Marimont, le 26 Août 174.J. 

XXX. Le, Comte Frédéric de Harracb 
fut fait GouvemeurGénéral , en 1742. 

XXXI L'Archiducheffe Marie - Anne , 
fille- de l'Empereur Charles VI, époufé 
dû Bue Charles de Lorraine , fut déclarée 
Gouvertiante-Générale des Pays-Bas , con- 
jointement av^c le Duc fon^ tîpoux, en 
1744 : elle mourut à Bruxelles- le 16 Dér 
cembre de la mime année. 

XXXII. Après" fa"mort, le" Prince Charles;^ 
/TTexandre , Duc de Lorraine & de Bar, 
Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, con^ 
ferva le Gouvernement-Général des Pays- 
Bas Autrichiens.; il eft mort à ton Chiteau, 
n, au, grand regret du peuple, 
I 780, fLgé de <57 ans, iS mois 

Marîe-Chrlftine , Archiduchefle 
-fut. nommée dans la même an^ 
née, conjotnteraetit avec Albert- Cafimir, 
Prince-Royal' de Pologne & de Lithuanie, 
Duc'de Saxc-Téirchen,"fbn époux, au Gou- 
v.ememcdt-Général., qb'il remp'.ifTenf encore 
aujourd'hui à la fatisfaclion.univerfelle. 4e&- 
Provinces Belgiqucs. 

La Place de~ Chancelier de Brabant eft 
une des plus confidérables de la Province.. 
Voici la lifte de ceux, qui l'ont' occupée 
(te{;uts làn i^-^'ô. 
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CIÎANC ELIERS DE S Jt A B A N X. 

I. Roger de Leefdael, l'anijaiS, foM 
3e Duc Jwn II. 

II. Jean Van Loon, Seigneur d'Agimont, 
Walhein , &c. l'an 137»» fous le Due 
Wencefla*, 

ÏII. Pierre de-Camdonck, quivlvoit vew 
ï-an 1.407, -fous Antoine, Duc de Brabant 

IV- Jean de Bonj, Chantre de l'Eglife 
Collégiale de Ste. Gudule à Bruxelles, 
Tr(!rorier de Carabray, & Archidiacre de 
Ramené à Liège ^ il donna {a démilTmn de 
la Charge de Chancelier en 1 4 2 9 , & mou- 
jut en 1453. Il a- fondé l'Hôpilid des AU 
Apôtres ï, Bruxelles. 

y, Jean Guilain de Sart, Chanoine de 
la Cathédrale , & Prévôt de la Collégial^ 
de St. Deqis .à -Liège-; le Duc Philippe- 
le'Bon.Je fa. Chancelier ,en 1429, & il 
mourut en 1443. 

VL GotVin de Ryt fut fait Chancelier 
.ran 1445, & mouru,t .ep .[4<33. 

yil, Jean rOrphevre , Préfident du Con- 
ïeil de Luxembourg , fut fait Chancelier, 
&| mourut fubitemem en 1465. 

VIH.. Geldplphe, vap der Noot, aprèj 
ivoir été Confeiller du Confeil de ^rabant , 
fiit fait Chancelier en Ï465; mais à caufe 
de fon grand- 4ge , il- ggitu-l a Xh a r -ge 1^ 
']48t, & mourut âi 1493; - ' 

'IX. Charles de Gioot fut nommé àcettfi 
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Charge en 14 83, & mourut la même Minée. 

X. Jean, Baron deHouthem, en 1485, 
& mourut en 1498. 

XI. Guillaume Stradioen I499» & mott- 
TUt en 1503. 

* XII. Jïaii vtri der Vorft ; Philippe-leBel , 
Duc de Brabant , l'éleva à ceité Charge ea 
1504 ; ilmourut en 1508. 

XIII. Jean Sauvage, Prèfident du Conf^î 
de Flandres ,'Twt fait Chanceliw en 1509 , 
te. mourut en Erpagne eii 1518 ,, étant grand 
Chancelier de Bourgogne. 

XIV. Jérôme van der Noot , flit fait Chaii^ 
celier en 1514, h mourut en 1^40. 

XV. Adolphe van der Noot, Chanceliei'- 
«01531, devint Préfidem de la Cour Féo- 
dale à Bruxelles, l'an 1540, & lùourut trots 
«ris apT'^'s. 

XVI. Engelbert Van Dale , Confeiller dû 
gnttld Cènftil, fut fait Chancelier en 1540^ 
& mourut en 155 7. 

XVII. Jean Schyf; le Roi Philippe H 
le fît Chancelier en 1 55 7 , & puis fon Ara- 
"ÉaïTadéur' en Angleterre; il incJurut eni58i, 
dirnS te tehips ,dès révolutions. 

XVIII. Didier t'Seftlgh , Oonfeiller do 
Conreil de Brabànt , devînt Chancelier en 
ts9à^ & mourut en 1585.* 

■' . XIX 

' * Strada, daas ^n Hiftom àti Gutrnt 4t 

, f.laïuirti y Livre Vj dit qtie Théodore de Lief- 

Vercfiolt thahcëliet de Brabaai Tan 1584, ig/ 
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XÏX. Nicolas DanMiat, Vicomte de- Bru- 
celles , PtéBdent du Confeil Je Flandres j 
le Roi le iitCliaocdieren i5a5,& il mou- 

rut, en i6i6. 

XX l>i6iie Peclttss , Cooreilleidu grand 
Confeil & du Confeil-Wvé , fut fait Cliaii- 
«elier enl6i8, & mourut en i6!5. Il avoit 
été Ambaffadeur auprès da l'Empeteur Ro- 
dolplie, nnftts de, Henri :IV. & des Etats- 
Généraux des Vrbvinces-Unies. , 

XXI. Ferdinand- 4e lîoiffchot'. Comte 
à'Erps , Coiifeilier Ju Confçil-Ptivé ,fut fait 

" Cliancelier in 1626 , & mourut en i(F49. 
il avoit été Amliaffa'dcurà.la Cour de Louis , 
XIII , Roi de France , & i celle de Ja- 
oues ï ï B-oi d^ Angleterre. -. 

XXII. François de Kmfch,ot ,, Confeilier 
au Conréii'SuprBme'auprcs du Roi Philippe 
IV, à Madrid, fut fait Cliaacelier en 1653, 
.& mourut en 1654- ■,: 

XXm. Robert Alfcliers fut fau Chance- 
lier en i6s4,& mourut eu 1661', il, l'âge. 
<iB 85 aiis. Il avoit été Confeilier du Con- 
feil de Brabant, & du Confeil Suprême 
auprès du Roi à Madrid. 

«u'ilfut appelle tl' Anvers VHruJalles pour aller 
en Ambadavle en France. Néanmoins, ceu.t quî 
»àt écrit des Chanceliers de BraitanE , tfen font 
aucuns mention , parce qu'il avoit été fait Chan- 
celier pat les Mécontents , du temps des révo- 
}uLÎons des Pays-Bas. 

ronn /. ? 
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XXIV. Philippe-Guillaume de Steenhnys, 
Baron de Poederté , Conreiller du grand Con- 

TeiV, fut fait Chancelier en itfôi , & mou- 
rut en ii5i58.. 

XXV. Simon de Fierlant, Conreiller du 
grand Confeil , & puis du^ Suprême à Ma- 
drid, mourut dhancelier en 1686^ 

XXVI. Jean-Antoine Locquet, aiipar^ 
'tant -Préfident du grand Confeil , mourut 
en 1687. 

XXVII. Jean-Baplifle Chriftyn, Baron 
de Meerbeèck, Confeiller du Conferl-Privé, 
fut fait Chancelier en^itfflS, & mourut en 
1 590. n avoit été AmbalTadeur à la Paix de 
"Nîmegiie. ' 

XXVIIÏ. Guillaume -Philippe, Marquis 
d'Herzelles", auparavant Préfident du grand 
Conreil , mourut en i6q3.' 
- XXIX. Guillaume - Albert de Grifpere, 
Baron de .Goick , Préfldenl do grand Con- 
feil, fut Fait Chancelier l'an ifijS , & mou- 
rut le i<3 Janvier 1755, âgé de S 7' ans. 
■ XXX. Honoré - Henri, Vicomte de Hae- 
gen, fuccefllvement Confeiller du grand Con» 
feil, du Confeil d'Etat, & du Confeil des 
Pays-BasWienije , prit poffeffion le pre- 
mier Oftobre 1733. Il mourut le, premier 
J'uin i7jfl, ^^é. de pr^s de 78 ans. 

XXXI. . Jean 'Paniel- Antoine Stockaert, 
d'ab-ûrd Confeiller au Confeil fouiveraûi de 
Brabam, &■ ■mfOito «u Confeil- Priva, fat 
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BOiamé Chancelier pw l'Archiducheffe Gou-. 
vemante,le 34 Décembre 1739. 
; XXXII. Le Ccmiw de Robiano, qui lui ' 
fuccéda^ fut nommé en 1756, & mourut 
le 2(5 Février 1763. 

XXXITI. Gilles - François Streithagen ,, 
Confeiller du Confeil d'Ëm, Chancelier de 
0rabaat, a. pris pofle(ïion le 8 Novembre 
1 763 , & eft décéd<; le 5 Mars 1 769 ; il étoit 
Confeiller du Confeil -Privé lorfqu'il a été 
nommé à la dite place. 

XXXIV. MelTire Jofeph de Crumpippen, 
Chevalier de l'Ordre Royal de St. Etienne, 
a pris poffeflioû eu qualité de Coiifeillef du 
Confeil de ïirabant le 13 Juillet 1763; il 
I été nommé Confeiller au Confeil-Privé ej^ 
Décembre i7<Ï4,& Chwicelier de Brabani; 
le II Oftobre 1765 ; au mois de Sep- 
tembre i7;'o, il a été fait Coolèiller da 
Ccwfeil d'Etat 



LA VILLE DE BRUXELLES. 

L'Origine de Ton nom'cft fort incertaine : 
les uns prétendent que c'eft le aom d'ua 
maraja voifin' qu'on nomme Brockfel; d'ait-, 
très difent qa'Û vient du mot de Sreujfail' 
- fcï , parce qu'elle fut bâtie dans un lieu qa» 
« étoit couvert Sa fbwiation remonte * 
l'an 900. Il y avoit ^s>-Iot8 u« Château & 
uo Bourg vers Ta pone de Hille. Elle a^ 
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«ommença à porter le nom de Ville, qtief 
l'an 1040. 

On l'augmenta flicceffivement , tant fur les 
hauteurs que dans la plaine oîi elle eft fituée ; 
& quoique cette inégalité de terrein donne 
quêlqu'incommodité à ceux qui doivent tra- 
Terfer la Ville , la quantité de carroffes qu'on 
y trouve', les fofitaines d'eau vive que T» 
fituation fournit , & la belle vue , qui pré- 
iènte une efpece d'amphithéâtre ,' fupléènt 
afiez à ces inconvénients. 

On commença tl'en agrandir le cÏTcuit 
en 1557 : il fiiï achevé au bout de 
quatorze ans; il eft de 26600 pas géo- 
métriques, ayant au-dehors des foffés & 
iï quelques, fortifications. Ce circuit , qui 
êft embelli de rangées d'arbres , a plufieurs 
tours, dont celle des Drapiers ou groiTe 
tour, ( appellée TTilgairenient WblUndties } 
eft la plus remarquable. Il y a Ji s 00 pas 
de la porte de Halle ,' un petit Fort , que 
le Comte de Monterey , Gouverneur- Gé- 
néral des Pays-Bas, y fitconllniire 6111672, 
pour empêcher le petit Peuple de fe révolter. 

Il femble que dès le commencement on 
ait arrêté fur un même nombre tout ce qui 
dépend de cette Ville; car au rapport du 
fameux Hiftoricn Erice Puteanus , tout eft 
iepténaire à Bruxelles. Elle eut ancienne- 
ment fept dift'érents Seigneurs à la fois.,qLH 
Bvoient chacun leur Château , & produifi- 
rent les fept Familles patriciennes , dont oa 
c...... Google 
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forme antiuellmneiar le M^iflntL Ce-fooC 
les Familles de -Sleenv^sbe ,. Sleeuwc ,.Ser- 
buyghi, Couâenbeig, Seiroeloft, Smem 
& RodeiAMreck. 

• Il y a fept grasda PUcei , qoi font, i « 
le gtand Marcha ; sMeSablenmIé Marché 
sux CfaeTSQX;-^». le Msrché smx PbUToM } 
4". c«Iat «lia Gmiiurv 5". cehrï uix .Bots ; 
C". laPlsda dé Lesvain &' le Mnchéauri ' 
Saeufsi^. 7«, ' te' vtetix; M»dié , oDtrr pin-* 
fieuEgsutrestmiMcoaTidénbles: On^y cdmpté 
vÏDgt-une Fotnahief putilicilies ^ là plupart 
de pinte blaae, & offlées de ^atues. 
■ Les Pone» fottt parctllemem aa nombre. 
de fepc V fitvt^ dé Ltmranr, da Naiiuir ^ 
de Halte, d'Abdettecht , dr Flaufirra, de 
l.aeclc«Q, & celle de Sott^Keck-^ dite sa* 
tref<>i».la Porte de eol<^»ie. ' Ooy ccmpw 
càviroii 1^00* maifoWj & plus de looooo- 
IttbitmtK ' 

La Rivière (fe Seant^ qA prmd Gtfouro*. 
àfept Heaes de'BmiielIèi , priisdb Solgolds^ 
mtre,a{>rÈs pluâeun détours, daoâ)!*' Ville;' 
AI }% tttxf^na t elle y îmne ans Ifls pris 
de l'Ëglifc ds & Gtfry ^ & b)eo qee le lie 
rfea Toit pas )aig<, fes cfunc de isiflem pas 
â!^[« d'uac gnmde iMUké à pki£euts mé-- 
tters , & en hiver elles y cauftnt de* inon^. 
àmiohs très-<!<^idén6les. - 

A qiRt({a«S pa At 1» Seone , il y x un 
beau Ornai, de I« lon^sur de cinq lieue^, 
d^jB ^»ytt' jitU(|Lt^ ViUngBule WiHe- - 

^'^ Cookie 
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brœck; les eaux y font retenus par cïmi 
£clufes, parce, que le terrein de Bnixellei 
eft [ffès de 50 pieds plus élevé que ce Vil- 
lage. On s'y embarque pour. Anvers ^ fur la 
Rivière de Rupel ^ daoslaquelle fè décharge 
ce Cariai ; mais elle perd foti nom à quel- 
que dittance dé là,:& pjïtid celuide l'Ef- 
caut. Jean de Loquenghien , en ce temps- 
là Amptman du Lieutenant-CivU& Criminel 

- de Bruxelles, mit la première main à ce 
Canal, le 11 Jtim 1550, en- qualité de 
Surintendant, & le rendît navigable -le n- 
Oftobre 1561 , par la direction dtP'faaieux 
Architefte Georges Ririaldy. On dit qu'il a 
coMé dix'kuitcenis mille florins. Ileftd*uaé. 
três-grancle commodité aux' Voyageurs : oii' 
s'embarque en cette Ville deux fois pa/ jour' 
pour Anvers, à l'heure 'Té|lée ; & .les ba- 
teaux, marchands partent pour les autres Vil- 
les du Pays & pour la Hollande , félon que-. 

■ leur charge eft prête. 
, Ce Canal' eft bordé de chaque côté de' 
quatre belles rangées d'arbres, fous lefquel— 
les on «oit tous les jours un grand concour». 
de KoMeife. On acheva 1'^ 1667, le bel. 
Efcaiier que le Majiftrat avoit fait pofer à 
la porte du Canal , pour rembelliftement de 
1». Ville. 

Marie-Elifabeth , Archiducheffe d'Au- 
triche, fccur aînée de l'Empereur Charleç 
VI, & Gouvernante des Pays-Bas, a tentf 
& Cour il BruxçUes depuis rao;735.- EUç 
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y Fut reçue 3ux acclamations dos Peuples; 
Se l'ofl peut dite, funs.la flatter, qu'elle étoitl 
Un exemple de vertu, de piété & de cha- 
rité. C)n. lui rendoit les méiùes honneurs qu'on 
rendait à Vienne à l'Empereur; elle avolt 
pne Cournombreufe , & pretioit connoiflance 
de toutes le^ affaires du Pays, auxquelles 
çlle doanoit toute l'attention poflîble pour 
le bien public. Sa premiete demeure fut atf 
Palais de . la Cour , rélîdence ordinaire âes 
tnciens Souverains, & enfuite des Gouvci-: 
neurs-GénérauX des Pays-Bas. Ce bâtiment 
fot commencé en 1300, par Jean II, Duc" 
de Brabanii en 145a, Philippe-le-B«n 10 
fit. agrandir', & il fut achevé par Tes Sucr; 
cefleurs. On a vu demeurer autrefois dan* 
, ce Palais , en ' un même-temps , fept Têtes 
couronnées;' (avoir, l'Empereur Charles-Quint j 
fon 61s Philippe II, pont lors Roi de Na- 
ples ; Maximilien ( Roi .de Bohême, avec 
Ift Reme de Hongrie , Gouvernante des Pays- 
Bas ; le Roi de Tunis , en Afrique , nommé. 
Muley-Hafen; le Duc de Savoie, Rqî de 
de Chypre; & la Cucheffe de Lorraine, 
Reine de Jérufalem, 

■ A l'entrée du Palais, onvoyoit unefalle 
d'une grandeur extraordinaire , d'où l'on paf- 
foit à la CBapelle , qui eft . d'une très-belle 
ardiiteâure , & d'ime Tymmétrie admirable : 
c'eft le feul bititnent qui foit reflé , depuis 
le malheur arrivé le 3 Février 1731 , lorf- 
^ue le feu y prit vers nûnuit, aveâ tant d^ 
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violence h de rapidité, qu'avant lerquâtrC 
heures du matin^ tout y fut conTuitié. Oa 
dit que ce malheur arriva par l'imprudenctf 
d'une Camériûe de. l'Archiducheffe. Cette 
PrinceSé Te fauva comme, pae miracle i çltd 
n'eut le ten^>» qne de meins fa robe & uil 
hia. Le plancher brûloit déjà, &^tifonça 
dans le temps qu'elle fortit de fia chambre^ 
Tous fes babàts , fa vaîlTelte & lès joyaux 
7 &retit coalùmés avec tons las meubles ; H 
. l^}7Dns CbimefTe d'Ulefeld, une de fes Dames 
2'bo^aeur, eut le m^heur d'y périr dans 
hs flammes. Depuis ce temps-là , la 3éré- 
■iflime Gouvernante alla demeurer au Pa- 
hÙG d'Orai^ , appanenant à la Matfon dtt 
Kaflàu,* 

' - Derrlera le vrémc Palais , il y avoit aotre* 
fois u» grand Parc , où les huilants pre»- 
noient le divertifferaént de la promenade &. 
DES grasds Seigneurs quelquefois celui de l« 
chaffî. A rextrimtté de ce Parc , do c6té' 
d« la Poîttde Loavato, ily av^it ime jo- 
lie màifon, qec l'Empereur Cbxrlëï-Qaint 
fit bâfir aprèis fcn sdidicatioR. Depuis qu^- 
qnes années , on y a formé plofteurs bellei*. 
Ttie9,embeme9 tomes par des bitiments per- 
cés, où on a éulé fttttuit de goût gue> 
de fKagnificence: ils apparûemoKot ponr la; 



. " Ce l^aliiîs d'Orange a été JepBÎs rebSti Se 
embelli par les fjfns du Duc Charles de L«r- 

rffliie,'t.fluvatmir-Géiiérat ■ . - ^' 
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plupart ans Abbayes de Brabant , qui ont été 
chargées d'y faire coiiftruire un de ces bâti- 
ments, félon le plan qu'on leur a dreffé à 
la mon de chaque Prélat. Le Confeil tient- 
le premier rang entre ces beaux édifices. 
On prend ici le plailîr de la promenade dan» 
plufieurs beaux bofquets & allées d'arbres , 

■ entre lefquels on voit un joli baffin : cette 
- Place e(t ornée d'une quantité de ftatues, faites 

par plufieury bons maîtres. Outre les Vaux- 
halles, on y trouve, une Bibliothèque pu- 
blique, un MagaOn d'£tlampes, & un pe« 
tit Théâtre d'Opéra. Sur la Place Royale, 
à l'entrée du Parc, on a érigé une ftatue de 
bronze, repréfemant le Prince Charles do 

■ Lorraine , Gouverneur des Pays-Bas. i 

Entre les bâtiments publics, l'Hûtel-déf 
Ville , qui eft fur la grande Place , eft lé 
plus remarquable ; on commença en 1380, 
d'qbattre les maiîbns dans l'endroit où on 
voulait l'élçver; mais on n'entreprit l'ou- 
vrage qjj'en 1400, & il ne lût achevé qu'eti- 
1442 : c'eft un bâtiment qiiarré. La tour, 
qui a 364 pieds de hauteur , eft d'une flruc- 
ture admirable,, bâtie à la Gothiqtie.' On y. 
dreffa, l'an 1445, '""^ ''^ fommet,.une flatue 
de cuivre doré, de la hauteur de 17 pieds, 
laquelle tourne au vent ; elle rcpréfente St. 
Michel , Archange, Patron de la Ville. 

. L'an 1440, 00 bâtit fur la grande Place 
fix belles mairons, des pierres qui refterent 
«près que rHôtel-de-ViUe fut achevé. 
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A l'oppofrte âel'Hôtel-de-VilIe, on voit 
la mftiloa du Koi, -qu'on nomnie Sroed-fiays,- 
qui fut bitie en 1618 , par ordre de t^Ar-^ 
ohiduc Albert & d'Ifabelle; mats Tes plus 
beaux ornemems ont été gixàs au bombar- 
dement. 

. Il y a. encore plufieurs autres PIekcs pu- 
bliques-,, qui font brUe» & fpacieufÏFs. (>i y 
▼oit un. grand nombre d'Hôtels des^ princi- 
paux Seigneurs du Pays, entre lefqnela oo' 
diftit^e ceux de Naflau oh d'Orange ,d* A- 
Kmbtrg, de Bergiiea , de la Tour-Taxis, 
de Ligne , d*Epinoy ^ de Rubemprâ ; celor 
d'Egmont, celui de. Boiiroonvillê, où il y 
a. de beau» jardins ; ceux de Croy, de ïlor- 
nés , ds Wefterloo, d'Urfel, & quantité 
d'autfea. Le Théâtre de J'Opéra\ qui aété 
biti en 1700, par ordre de l'EleifteuT de* 
Bavière , Gouverneur du Pays , mérite auffi- 
b coriofité des Etrangers, tant pour fà gran- 
- ^uf , que pour Tes décorattona. L*Arfenal,^ 
qui eft vis-Wis l'Abbaye- de Caudenberg, mév 
.rite encote d'être vu , pour rarnengement ds 
toutes fortes d'anciennes arntes ,. cuirafles , 
bouclîeis, drapeaux, &crqu'wi y conferve. 

On voit au milieu de la Place du Sablon, ' 
une fontaine ornée d'une grouppe de plufleurs 
Statues de marbre blanc, très-bien travaillées 
par un Sculpteur de Bnixelles , notimrf Bei^é. 
Ceft une efpece de Trophée élevé à la 
gloire de l'Empereur François, de Marie- 
Thérefe d'Autriche, foa augufte époufe,^' 
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Àl DuC Charles de Lorraine, Gouvemeur- 
Géiiéral des Pays-lîap. 

Milord Thomas Bruce, Comte d'AyleC- 
buri y Pair de la Grande-Bretagne , obligé 
de quitter l'Angleterre , à caufe de (on atta- 
chement au Rot Jaques lI,étoit veiiu s*é- . 
itablir à Bruxelles, où il fut. chéri &. reipeâé 
de tODt le monde pendant l'erpacé de quarante ' 
«qï;-& pour témoigner là reconnoiHance aux 
âouveraiofi & aux habitants , il légua , par Ton 
teftament , une fomme conGdérable , pour 
^tre employée à la conftrudion de ce magnt- 
fique moriument; ce qui fut fidèlement exé- 
xuté par Milord Thomas Bruce , fon héritier; 
- La ibaguiiicence des Eglifes n'eft pas moins 
gKinde; il y en a fept priiicipalce, qui font 
autam de Paroiffes; favoir, 1°. l'Eglife de 
Ste. ■ Gudule ; a". .Neire-Dame-de-ia-Cha- 
pelle; 3". St. Géry ; 4°. St. Nicolas, Pa- 
loifle du Magiftrat ; 5". Ste. Catherine; • 
6". St. Jaques de Caudenberg, t Paroifle 
de la Cour; & 7°. Notre-Datpe de Finit 
Ttrrte^ depuis l'an 1650 deflervîe par de j 
Pores de l'Otatoire ; elle Eut rebâtie magnî* 
fiquemeiM l'aa 171a. 



- • C'eft dans ù Paroiffe de Ste. Catherine qu'eft 
«nterCé te fumeux Auoine ArDoud» D«âeur d£ 
Korboflno. . ■ " * ' 

t n y a dans- l'Eglife de St. Jacqnet-de-Xsn- 
clenberg tUM CbapSlle , qu'on Doisoie la Chapeift 
éeToaUtùftt Si ^wVoa piiétead avoir éiéfoodéi 
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- Il y eut dans la Paroiffè de la Chapelle , 
le Yendredi-faint de l'an 1405, un embra- 
feraent- fî effroyable f que plus de 1 400 maï- 
fons furem dévorées par les flammes , avec 
■400 tnétiers de drapiers, 

La tour de t'Eglilè de St. Nicolas tomb» 
«n 1367, fins cauter'aocun malheur ,&- Fut 
Tétablie en 1380, Oh y mit en i66i «n ca^ 
lillon , qui étoit un des plus harmonieux du 
Pays; mais il fut détruit en 1695 par le 
■fcombardement. Onrehaufiaenfuite cette tour^ 
■&ony mit en 1 71 4 un carillon nouveau; mais 
«lie fut bouleverrèe le 29 Juillet de la même 
sinnée par fon grand poids, & il y eut plu- 
fieurs_^ maifons voifines renverfées » & quel- 
ques " perloaucs écrafées fous les mines. ■ 
L'Eglife 

par un Comte de Touloufe ] Capî:ale de U Pro- 
vince (le Languedoc, en l^rance. On n'a auoan 
titre certain de_ cette tradiiion , qui paroit rie- 
Jliiuée <lc toute vrairemblance , quoique Ton dife 
que ce Comte de Toulouft eft, enterré dans cette 
Chapelle. Il y a bien phis d'apparence qu'elle 
ft.éié fondée par le Sieur de Toaloufe^ qui fut 
Comoiilfaire de Guerres du temps de l'Empe- 
" reur Charles - Quint , & un des trois Ambailà- 
d«urs.que ce Prince envoya en Angleterre , fur 
la fin- du regue d'Edouard VI, pour y foutenir 
les intérêts de la PriiicefTe Marie , fille de Henri 
VIII. C«t AiLbuiradeuT étuit unperfonnageafTcz 
conlidérable , pour avoir une Chaptlle (tant 
l'E^Iirc de Caudenherg. II fe . nom'moit Façutt 
et Mârnix,SUar de Touloufi. On a abattu l'Eglift 
4t Caiidenberg ; & on eft occupé mûqtenaot ^. 
coullriiire uae aoiivcUe. 

Coogic 
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L*Eglife de Stc. Gadule , qui eft la Col- 
légiale & la plus maghitique , eft fituiïe data 
le haut quartier de la Ville ; elle a un froii- 
tifpice rehauffé de deux grandes tours qnar^ 
rées. Le 8 Juillet 1518, on démpnta 1e« 
cloches de, l'ancienne tour, que l'on corn* 
niença à démolir Je s6 Septembre fuivant, 
pour y bâtir les deux tours qu'on rvoit i 
préfent, qui auroîent dû être plus élevées, 
félon le modèle qui en avoit été fait. On 
embellit encore confidérablement la même 
EgUfeeni^ao, 1735,1? 70 & i^fissàTocca- 
fiondes Jubilés du St. Sacrement de-miracles; 
Lambert , fumonimé Baideric , Duc de 
Brabant, fit bâtir cette Eglife vers l'an 1047,- 
■ & y fît transférer de celle de St Géry. , le 
corps de Ste. Gudule, de concert avec Gérard, 
Evéque de Cambray. Les miracles fréquents 
ont rendu le culte de cette Sainte très-cé- 
lebre à Bruxelles. Elle naquit d'une famille 
également fainte & illullre; fon père, le 
Comte Wltger;. la mete , Amelbergue , fœur 
dé Pépin de Landon ; fon frère & fes fcçurs , 
font tous dans le Catalogue des Saints de 
Brabant: elle eut pour maraine & pour mal- . 
tteffe de fon éducation-, Ste. Gertrude , la- 
quelle étant décédée à Nivelle , Gudule alla 
demeurer au Château de fes parents , qui 
étoit au Village de Mortzel , près d'Aloft , 
où elle remplit tous les devoirs d'une Vierge 
vraiment Chrétienne : elle fit plufieurs mi- 
racles pendant fa vie , & mourut le 8 Jaifc. 

TomA , P ,-. r 
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■vier de Tan ^ 1 5 , au Château dé Hani » prSï 
de Vilvorde, d'où fon corps fut traiifporté 
dans l'Eglife de St. Sauveur h Mortzel , lieu 
lie fon ancienne demeure , où il y etit aufB 
fcmrêfois un Monattere de Religieufes. Char- 
les, 'I)uc de Lorraine, fit tranfporter, ver» 
J'an 980, les Reliques de fainte Gudule, 
fa parente , de Mortzel à Bruxelles , afin 
qu'elles ne fuflent pas espofts aux intultes 
des Soldats , & les plaça dans l'Eglife de 
St. GÉry , près de ion Palais, quiétoit bâti 
tfans J'Ifle que la rivière de Senne y forme. 
Depuis la tranflatioii de ces Reliques, la. 
grande Eglife, quoique dédiée à St. Michel, 
fot appçllée plus communément du nom dô 
£te. Gudule , à l'honneur de laquelle Lam* 
bert 5(iWer(c , -Pue de Brabant , fonda, en 
1043, un Chapitre de douze Chanoines, 
avec un Doyen, un Chantre, un Tréforier, 
iân Ecolâtre , &c. Il y a outre cela un« 
féconde fondation pour dix Chanoines , qui 
il été faite Vap laaÇi p^t Henri IV, Duo 
de Brabîint. 

On y remarque la Chapelle du St. Sacre-- 
pient , qui nç fut pas d'abord aufli grande &. 
autn ornée qu'elle l'eft aujourd'hui. L'an- 
cienne Chapelle, quiétoit plus petite, fïit 
-.démolie çii 1533') les vitrages de celle-ci , 
(ont peints par le fameux Rogiers, & les - 
portraits font tirés fut les originaux des Roii ' 

& des Princes , qui «n o"t fait i* ^^ 
penfç, ■- 
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•I,e premier,qui eft clemere l'Autel, fut donné, 
par l'Empereur Charles V. I.e Tecotid , paf 
Ferdinand, ton frère, Empereur des Romains, 

- Le troifieiiie , par François I , Roi de France. 
I^ quatrième, par Marie, Reine de Hon- 
grie; .& le cinquième, par Jean, Roi do 
Portugal. 

: Ctft dans cette Chapelle que l'on cot»* 
ferve trois Hollieâ niiraculeufes , qui ayant 
été percées à coups dç -couteaux par dea; 
Juifs , jetterent des gouttes de &ng , &_qu'on 
nomme par cette raifon, le trèa^faint Sacre- 
ment de miracles, ■ ■ j 

Ce facrilege énorme fut commis du temps, 
de Weni 
Un Juif 
bitant d 
un autre 
qui s'étc 
quelques 
de faire.' 
EgUfes, 
plus comi 

Juif y -étant entré de nuit, brifa le Tabernacle, ': 
où il prit' lin Ciboire avec feize Hofties cou»; 

Tacrées , & les porta à Enghien à Jonatha»: . 
celui-ci. tavi d'avoir entre fes mains le Diea 
des Chrétiens, appella fa femme ^ fon fila 
& les autres Juifs , qui renverfeient le Ci- ■ 
boire avec ces Hofties fur une table , fe mo- 
quant de la préfence réelle du vrai Dieu ; 
mais peu de temps après , Jonathas fut tu4 
P a ' 
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Atcos foD jardin par des gens inconmis. St- 
T^uve & fon fils portèrent les faintes Hoflies 
i Bruxelles, & les mirent entre les tnains 
des Juifs qui y demeuroient , lefquels s'étant 
atTemblésle jour du Vendredi-Saint en leur 
^nagogue , qui eft à préfent la Chapelle dite 
du Comte de Salazar, verferent les Hoftie* 
fur une table , & les percèrent indignement 
de plufieurs coups de couteaux : il en coula 
d'abord beaucoup de fai^; ce qui les mit 
en telle épouvante » qu'ils cherchèrent le: 
moyen de s'en défaire. Ils s'avitèrent donc 
de traiter avec une femme de leur nation, 
çui s'étoit faite Chrétienne , afin qu'elle les 
portât à Cologne , pour les mettre entre le* 
mains des Juifs de cette Ville; mais^ elle 
£ut la nuit des craintes & des fcrupules, 
qui l'obligèrent d'aller de grand matin décla- 
rer à fon Curé, qui éloit celui de la Cha» 
pelle, tout ce qifi-venoit d'arriver. 

: Le Duc Wenceflas informé de cet horrible 
facrilege fit prendre tous ces fcélérats , & les 
fit brûler vifs près de la greffe tour , après les 
avoir fait tenailler à tous les carrefours de la . 
Ville; ce qui fut exécuté la veille de l'Af- 
■ cenrion,ran 1370. Il inftitua,pour étemi- 
fer la mémoire de ce grand miracle , une 
Proceffion annuelle, qu'on fait encore tous 
les ans avec grande folemnîté , le Dimanche 
d'après le 13 Juillet. Chi y porte trois de ces 
Hofties, qo'on a confervées enuneRemon- 
tmnce garnie de perles& de pierreries, d'u». 
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prix iiieftimïible , dont plufieurs Souvçrain» 
& Princes ont fait préfent. Le Clergé Sicof . 
lier & Régulier, les Corps de Métiers, le 
Magiftrat, les Confeils & le Gouverneur- : 
Général du Pays^ affilient à cette Proceffion. 
On dcelTe tous les ans pour cette Fête, de- 
vant le Cticeur de Sainte-Gûtlule , un magni* 
fii^ué Autel , doré de tous côtés , avec une 
baliiflraie d'argent niaffif. 

Le Trcfor des Reliques de Saînte-Gu* 
dale , qui eft très - confidérabte , mérite la 
vue des Etrangers : l'Infaiite Ifabelle , qui les 
a?oit recueillies, en a fait prêtent au Cha- 
pitre , comme un monument perpétuel de fa 
dévotion exemplaire. On y admire aaflî la 
Chaire de vé;ilé, qui eft d'une beauté ache- 
vée : elle a fervi autrefois dans irEglil'e des : 
Jéfiiites Jt Louvain, avant la fupprefiion de ■ 
leur Ordre. 

■ Plufieurs Princes fouverains font enterré» ' 
dans la même Eglife ; entr'autres l'Archiduc 
Albert , Souverain des Pays-lias ; fa fen*. • 
me, irabelle-Claire-Eugénie, Infante d'Et ■ 
pagne ; & le Prince Eledoral de Bavière , 
mort en 1699. On voit au riiilieu »iu grand 
Chœyr les tombeaux de quelques Ducs de 
Brabant ; favoir , de Jean II . qui y eft èO' - 
terré avec ia femme Marguerite , Rlle d'E- 
douard ,"Koi d'Angleterre, & celui d'An- 
toine, fils de Philippe-le-Iîon. Il y a du 
côté de l'Autel le tombeau d'Erneft , Ar- 
chiduc d'Autriche, Gouverneur des Pays- 
V i 
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Bas, qoe l'Archiduc Albert, fon frère, toi 

a fait drefler. 

C'eft dans le même Chœur qu'on a tenu 
autrefois deux Chapitres de l'Ordre de la 
Toifon d'or; l'un en 1435, ^ l'autre en 
15 16. Charles-Quint y conféra cet Ordre à 
François I, Roi de France. 

La -Chapelle de St Jean, fur le Marais, 
«ft des plus anciennes , ayarft été confacrée 
Y*a I ^3^ par le Pape Innocent II , lorfqu'il 
fut obligé d'abandonner Tltalie pour le fchilinc 
d'Anaclet II , Aoti-Vape. Près de cette Cha- 
pelle eftle grand Hôpital : il y en a encore 
pluf«urs autres moins confidérables pour ley 
pèlerins & pallàgers , comme aufË plulieurs 
Hûtels-Uieu & fondations pieufes pour de» 
habitants incapables de gagner leur vie , à 
caufe de leur vieilIelTe. On y diflingue etw 
tr'autres la Maifon de eorreétion, bâtie l'aa 
17,34 pac les foins & libéralités de S. A. S. 
Marje-Elifabcth , Gouvernante des Pays-Bas; 
( elle ne fett plus , depuis qu'on a conAruit 
une nouvelle à Vilvorde) & la fondation is 
Dom Auguftin Pacheco, & de Marie-Ifa- ■ 
belle, Baronne-des-Marez , Tan 1713 , pour 
des Demoifelles Nobks , réduites h la pau- 
vreté. 

-L'Eglife de Notre-Dame du SabloB ne ■ 
cède en beauté à aucone îuitre. Jearf I , Duff 
de Brabant, la Et bâtir Van 1 3 8.8 , en mé- 
* moire de la célèbre viftoire qull avoiti regin 
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portée à Woeringue , par laquelle le Duché 
de Limbourg a été réuni au Biabant. 

La Chapelle de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours, bâtie en forme de dôme, eft auflî 
très-fréqueniée ; on y honore l'image de la 
Ste. Vierge , célèbre par plufleurs miraclfs, 
depuis Tan 16^5. ■"" 

. II y a deux anciennes Prévôtés ; celle de 
St. Jaques-de-Caudenberg, Chanoines Ré- 
guliers de St. Auguftin, dont le Prévôt eft 
mitre, & premier Chapelain de laCoutiil 
porte le titre d'Abbé depuis l'an i 73 1 ; Tau- 
tœ eft celle de Notre-Dame de la Chapelle, 
dont l'Abbé du Saint-Sépulcre à Cambray 
eft le Colfateur, &.]a confère à un de fes 
Religieux. Ces deux Prévôtés ont été fon- 
dées en 1140 par Godefroi le Barbu, Duy 
de Brabant. 

. Les autres Couvents d'hommes fout ; les 
Récollets, admis l'an 1359 ;les grands Car- 
mes, reçus l'an 1293.; les DcminicainSil'w 
1455 ; la Chapelle bâtie par lèsEfpsgnol» , 
joignant cette Eglife , mérite d'être vue ; let 
Regarda , du Tiers-Ordre de St. François, 
fondés l'an 1359; les Chartreus , qui furent 
fcMiJés l'an 1454 , près de la Chapelle de 
I*otre-Dame de Scbiut , d'où il»-fe retirèrent 
en Ville l'an 1594; les Capucins, reçus 
l'an 158 7 i tes Carmes déchauffés , Tan 16 loi* 

• Le- Couvent des Carmes Réchauffés a été aw* 
ucfipiï l'Hècel de Cuten^&urg , ^ui tut lafé ^u _ 
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les Minimes , l'an 1616 ; les Frères AlexienJ, 
l'an 1368; les Auguftins, reçus l'an 1406 ; 
ceux-ci enfeigoent les Humanités depuis l'an 
1602, comme les Pères Jélliites faifoient 
depuis l'an 1604; ils avaient été reçus k 
Bruxelles dès l'an 1586;* les Verea de l'O- 
ratoire furent admis l'an 1633. 

Les Monafteres de Filles Ibnt : les Re- 
ligietiles de St. Pierre , de 6te. Elifabeth , de 
Jéricho, (qui avoit une Jurifdiftion fort ample 
dans la Ville) le Couvent de Berlaymont, 
fous la règle de S. Auguftin , fondé l'an ifrîfî; 
les Clariftes-Urbaniftes , ( auparavant Sœurs- 
grifes , qui ont demeuré hors de la Porte 
de Halle ; leur Couvent d'à-prélent étoit 
occupé par des Frères de St. Jérôme , qui 
enteignoient les humanités. ). les pauvres 
■Claires , les Annonciades , & les Capucines , 
fous la Règle de St. François ; les Brigît- 
tînes, les Rcligieufes de làinie Gcrtrude , 
les Carmélites , les Repenties, les Urfulines, 



ordre du Duc d'AIbe. Jean-Bâpiifte RouflèaUt 
fameux Poëte François , eft enterré dans leur 
Eglife, 11 mourut -à Bruxelles le i; Mars i?4i. 
âgfé de ^3 ans. Il avoit éi^ banni du Royaume 
de France à perpéiuiié en 1712, par un Ar- 
rêt du Parlement de Paris, pour avoir com- 
pofé des Couplets ini^jmes & faiyriques, dont. 
il a foucenu jui'i^u'à la mort qu'il n'écoit point " 
l'Auteur. 

• Le Collège des Jéfuites Tut autrefois le 
Palais de TArchevéque de Ca.nbray : leur Eglife 
fuLbitie en 1 62 1, aux dépens àe l'Archiduc Alteic 
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les Religieufes de la fondation de Lorraine , 
celles de la Vifitation , l'Abbaye des Bé- 
nédiâines Angloifes , les Doiminicaines An- 
gloifes , les Sœurs-Noires , les HuPpitalieres ^ 
les Apoftolines & les Marolles. 

Les Chapelles font : Sabte-Magdelaine , 
(^laquelle appartenoit autrefois aux TeiD-* 
pliers , qui y avoienî une Maifon. ) Ste.jAnne, 
la Ste. Triiùté, la Ste. Croix, St, Michel , 
St. Corneille, St. Antoine, St. Guilain, 
St. Eloi , les douze Apdtres , de Salazar î 
N. D. Ter-Arcktn^ St. Roch, St. La»^ 
rent. St. Georges, St. Chriftophe & les 
Marolles , outre le grand & le petit B^' 
guinage , la fondation de Deînfe , &c. 
- Le grand Béguinage reHenible à une petite 
Ville; il eft entouré de murailles, avec un 
foifé. On y voit plufieurs bellçs rues, oii' 
chaque Béguine a fe demeure ; leurnombre 
ordinaire eft de 7 a 800, h quelquefois' 
plus ; chacune y gouverne fon bien : elle» 
font vœu de chafteté pour le temps de leur 
■ Jemeurc ; & en quittant la maifon , elles 
peuvent fe marier. Elles font gouvernées par 
quatre Supérieures qu'elles choififfent de leur 
Corps , & par un Curé qui eft à la nomina- 
tion de l'Evéque d'Anvers. 

Leur Eglife mérite il'étre vue pour fa 
belle Architefturç ; on commença à la bâtit 
en 1657. On les appelle Béguines, àcaufe 
qu'elles ont pour Fondatrice Ste. Begge, 
Sic de Fcpin de Landea j ç|uoique d'autres. 
..'.....Google 
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foutiennent qu'elles ont été fondées par Lam- 
bert le Bègue y qui mourut en 1177 , duquel 
elles peuveht avoir tiré leur nom. * Ce 
Béguinage fut premièrement fondé à Molea~ 
beeck , pris de cette Ville , en 1 150 ,j3ar ua 
£ccléliaftique nopimé Régnier Breet^ck,en; 
~ mais en 1303 il fut transféré dans la Ville. 

En 1617 , l'Archiduc Albert & l'Infante 
Ifabelle ■ firent bâtir Je Mont de Piété à 
Bruxelles , dont ils mirent la première pierre , 
& établirent pour Surintendant - Général,, 
WenceQaa Coebérgher, leur Architeâe. , Ce 
bâtiment ay^t été aclievé l'année fuivante , 
on fit l'ouverture du Mont de Piété le s 8 
Septembre de la même année> 

Afin que ce Mont fût bien admimftré , 
Leurs Alteffes lui doimerentpourPtotefteurs , 
& Confervateurs , Matthias Hovius, Arche- 
vêque de Malines , & Pierre Peckius , Chan- 
celier de Erabant, 

Outre le Conreil de Brabant, dont on a , 
fait msniioa y pag. 118 , plufieurs. Corps &• 
Tribunaux réfident eu cette Ville. 



■ .* Fifen « Hidorién de Liège , rapporte que 
l'an 1176, Lambert h Bègue t Lïégois , foada 
le Béguinage de Sr. Chriltophe , lez Liège ■ & 
qu'il fut le premier Auteur ou certainement Re- 
Âaurateur des Uéguines i & Foulon, Tom. t, 
pag. ïSa, dt fonUipolrt de Z,w^f , cite un Ma- 
iiurcric dans lequel on lit cette Epitaphe à St. 
Chriliophe : Van I187, mourut Lambert le.Segiu^ 
ftadauiu du £iguiitttge dt St. Càrifiefàe, 
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Le Confeil d'Etat tient le premier rang , 
puirque le Souverain ou le Gouverneur-Gé- 
néral des Pays-Bas y préfide. Il eft conipofé 
ordinairement de l'Archevâque de Malines, 
Primat des Pays-Bas, du Chef-Préfident , da 
Tréforier-Général, \ïu Chancelier de Bra- 
bant t du Prêfident du grand Conreil , & 
de quelques autres Seigneurs au choix du 
Prince , d'un Audiencier , & des Secrétaires 
d'Etat & de Guerre. 

En, 1702 , il parut un Décret de Philippe 
V , donné à Naples le 2 Juin , en vertu du- 
quel le Confeil d'Etat, le ConTeil-Privé & 
celui des Finances , furent réunis en un feu! 
Confeil . Royal, Les Puiffances maritimes , 
alliées avec le Roi Charles III, rétablirent 
le Confeil d'Etat, l'an 1706; & le même 
Prince ayant été élu Empereur, y nomma. 
de nouveaux Confeillers après fon Inaugura- 
tion, comme Souverain des Pays-Bas. 

Le Confeil - Privé eft compofé du Chef- 
Préfident, &-de cinq ou fis Confe'llers, que 
le Souverain choifit. Ce Confeil , dans fee 
commencements , faifoit un môme corps avec 
te grand Confeil de MaUnesjufqu'àl'an (504 , 
lorfque Philippe -le -Bel fixa une partie des 
Confeillersà MaHnes, & retint les autres au- 
ptès de fa Pçrfonne, ou de celle du Gou- 
verneur du Pays , en l'abfence du Souverain. 
Charles-Quint confirma l'inditution du Con- 
feil-Privé , par fes Lettres - Patentes , l'an 
»5"7 & 1531- Philippe V l'abrogea l'iin 
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I ?o2 ; mais l'Empereur Charles VI le réta- 
Wit le 19 Septembre «725, 

CHEFS-PRÉSIDENTS. 

I. Jean Caroniielet , Bourguignon , Arche- 
vêque de Palerme , Primat de Sicile , fté- 
vôt de l'Eglife de St. Donat à Bruges , Grand- 
Doyen de Befançon, Prévôt de Fumes & 
de Seclin , &c. fut nommé premier Chef du 
Confeil-Privé l'an 1544. On dit que Pierre 

" Taifpil fut Préfident de ce Coofell vers le 
même temps, & qu'il mourut. en 1541. 

II. Louis de Scliore, de Louvain, Doc- 
teur em Droits dans cette Univerfité , & Con- 
feiller du Parlement de Malines, devint Chef- 
préfident en J540, & mourut en 1548. 

III. Viglius Aytta de Zuichem, Frifon, 
pofteur en Droit, Prévôt mîtré de la Ca- 
thédrale de St. Bavon à Gand , Chancelier 
de rOrdre de la Toifon d'or. Chef- Préfî- 
dent depuis l'an 15 49, enfuîte Préfident du. 
Confeil d'Etat en 1569, décéda l'an 15 7 7, 

. IV. Charles Tirrjao , Ci-devant Confeiller 
Pifcal au Confeil de Brabant , Tréforier de 
là Toifon d'or , & Garde - des - Sceaux en 
Èfpagne , fut nommé Chef- Préfîdeni l'an 
'^56^:, & mourut en 1572. 

V. Amould Sasbout, Hollandois, Chan- 
celier du Confeil de Gueidres , lui fuccéda 
l'an 1573. II mourut l'an 1583 , à-La Haye, 
où il s'^toit retiré pendant les trcubUs du 
Pays, 
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VI. Ouillaume de Pamele, Confeiller aux 
^^grand Confeil & Privé, iuccédal'an J581 » 
6c mourut en 159a, 

VU. Jean van de^Bflrch ^paffa de la Pré- 
* fidence du grand Confeil à celle du Confèil- 
■' Privé ,&. décéda Tan 'i$95. 

' VHI. Jean Richardot , fuccAîa Tan 1597, 
'& mourut en 1609. 

IX. EngelBert Maes , futcéda l'an '11514, 
'&. mourut Tan 1630. 

X. Piètre Roôfe, -Confeiller -aux Confeil 
de Brabant & Privé, &c. devint Chef-Pré- 

'■fidem Tan 1632. Il fe démit de cette charge 
; l'an 1653, & moUrut ettid/s- 

XI. Charles d'Hovine, Chef-Piïfideîlt 
depuis l'an lôs'j , mourut en 167 1. 

XII. Léon-Jean de Pape , autrefois Con- 
feiller Fifcal au Confeil de- Brabant, devint 

-Chef-Préfidentran 1672, &moaruten 1685. 

XIII. Pierré-Fràriçoiî Blondel , Confeiller 
-eux grand Confeil & Privé, fut nommé 

Chef-Pré fident l'an 168+, par adjonftion , 
^avec droit 'de fuccéder. Il décéda le 23 
Septembre (694. 

XIV. Albert de CcFsié, de Malines,Con- 
■feiller aux grand Confeil & Privé,- deViflt 
•Préfidfint l'an 1094; il fut. remercié l'ïai 
•I701, & molinit-le 13 Novembre 1709. 

Xy. Chriftophe-Ernéft, -Comte de Bail- 
"^let , Luxembourgeois , auparayant Préfident 
'du grand Confeil, fut déclaré Chef-Préfident 
îe 19 Septembre 1725 ,lorfque Sa Majeflé 
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impériale & Catholique rétablit le Confeil- 
fPrivé. . Il mo.urut le 3. Juin 1752, 

XVI, Jean-Alphonfe , Con^te,de Coloma, 
, d!Anvers-, Cçureijier ^u, gtaud . Confeil ,■ & 
.enfuite du, Cçiireil, Suprême à Vi.çnne, revint 
^ en qualité de Chcf-Pjé^dent l'an 17^3 , & 
cKiourutle 7,Jïinyier 1-735. 

■ XVIL Auguttin de Steejihaul_t, de Bruxel- 
-les, Confeill.er.aint grjind Cpnfeil & Priyé, 
^;îut déqiaré Ch^-Préfident le 13 Mai 1739^, 
^/Çc -mourut le 3 Janviçr i 758. 

X VIIL ^oyez la dejnkfe' page rfejrc Polume. 
Le Çonreil des Finances gpuvenje les Do- 
-mainps du {Ipi&.dpnne l,es Réglen;ents pour 
-.\out-ce-qiii concerne les étroits d'entrée & 
.fortie fur toutes les marçhandiCcs. Jl y avoit 
-^autrefois un Chef des Kinait^^s, dont \e der- 
nier a été. le. Comte .d'Ife&boiJrg , itiort çn 
1664; à préfent .c'eft le.Trcforjcr^cnéral 
^ qui les gouverne , ^vec quelques Conicillers 
„& Commis des Domaines &,,Fiiiîioces (Ju 
fRoî, H y_a deux Greffiers, un Confeillerr 
sPéputé^pour.Jes affaires , du ponynerçe., §c 
,un Fifcàl. 

Philippe k^fîardl^ Duc de Bourgogne, 
^ établi Ja Chaaibrc dcs^Comptes dit Koi, 
, ' ' ' '" i3?5- Les Provinces de 

!Ut, d'Artois ,.de Namuf^ 
Seigneurie dejVlalines, 
rt. Cette Chambre n'a.. çu 
;meijt , qu'un pxéfident., 
Comptes, deux Audi.tei«^Sj 
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ûri CTerc ordinaire & un dxtràotdinaire. Elte 
eft coxa^oCée- à préfenf d'un Pr^i-lem , de 
plufieurs Maîtres des Comptes, d'Auditeurs" 
ordinaires & extraord maires & d'unGreffier. 
Louis XIV, Roi de FrartcÊ , ayant pris la' 
, Ville de Lillè-eniôô? ,lcsOfficicrs'dc cette' 
Chambre fe retirèrent d'abdfrd à Bruges , d'où ■ 
ils font venils,-.en r68i, sVtablir à Bnixel*- 
iés; mais toutes'les ancienrlesChanres font' 
rdlées à Lille. 

La Chambre des" Comptés 'du Roi; eft' 
Brabant', eft compofte d'iin Préfident, de 
qatlques Maîtres des Ct)triptes& Auditeurs', 
& de deux Greffiers. C'eft devant ce Tri- 
b&nal que tous les- Receveurs des Duchés ' 
de Brabant > de Limboiirg ,& de Luxeni- 
béurgf-, comme' auffi* dû Pays d'outrc-Meufe , 
font comptables : ces deux: Chanibreà oiit ' 
ét-é réunies en 17 34. 

La Cour fonverainS Féodale de Brabant ' 
efl compofée d^iii Lieutenant de Roi , qui 
en eft le Chef , de quelqu&s 'Hommes dé 
Fief ou Jurifconfoltes qu'il choiflt lorCqu'it 
y a des procès à juger en matière de Fief, 
& d'un Greffier.' E^le a fes Coutumes par- 
itîculeres ,- & l'on yenrégifire les ventes , les 
aliénations •& les -engagements 'des Terres^ 
Seigneuries des Duchés de Brabanf &'de 
t;nnbourg, & dû' Pays d'outre-Meufe." 

Les astres ;Tfibunailx font,'cellii delà' 
Fferefteric, ceux de la Chaffe & de la Péchej 
teC-hartbre de Thûnïieu ; la JufticJ ou l'Âu- - 
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iïsfice militaire ; la Jufiice de la Cour , doMî 
le Chef eft nommé ^Icalde ; la Chambre - 
d'Uccle , où il y- a fept Echevin^ & im> 
Greffier, dont la Jurifdi£tion s'étend, fur plus . 
de ce;it Bourgs & Village». 

Le Màgiftrat de Bruxelles- eft compofé 
lie V./imptmûa ou Lieutenant -Civil & Cri- 
minel , d'un Eourguemeflre , de fept Eche- 
vins , de deux Tréforiers-, d'un Penfion- 
naire, de trois Secrétaires, de trois Gref- 
fiers & de deux Receveivs. H y a encore/: 
On Lieutenant-..(jEniji/ai4'i , un Soiis-Bpurgue- 
meftre & neuf Confeillers choifis hors de:- 
- la^ Bourgeoifie , «a,. Surintendant , un Re-^ 
çeveur du Oj»l , & un Greffier de la Xrér 
forerie. 

Les defcendants des fept anciennes Fïi^ 
milles patriciennes choififlem, le 13 Juin , 
trois perronnes de chat^ue claile, qu'ils pré-- 
fententau Gouverocur-ôénéraJ , dont il forme - 
le ME^i{\nit, ordinairement la veille de !&< 
St. Jean. Le fécond BourgtteaieAre & les . 
neuf Conlèillers, avec les Receveurs , lônt 
nommés p^r le premier Bourguemeflre. Les 
Bourgeois font jitlliciabjes devant le Ma-r 
giftrat en prgnijere inftaace j & par appel , 
au Confeil fouverain de Brabant. 

La Bourgeoifia eft diviijëe en neufclafTes, 
qu'on nomme iVar/ons, qui furent formées- 
cni3Sh des principaux Artifans de laVille :- 
ils font, en- quelque mamel-e, comme les-i 
OQmmti^es sa Angtetcrfe. Cbaque.Claffe coai'«.~ 
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pftiid plufieurs Corps de Milliers, qui «m- 
chacuu leur "Doyen, avec leur arriererCon-- ' 
féll. Ils s'afTeniHcnt au fon 'de la cloche, - 
. folt p'our' accorder quelques iubfideS au Sou- " 
verain, ou'pour conlentir auiiora delà Ville 
aux propolîtioils ' que le lïoiirguetnellfe leuj" 
Kit. 

Eiitre' plùfieiirs Privilèges que les Ducs ' 
de' Brabant ont accordés aux habitants de 
cftff Ville , il y'en'a un qui concerne la - 
Bôurgeoifie, dont les enfant 
dr'oit par leur naiffarice, qa 
père ne "ferOît pas ' Bourgeo. 
la ' mcre le foît~; 'il fadt licânn» 
nés dans' la Ville, ou dans, i 
bourgs ,' qu'on uotHrcje la & 
ftùB de Bfux^lks. '■ . . 

Le comoiercÈ de câriieTots," de'denteller- 
& de tnpifleries fines, qu'on tranfporte pap- ' 
tcftne l'Eur&pe', y 'fleuritpUis qùé-dans au- 
.cùn autre" ehdtoit: Le langage ordinaire cfl'- 
te'PIaniancI bulèTràuçois. La Vrile êfl re- 
partie en quarante quliîlicrs, dont chacun -" 
. comprend plufieurs rues ; la Brîurgeôine eft* ■ 
diviKe en dfx Compagnies , qui oiîf'chacuné' 
leur Capitaine , &c."II y a outre' cela "cina" 
Compagnies,' c^u'on at^pellfe' lu Sermtnts\^ 
&-en Flaraalid,(/Ê-(5('Wê.'is. Elles font choi- 
-fiès' entr.e tes' Bourgeois ,'& fui voient' autre- 
fois le Prince quand il étoH "oblîgiî d'aller 
à la guerre ; on leur confie encore la garde 
des deux' principales Portes , & les ciels des 
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autres, qa'on conferve à l'Hôtel-de- Ville.. ■_ 
La Compagiûe du grand Serment a ét£ - 
inflituée fous la proteAion de la Ste. Vierge , 
l'an 1 a 1 3 » le Serment de l'ArbaUte , fous .. 
celle de falot Georges , en 14 1 s 4 celui de - 
VArc , fous celle de faiot Séhaftien & de - 
lâiut Antoine, en 1428; le Sënnent de 
l'Arquebufe , fous celle de faiat Chriftophe.- 
6c de fainte ^arbe , en 1477; & celui des^ 
Ëfcrimeurs, rous cçlle .de.iàiet iVlîchcl , en^ 
1480. 

Autrefois .11 ■ y ■.avoit -des- TounMïis , & on -; 
y tiroit l'ôifeau tous les ans. On rendoit ds • 
grands honneurs à celui qui l'abattoit, & on x 
lui mettoit un collier , d'or, avec lequel it : 
paroiffoit aux-.proceflions .& aui ftHiftions-i! 
p^Iiques;? P1ufîeurs>s SouvetaiDS-& autres^ 
principaux ^Çeigt^mirsda Pays pretioient ^lai- ■ 
fir de -tirer av(ec les Bourgeois, & ont eu.;- 
Tadreffe d'abattre- l'oifeaft, phaçles-Ie-Hardr^-, 
Piic de BourgG^ , l'abattit en i ^66 i l'Em-- •. 
pereur Mçixirailieii en 1 5 1 o j Charies-Quipt , , 
«B 151a i-JMarguerite d'Autriche, en iji8 j-- 
Lamo^nl,, Gomte d'Egmom,, en 1551 j -, 
Oûillaume, Prinee d'Orange, en 1564; le-- 
pucd'Àlbe, en I568; Alexwdre Faraefe , 
Pue de Parpie , en 1 5 8 7 ^ le Comte d^ .- 
M^usfelt, en I592 ; l'Infante Ifabelle , et^.^ 
1615 ; Charles , Duc deLonaine^ en i64j( « 
l'Archiduc Léop'eld, eo 1651; &Maximi«- 
lieo-Emraaonel , Elefteur de Bavière, en. 
i^sî , au Serment-del'Arquebure. Ce Priacp-. 
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;dBona à cette oeoafion pUifieurs: fétei «ux . 
BtJurgeois, & revêtît toiis cenx du Set- 
laent d*b^itstieti& ■, aux couleurs de Bftviere. . 
L'an i6ps, rahnée de France, fous le..- 
Maréchal de ViUeroi, nmireha vers Bruxel- 
les, pour obliger les-AIIiés à lever le fiege 
de Naniur. On commença à bombarder cette 
Ville le 13 Aoûtf for les cinq heures aprèa-. 
midi ; le feu c<mtimia pendant 48 heures avec r 
tant de furie ,■ qu'il fe communiqua de tou- 
tes parts par- une. infinité àe bombes & de - 
boulets rouges ^ & réduifit en cendres qua- 
torze belles Eglifes ^ & plus de 4000 hôtels - 
& maifons, y compris l'Hôtel-de- Ville. Le 
dommage inei^iniable que les j^rançois firent 
à Bruxelles, fans en tirer aucnn profit, n'8i 
fervi qu'à faire connottre ]a puiffance de 
cette Ville , qui fut rebâtie plus fomptueu- 
fement en moins de quatre ans , ayant reçtt - 
une nouvelle beauté' de' fes propres ruines. . 
, Après la bataille de RamiiUes , l'Elec- 
teur de Bavière & tout le . parti du R(» 
PhilippeV, abandonnèrent la Ville de Bruxel- 
les , doiït les Alliés s'emparèrent. le 37 Mav 
I706. Le Ma^ftratpwta les clefs au Duc 
de MarIboFOugh , Comniandîtht deJ'Mmé» 
dés Alliés. Oa y forma, aa nom du Roi 
Charles ÏH, un Confeil d'Etat-, pour^o»^ 
vemer le Paya; & le Général Churchil , 
frère de Milotd Marll>orough , y fut fjn^ 
Gouverneur de la Ville. 

Le 33 Novembre 1708,. elle fut a0iégé^ 
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STUS LA^VIULE DE" BÎÏUXEttES:*- 
pw l'Elerteur de Bavière-, mais Je- Dûc ift ' 
Marlborough, qui faifoit le fiege de Lille 
avec le Prince Eugène de Savoie , paffâ 
aliffi-tôt PEfcaut avec une partie de l'armée- '" 
alliée, pour ^enir aa focpurs"; & S. A. Ei 
fui obligée d'ubandouner fon entreprife avec 
l'artillerie vie- 27 d» mômetftois, aptùs avoir ' 
été repouflfee dans un rude allàut à la con- 
treibarpe, entre -les-porws de-]Vamur & d» ■ 
-Leuvain. - 

LE QVAKTiER-DE ERVXELL£S. 

Le Souverain & les' Etats de Brabflnt Y> 
ont chacun leur R eceVeur. ' Outrtf neuf Faux- ■ 
bourgs , qui forment les bea\is environs ds ■■ 
Bruxelles , fon 'territoire contient plufiéW ~ 
Mairies , dont celle' de Vllvotde' a ig-' 
"Villages ; Mèrchtem 21; Campenbcait 18; ' 
le Marquifat d'Aflche 8,; Capelle-op-deti- ■" 
Bôfch 10 ; Rode 29 ; la Baronuie de Grim- 
"berge en'-comieut ï2',&' celle de Gaef-'- 

. tieeck'15.- 
' La Mairie de' Nivelles, fous le Erabant- 

■ Wallon, en contient ïi5, y Compris la 'dite ' 
Ville; Gènappe 39; la Hiilpe la^ Mont- 
gâint-Wibert/sB; Grez 8 ; outre 9 Villages ■ 
ida Territoire; d'Engbien, quifoni du Chef-lieu 
"de Bruxelles. ■• , 

■■ Anderléchrt tft on'" de' fçs FauxTjourgS , 
où'il'y a^un Chapitre" de j 8 jChanôincs-, - 
avec un Doyen, un Chantre & un Tréfo- 
rier. It a été fondé vers le dixième fiécle , 
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L'BQUART, &E BRUXELLES. i8#^ 

tf richement doté dans la fuite, par Wait- 
tîer & Léon, Œâtelains de Bruxelles, 
Seigneurs - d'Aa , &c. La collation d'onze - 
Prébendes ^partient à M. de Man , Seigneur ; 
d!Aa & de Walcourt ; le Souverain en cotî- 
feïé. quatre, & le Ma^iftrat de Bruxelles' 
les ttois au^eS' L'ÉgliTe , dédiée à faintv 
Pierre, eft d*.une fifuéture ancienne & aETezr 
belle ; les Reliques de faint Guidon y font-- 
en grftnde vénération. 11 étoit natif d'Ander* 
lechti & après avoir été Laboureur, Clerc - 
de l'EgUfe de N. D. à Liecken, §i pèlerin , 
àas» la-vTerre-Satnte, il mourut foititeiuent^ 
4!tns Ton lieu natal , Ysti iota, daas la :. 
iï^£bn^ (bnt'niaiiiteaattt les Minimes, qul- 
■jft furent fondés Tmi léty^ par le Duc - 
fi'Aumale. 

Au Village de Laecken, autre Fauxbourg; 
de Kiixelles, il y a« depuis plufieurs fie^- 
cles, utie Image miracuieufede la-Tainte.- 
Vierge. L'iBfaiite Kibellé & rArchidwcheflè.: 
Mii4e-Ëli|kbetli, Qouvemaates - dea Pays-- 
Bas , n'ont jamais ceffiÉ de fréquenter ce !teu,-. 
& y ont laiffé la mémoire de leur dévotioin 
exemplaire. Les Prêtres de l'Oratoire y ont 
une lyiaifoo, & deflervem la rCure. 

La belle Fflrét de Soigne , gui s'étend ■ 
jufqw'aux portes de Bruxelles, coatientiSsaiï 
arpents. Il y-a eo ab<»idaiice du gibier, & 
les Princes y prennent fouvent le divertiC 
fement; d'ailleurs, elle fournît du bois -en 
q^uuiié, taEit.,pour la l'Çbarpentç q^e paat' 



iffï) t E Q U A K' T' rï R* 
-te chauffage. On ■ y fait ordinairement 
«Dupe de plus de' cem bonniers par an, 
continuant aînfî jufqw'à cctit an?, de] 
une extrémité de- laForêt jofqu'à l'autre, 
compte dans cette Forêt ■ trois Prieurés 
Chanoines Réguliers, 3t l*Ordre' de faii 
Auguftitr: i": Greenenrffl/, à deux lieues 
Bfuxelles', qui fut érigé en Monaftere 1' 
■fS^j 1 P*r f'eùx Chanoines (*e Sie. Guduli 
■& par les foins de JcanttûsbroCfc, Chai 
îain delam^me EgHfe, & fameux Autei 
'inyftique, qui fe reiiroit fouveiit dans 
'Forêt, pour y -vaquera la contemplatio 
il embrallk eiîfuite la vie religieufe dans 
Couvent , où il eft mort en odeiir d» fatmetétj 
2°. Le Prieuré ile -Roiigecidître , à uni 
lieue & demie de Bnixeller, fut Commencf 
Tan 1363, parun.autré Chapèlainde Ste, ■ 
■Gûdule, & par un Prétte qui y yivoit èû ' 
Hermite , dans an endroit que l'ou nonfr 
•mojt THèrmitage. Jeanhe, Duchefft-de Bra-- 
bfet, contribua :Rufli' à cette fon^iatiou. H" 
ya dans la Bibliothèque de ce, Prieuré', 
«ne colléi^on 'confidétablé d"ani:ieiw Ma*-' 
"nufcrits. 

■5°. Le -Pïieuré de'Sept-Foniaines doit:- 
ibn' origiiie à Gilles Brédeyck', Préïrâ &" 
Ohapelain d'Anderlccht, à qui Jeanne, Du- 
chefle de Bfaba^t^ actorda le teirein pour 
bîtir ce Monaftere , Vaa 1380. 

Tervuren,^ ancien Château, bâti pat les-- 
Dûfls deBl^aut ^ dans k Foréf d& Soigne^ 
, ■ L-, .....Google 
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. «ft, à deux lieues & deniie de, BruxelJes : 
..OD voyoii^ llentrée une falle d'une grandeur 
.iiumeiife, & d'une : laigeiir extraordinaire, 
.,4p"ï- oiî admîroit la charpente ,>qui cHoit à 
-découvert. Jl.eft. alTèz difficile de favoir. à 
quoi cette Talle '^toit emplayée. , Le bâti- 
ment du Château n'avoit rîcn. d'ailleurs de 
fbrt remarquable ; mais .le parc ,^n ctoit fort 
•. agréable , jiar les etnbelliffements que le Duc 
Gharl*;s, de.L.€HTaine y avoit fait faire. Tout 
fut dOmfdi e.n 176+- 

A une demi-lieue ,dii .Château ,, Ton trouve 
yn Couvent dcGapuçins, dont Icsavciiues, 
pratiquées dans Ia^FQIét, forment de très- 
telles promenades,: on,mQntre,-àrextrâmité. 
. de leur jardip,, un petit corpsvde-lygis , dans- 
\e,q«e]rin^iiteifabè]]e-Claire-Eygénie, Sou- 
veraine des Pays-3îas,..fe .reiiroit follveut; 
ppur-y..iïiéditer.à toifir ftir Jes vérités du 
ïaîut ; on y voit la,petite cellule où elle-, 
. étoit logée 1 qui eft aufîi étroite que la cel-. 
Iule d?un..Capucin ; le lit où elle couchoit, 
qui eft^aiiiri dur, s'il ne !'eft„plus, & dout' 
le chevet cfl un. gros .morceau, de bois,^: 
vis-à-vis, eft .une tSte de jncrt , que l'on dit 
être celle d'une, de ,fes Femtnes-de-Chambre, 
gui étoit morte ,à -Ja.flewr de fonâge;à 
. _ côté de la chambre cil une ..petite Chapelle, t 
:j)iiTQn lui .diibit la .Mefle. Il, y a aufii .-à 
Vae.rieùe.dô Bruxelles* dans un endroit de 
Ja foifii ^qu'àa nomme Sootendol., uii.Cau- 
>ï.ciit de R.éçoIî.i;ls. ^ 
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Le territoire de'' Bruxelles rearerme.qosn* 
tîté d'Abbayes de divers Ordres ; favoir, 
Afflighem, Vilïcrs ,• Gnmbeige , Diligem, 
Waotier-Braine, Aiwieres , Foreft, Cortem- 
berge, le grand 'Bigard, 4e pçtït'Bigard , 
la Chambre ' & les Dominicaines d'Auver- 
.-ghem. Tous ces Mocalleres ont été rebâtis 
magnifiquement depuis quelques années , & 
'Jeurs Ëglifes font très-belles. 

L'Abbaye d* Afflighem, de rOrdre.de 5t. 
■Benoît, fut fondée vers l'an io83,parGo- 
idefroi le Barbu , Duc de Brabant , qui y ta 
-été emerré. L'Arclievéque de Malines eseft 
Abbé, eu vertu de l'union faite à l'Arche- 
vêch'é, pour lui ftrvir de dot; & il jouit de 
■la moitié des revenus. En" 1629, ces Reli- 
gieux fe font fournis à l'étroite obfervanee 
"de !a Règle de faint iîenoit. 

L'Abbaye de Grimberge a été fondée par 
tIes.Seijrneursdu lieu., qui y mirent pre'mié- 
;rement des Chanoines Réguliers de St. Au- 
•^ftin , au-lieu de:Bénédiftins qu'il y avcSt 
xu anciennement ; enfin, les Beligieus de 
l'Ordre de Prémontré s'y font établis en 
•I I aS ; ils font ordinairement au nombre de 
tfo Religieux , & deffervent plnlîeurs Cures. 
La Terre de Grimberge eft ime. Pl-înci- 
pauté , dont le titre avoit été accordé le i 8 
Mai 1729, à Louis'îorepii de Lnynés.En- 
■voyé de \'Ele%ur de Bavière Ji la Coiir de 
France, Ce Seigneur qui avoit beaucoup de 
fioiit , "a -fort embelli le Château & les jar- 



DE BRUXELLES. ,,3 

JKns ; cependant la Terre ne lui appartenok 
.qu'en partie; l'autre eft du Domaine du 
Prince d'Oaoge^ StadhoudM'-hiiriîditairê de 
Prife. 

L'Abbaye de Diligem, du mtfine Ordre, 
a été fondée environ l'an 1140, par Onitl- 
phe ,-Seignevir de Wolvertheni ; il y avûit eu 
jliiparavarTt une Communauté de Moines lié- 
nédiiftins. De ce Monaftere dépendent plu- 
-fieurs Cures, que les ReligleLrK defTervent. 

L'Abbaye de Forcft, de Dames nobles,' 
■ Je l'Ordre de faint Benoît , a étt fondée vers 
l'an 1090, par Gilbert-, Comte d'Aloft. 

L'Abbaye de Cortemberg , tIc Religieu- 
fes du même Ordre, a été fondée par les 
Gucs de Brabaitti, avant l'an L105. 

La belle Abbaye du grand lîigrr.l , que 
l'on voit t deux lieues de Bn'xelîes , n'CtoIt 
^ans fes commencements qu'un fimpie Prieuré 
qui fut. fondé fan 1 137 , par TainCe Vlttinc, 
dont on y cofiferve le corps dans une magni- 
iiqiie chaffe d'argent , & dont on y célèbre 
]a Fête le i 7 Décembre. La fondation fut , 
confirmée par Godcfroi, Duc, de Brabant, 
*n 1548. Le Pape Paul III érigea ce Mo- 
jiaftere en Abbaye. Les Religieufes ne peu- 
vent y étreadmifes fans faire preuves <^£ 
Kobleffe, 

La Terre du grand Bigard-, qui n'appartient* 
pas à l'Abbaye, fut érigée en Marquifat l'aij 
1742, en faveur du Comte d? Kouigfegj- 

X'oms /. R 
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pfps , qui avoit époufé J'héritiere de la F«- 
«nilla de Boiffchoî. 

Le Prieuré du petit Bigard , de Religieu- 
fes de l'Ordre de faint Benoit , fut fondé l'a* 
1354 par Sire van den Berghe. 

L'Abbaye de la Cambre,, de Rdigieufes 
Aa l'Ordre de .CUeaux , a été fondée par 
ilenri. Due de Itrabant , & Mathildc là 
l'cmme , environ l'an 1201. 

Le. €ouvent d'AOwergheis , deReligieu- 
-fes Dominicaines, eft ^ une lieue de lJn> 
^telles , dans la ForCt de Soigne ; il fut fond^ 
l'an 1363 . par la Duchefle Aleïâe , veuv* 
(de Henri lU , Due de Pra&aat. 



LA VILLE DE LOCVAIN. 

Quoique Bruxelles foit la riîridence de* 
Souverains fi. des Gouverneurs des Pays- 
Bas , Loijvain (e vante d'ftre la Capi- 
tale du Duché de Urabant. Ceft un anciéù 
Comté-, qui appartenoit , l'an-j?:,^ Char- 
les, Duc de Lorraine; eiifuite àfou gendre, 
Lambert, Comte de Mons, qui devint, l'an 
1 005, Duc de Brabant. Ce-Coraté compre- 
îioir alors Louvain , Bruxelles , Nivelle , 
Vilvorde , Tervurea & la Forêt de Soigne, 
Les Ducs de Drafeant avoieat coutume dt 
le faire inaugurer à Louvgin , Ville très- 
Ancienne ; quelques-uns foutiennént que Jiiles- 
Célir eo, eu le fondateur : es qu'il y. a de 
Go.-rt^k' 
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Certain, c'eft queLouvain étoît déjà connl* 
.T^an 885, lorfque Godefrôi , Duc des Nor- 
, Àiandç , ay«nt ravagé une grande partie du" 
', Pays , vhn" camper lur la- Dile , dans Ta plainïf 
L efe Lou^'aiii', où fes troupes Te retranchèrent 
f & bâtirent de» cabanes pour mettre leur pil- 
I lajge à couvert. 

t. L'Empereur Amould y a: fait Mtir uir 
^J Châtearf, pour garantir le Pays des infuttcs 
ji/ des Normands ; & c'eft celui- qu'on nomme' 
^ encore aujourd'hui îe Çhâ'uait.de Céfar. Cet . 
; brigands furent défaits par le même Empe- 
'<f i'etir,en 891, pfès de la Dile, C'eft l'opi- 
nion de Jufte-Lipfe,qT]e ce fut là He cotn- 
] menceioem du Bourg de Louvain, qui a t'iâ' 
I entouré de murailles m 1165^ & agrandt 
f dans la fuite, principalement en i3(5i , d* 
temps de Weoceflas & de Jeanne, Ducde" 
Brabant. 

Le Château a été long-temps la demeure 
ordinaire' des- Ducs dé Brabant. Henri I y 
a été aflaffiné l'an I038. Thierry, Comto* 
de Hollande, y fut prifonnier l'an uoo. 
L'Empereur Charles-Quint y a été élevé' 
lyec fes Yoeurs vera Tan i5ro , & autrefois* 
lés AfTçmblées dès Etais s'y font fouvent 
tenues ; mais, il eft préfentement démoli. 

Louvain ell fitué fut la rivière de Dile, 

environ à quattt Heues de Kruxélles & dé 

Malines, & à trois de Tirleniont. Il eft- 

Maintenant Totis le Diocefe de MaUner, 

a • 
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iprês avoir été de celui de Liège , dont IT-^ 

■yéque avoit un"OfScial à Louvaîii. 

Le commerce qu'on y fait n'en pas fort . 
confidérable ; car il ne confifte que Jans la 
Ijierre, qu'on tranrporte dans les autres Vil- 
les , principalement à Bruxelles , par le tijoyen 
du pavé quia été fait l'an i 710 ; à Malines-" 
& h Anvers, parla rivière de Pile, & par 
le pavé fait en ,1 731 ; à Tirlemont& à Liè- 
ge, par celui qu'on a commencé en 1716- 

On n'y cohipte Ji préfent qu'environ i sooo- 
Iwbitants , parmi lefquels .il y a près dt 
sooo Etudiants; autrefois i!y en avoit'bean- 
Coup davantage ; car le célèbre Julle-Lipfe , 
ïjui y vivoit au commencement du fieclc 
précédent, rapporte qu'il y ea avoit plii» . 
Ae 4000. 

Louvain étoit autrefois la- plus grande , 
la plus riche & la plus marchande de tout . 
îe Pays; fon principal commerce, confiftant 
êii draps & en laines, étoit fi floriTant, 
qu'on y a vu au commencement du quatpr- . 
zieme fîecle , fous "Jean III, Duc de Bra- 
bant, plus de quatre mille roailbns de Dra- 
piers , & plus de cent cinquante mille Ou- 
vriers. ^ 

Le Magiflrat y eft auffi plus nombreux 
•pie par-tout ailleurs :■ outre deux Bourgue- 
meftres & fept Echevins , dieux Penfionnai- 
res, fix Secrétaires, & deuy Receveurs-, il 
y a encore vingt-un Confeiners de Tarriere- 
Confeil , éoM onze font de la. Kebleffe , & 
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fts dià autres font les Doyens des Méfiers. 
Ces dix chflififient le premier Bourguemeftre ;- 
les autrés^ onze nomment celui des' Bour- 
geois, & le Souverain nomme les Echevins.- 
Cette ëledion fa fait prefqae Jo'us les ans ,^ 
vers laSt. Jean, en venu dû Privilège ao-' 
cordé aux Bourgeois , Tm 13??, pa Wcik' 
ceHas , Duc de BrabantT ' 

H y avoit autrefois fept- Tatnillê* patrî-' 
tiennes, donfontiroit ceux qui coajpoibieo^ 
lé Magiftrat, comme l'on fak encore aujour-^ 
d'hui à SfuseUes", m^' ces» itcherches a*' 
(? fontpluy.- 

En Ï383 , lés'ginS- de Mdtfets fe févoU' 
térènt contre Wencêflas", Duc de Birabant',. 
& jetterènt par lesfcnétres de rHôtel-de-" 
Ville, dix-fept , tânf ^chevins que Confeil-- 
lérs du Magifirat. Ils prirent enfuite les- 
ahnes contreleur Prince, & défderent le Bra-' 
tôat : étant enfin affi'égés'& pretKsî ils im- 
plorèrent fa clémence , & obtinrent leur pat-' 
dtMi à Vinftance d'AmouId' de HoTnes,Ev4-' 
ï[»e de Liège. LeS' plus coupables furenf' 
fféftiunoins punis, & les Tifi^rsmds , premiers 
noteurs de la- révoîté, fuiem esilés : 41s fg 
fctirerent pour la plupart eti Angleterre, où 
ite ont introduit les fabriques dé draps* 

, Louvakiétantainfrprefque dépeuplé, faute 
de commerce & d'iiabitânls , JtanlVyDuç 
de Érabant , y foii[ia,'raa t.j3i5, du con- 
fentement du Pape Martin V , une Univcr- 
fite^ qyi eft devenue dans la fuHe tfès-ctte- 
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bre. Les premiers Dofleurs y furent envoyés; 
des Unîverfités de Paris & de Cologne. Elle- 
a été enrichie depuis de plufieurs beaux pri- 
vilèges par les Papes & par les Souverains, 
du Pays ; on y donna la pretnîere leçon, le 
premier Septembre 1426. Cinq ans après,, 
le Pape Eugène ÎV permit d'y enfeigner la 
Thiologie, ce qui n'avoit pas -été accordé 
dans Ta première inditution. En i 736 , oq 
y célébra folemnellement le troifieme Jubila 
de fon établiiTement , & Mgr. de Sraet , Evé- 
que d'Ypres , ( anciemeiHent ProfefTeur à 
Louvain) y officia. 

Parmi plus de quarante Collèges , tenus; 
par des Etudiants en diverfes Sciences , il y 
tn a quatre où Ton enfeigne la Philorophiê, 
nommés Pédagogies , qui font le Lis , le ChS- 
tenu, lé Faucon^ & le Porc^ ils ont été 
fondés tous quatre au commencement ds . 
l'CIniverfité , & retiennent encore- le nom ds 
fenfeigne- des raitifons ©ù ils ont été établja 
C'eft d'un de ces quatre Collèges qu'on dé- 
clare annuellement le Premier de- la promo* 
tion, à la- fin d'Août ; on !i coutume de lo 
reconduire en triomphe en fon lieu natal, 
eu il eft reçu avec beaucoup d'honneur, & 
par une cavalcade d'Etudiants. 

La The"ologie , l'un & l'autre Droit, la: 
Médecine & les Mathématiques , s'enfeignent 
aux Halles, qui' ont été bâties en 131;, 
gour Fufagé des Drapiers, & qui ont été 
«édié» depuis pour y. eufeigner. ces Science^. 
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On les a rebâties magnifiquement l'an' 1 6.85, ■ 
& augmentées l'an i 7 24 d'un fuperbe bâiir 
ment pour y placer la belle Bibliothèque, 
qui a été léguée par M. Dominique Snct- 
laért, autrefois Prbfefleur en. Philofophie, 
& Chanoine d'Anvers. Ces places méritent 
la vue des EtrangerSi 

Les Langues Hébraïque & Grecque, l'Hi- 
iïoire & la Langue Françoife s'êhfeignent au 
Collège des Trois-Langues , qui a. été fondé 
Tan 1517, par Jérôme de Bufleyde, Pré- 
vôt d'Aire, Chanoine de Malines , & Con» 
feiller de l'Empereur Charle^-Quint. 

Le RedeuF- Magnifique eft le Chef dé 
rUniverfîté ; H pcfiède cette dignité trois 
mois de fuite , lefqiiels étant écoulés , oa' 
le continue ordinairement pour trois autres. 
On le choifit par tour dans les- cinq Facul» 
tes. Son. Tribunal étend fa. Jurifdiaion fup 
tous ceux q^ui. dépendent de l'Univerrué. 
Outre la- Charge de Redeur, U y en a deux 
autres fort honorables ; celle de Conferva»- 
teur des Privilèges de l'Univerfiré , & celle 
de Chancelier, qui eft éleftive, &■ attachée 
i 1» Prévôté de l'Eglife dé Sr. Pierre. 

ï. Le grand Collège, dit du St. Efprit.^ 
aété fondél'an'1435 j par Louis de RycÊe,. 
pour des Théologiens ; il s'êft accru enfuite 
confidérablemenr par le grand nombre de 
fondations qu'on y a ajoutées. On y a con- 
firait, l'an I 7 lo , une Chapelle magnifif^e ^ 
& enfuite d'autres beaux bâtiment^. 

L-; .....Google 
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II. Le petit Collège des Théologiens'futî 
biti l'an 1550, parce qu'il fallut féparer les- 
Etudiants , qui étoient en trop grand tiom- 
bre dan» le preniier Collège. Il a été re-' 
bâti l'an 1 fi 9. 

m. Le Co:lîege du Pape Adrien VI, 
Rit commencé t'ân 1511, lorfque ce Pape' 
n'étoit encore qCe Doyen de faint Pierre à* 
Louvain, & fut achevé lorfqu'il étoit éleYé' 
ati Pontificat. 

IV. Le Collège du Roi fut fondé TaiïJ 
i-^?9, par le Roi Philippe II, qtii vou- 
lant donner de bons Pafteurs- à (on Pays , în-" 
fefté paf les hértfies, fonda- deux Collè- 
ges, celui -.ci à Louvain, & un autre à' 
Douay : quelques- Abbayes furent obligées^ 
&È contribuer à leur entretien. 

V. Le Séminafre de Liège , pour des Théo^" 
îogiens, doit fes cdinmencementsaU Prince-' 
Emeft de Bavière, Eleveur de Cologne ,- 
& Pfinc'e de Liège, l'an 1505. 

yi. Le Collège de Bay fbt fondé Xnny 
r-6i4-, par Jacques de Bay, Dcfteur eii-- 
Tàénlogie , & Doyen de Saiut-Pierre, qui- 
laiira_ fes revenus & ceux de (on oncle »- 
Michel de Bay, auffi Dofteur, pour l'en-' 
tretien iliî quelques Théologiens..- 

VU. Le Collège Malderi fut fondé pour" 
des Théologiens , Taîi 11533, par Jean Mal- 
deros-, , Dodcur en Théologie & Evôqae- 
d'AnvcK. 

VHI.'-Le Collège de Saînt-WHlebrord', 
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•u de Bois-le-l>uc , a été fondé Tan 1635 » 
par Nicolas Zoefius , Evéque de BoJ9- 
le-DÛc. 

IX. Le Collège. Dîvsei doit fes cotn- 
mencements à Grégoire Divsus , natif de 
Louvaia, qui laifla, en 15^5, fa maifoQ 
& fes revenus pour l'entretien des Théolo- 
giens. 

X. Le Collège de Hollande fut étigd 
Tan 1616, pour l'entretien des Théologiens, 
de cette Miflion, 

XL Le "Collège des Hibemois. fut établi» 
l'an 1623, par les foins d'Eugène Matthens^ 
Archevéïjoe de Ehiblin-, pour des Théolo- 
giens de ce Pays ; il reçoit fes appointe-. 
mcius de la Congrégation de Propagàndtk 
Fide à Rome. 

; ■ XIL Le Collège de Vtglius-, qui eft pouf 
des Théologiens, a été fondé l'an isfijjr 
par Viglius Zuichemius , Chef- Préfident» 
Chancelier de l'Ordre de la Toifon d'or , & 
ïrévôl tnitré de Saint-Bavon à Gand. 

XIU. Le Collège d'Arras^ a été fondé 
l-'an 1519 pouF des Théologiens, par Ni- 
colas de Ruiflre, Ev,éque d'Arras & Pré- 
vôt de St. Pierre- à Louvain. 

XIV, Le Collège de Salnt-Ives ou des 
Bacheliers , fut fondé l'an 1 483., par Robert 
de Lacu , Dofteur en Droits , pout des Etu- 
diants de la nvSme Faculté. Il y a une Bi- 
bliothèque publique. 

XV. U ptUcie-VMi-Pwle.fu^fon^é 
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fan 15 96 par Pierre Van-Daele, Dofténr 

•n DroilS'& Doyen de Saint- Martin -à Aloftl- 

XVr. Le Gollegff de Savoie a été fondô- 
yàn 155 1 par Euftache Chapiiys , natif 
d'Annecy» Confeillep de l'Empereur Char- 
les-Quint , qui mourut , laifènt tous Tes"' 
Biens pour des Savoyards qui viendroient 
étudier à Louvain. 

XVU. Le Collège clé Saint-Donat eût 
pour fondateur , l'an 1488, Antoine Hane» 
nin, & enfuitc itm COTondeiet , Prévôt* 
de Saint- Donaf à Bruges ;■ ce demief fuc 
lufB Archevêque de Paterrat , en Sicile, St 
eiiePPréfident du Conreil- Privé. 

XVïH. Le Collège dé Luxembourg » 
été fondé l'an: 1619 , par Jean Mylius, 
Luxembourgeois, Dofteur en Droits ; ce- 
Collège a été' rebâti & achevé en- 175?. 

XIX. Le Collège de Winckelîus futfondé^ 
Fan 1554, pour" des- Etudiaits enDroits»- 
par Jean de Winckel , Doâeuren Médecine.- 
■ XX. Le Collège de Ikeugel a été érigé 
Tan 157? par Pierre Breugel, Dofteur ens' 
Médecine, pour de»-ieunes' Médecins. 

XXi: Celui de Tean Pels a été fondé- 
rànM5^4. 

XXII. Celui (te Ste. Anne, l'an 15^9». 
par Nicolas G'obleti," Prévôt de Dinant. 

XXin. Le Collège de Driutius a été- 
fondé l'an 1559, par Micfiel Driutius, Doc- 
•WiE en: Drotts.,.& I>oyea de, Saiiu-Pierw; 
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^XIV, Celui de Marcel Craenendonclt a 
^té commencé Tan 1574, 
, . XXV.. Celui de Mons , par Jean de Bé- 
■viene, Doûeur en Droits , î'an 159(5. 

XXVI. Le Collège de Henri de Hauterlé, 
Ecolàtre de fit. Pierre, fondé l'an 4499. 
■ XXVII. Le Collège, dit le Patrimoine 
-de Chrift, a été fondé ï'aa 1633 par Fraa- 
çois Hovius, Pïftfur 4e Saime-Walburge 
^ Anvers. 

XXVIH. Le -Collège de rOrdre Teuto- 
«îque , Tan 16 a i , par le Commandeur Pro- 
vincial du Bailliage des Vieux-Joncs. . 

XXIX. Le Collège dit ^IticoHen/i^ y 
» été transféré de rUuiverfité de Cologne, 
î*an 1686 , par Jeaa Neercoffel, Evtique d* 
jCaftorie, & Vicaite-Apoltolique des Pro- 
vinces-Uaies » pour des Tfaéolo^eas de St, 
^iffion. 

XXX. Le Collège de StandonCk a ét« 
fondé vers l'an 1 490 , par Jean Standonc, Ma- 
1ioo'is,Dofteur de rUniverfrté de Paris ,poiir 
(des pauvres Etudiants en PhiloPophie, qui 

.'fortoient autrefois un habillement didingué, 

XXXI. Le Collège de la Saiote-Trinité , 
xîu le nouveau Collège, eft celui où l'on 
«nfeigne les Humanités. Il a été commencé 
l'an 165?; c'éft un double bâtiment, vafte 
& magnifique , ayant une belle l^çute. 

XXXII. Le Collège .^e St. Michel t 
été fondé Tan lâ?^, par l^uieot Zoému««, 
làceocié £0 T.héoU>£i& 
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XXXIH. Le Collège de Maliiies.a été 
rétaSli vers l'an 1675 , par le Magilirat de 
«ctte Ville. 

XXXIV. Lé Collège de rt>rare de Pré- 
«lontré fut fondé l'an i57r, parles Abbrfs 
■de Grimberge, de Tongerk), d'Everbode, 
de Parc & de Ninove, pour leurs Reli- 
gieux : il a été rebâti magnifiquement l'an 
1752, a«x fraix de ces Abbayes, 
~ XXXV. L« Collège des Chanoines Ré- 
guliers a eu pour fondateurs, l'an i6i8, 
les Prieurs de Groenendal , Bethléem & 
autres, pour des Chanoines de leur drdre. 

XXXVL Le Collège d'Aine fut fondé 
Tan 16J9, par l>om Edme Jouveot, Abbé 
d'Aine, de l'Ordre de Citeans. 

XXXVII. Lt" Collège deVillm a été " 
fondé l'an 1660 , par TAbbe de Vil! ers , 
■an même Ordre!- 

XXXVIIï. Le Couvent des Jéfiiites qui 
■fert maintenant peur Collège, dit, le Sé- 
minaire Impériale. " 

Parmi lès autres bâtiments publics , eft 
THÔtel-de-Ville , qui fe fait admirer par 
fe belle architeflwe , & le grand nombre 
de figures dont elle eft ornée. La première 
pierre y foi mife Tan 1440, & le bâtiment 
' fut achevé dis ans après. On I*a fort em- 
bellie en-dedans depuis l'an 1710. 

Parnii les Eglifes , la principale ell ta 

Collégiale de Saint-Pierre, qui eft une des 

pluis maga'ifiques du Pays. II ne manqiie 

tiû» 



n Google 



L, Qooglc 



n Google 



nGoogli' 



LA VILLE DE LOUVAIN. hôj 

■.rien à fa Tymmétrie, comme on pourra voir 
_ par le plan ci-joint, auquel on a ajouté 
-la tour, telle qu'elle étoit avant l'an 1604, 
;" Jorfqu'un gros vent la fit tomber au mois 
'de Janvier. Elle paffoit pour uu ch«f-d'œ*- 
j vre , ayant 533 pieds de hauteur , avec 
} dfux latérales , qui en avoientchacune 430. 
I Lambert, Duc de Brabant, qui a fait 
; bâtir cette Eglife , environ l'an 1045 , y 
J -a aufli fondé dix-huit Prébendes, qui ont 
pour Dignités un Prévôt, un Doyen & 
un Chantre. Ces pnnonicats font, pour 
la plupart, annexés à des Profeffeurs , tant 
.en Théologie qu'en Droit, & autres Scien- 
ces. It y a encore dix -autres Cauonicats 
d'une féconde fondation. 

Au milieu du Chceur de cette Eglife, 
reft le tombeau d'Henri ÏV, Duc de Bra- 
. bant, enterré l'an 1235. '' -Y ^ ^^^ ""^ 
Image miraculeufe du Sauveur , dont on voit 
;lin bras détaché de la Croix: on dit qu'il 
arrêta autrefois un voleur , qui s'étoit laiïTé 
enfermer de nuit pbur prendre les ornements 
..de cette Image. Derrière le- Chœur, H y ' 
a une Chapelle oii repofent les Reliques 
de la Bienheilreufe Vierge Marguerite de 
Louvain, qui fut afiaffinée l'an 12:15. 

Les autres ParoïiTes font. St. Michel 
bâtie l'an 11 65; après la fuppreiïion des 
Jéfuites elle efl démolie , & on a tranfporté 
cette. Paroiffe dans leur Eglife. Saint-Jaques 
.ed une Collégiale, avec un Doyen & onze 
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Chanoines; ils s'y établirent l'an 1454, 
ayant lité premièrement fondés Tan 1036 au 
Village d'AiHCort, dans le Wallon- Bfa- 
bant. Sainte-Gertrude eft une Abbaye Du- 
cale de Chanoines Réguliers de faînt Au- 
gullin, fondée l'an 1206, par Henri 1, 
Duc de Brabant; avant Tan 1449^ ce ne 
fut qu'une Prévôté. Ses Religieux doivent, 
-avant que d'y entrer , faire preuves de huit 
quartiers de Nobleffe. Celle de^aim-Quen- 
tin ell la cinquième ParoifTe. 

Les autres Eglifee les plus remarquables 
foat ', celle des Pères Jéfuitcs , qui eft une 
des plus belles du Pays, bâtie à la moderne, 
& confacrée le 24 Février 1666. Ces Pè- 
res y étoient depuis l'an 1562. Les Dorainî- 
-cains y ont trois Couyents; le preipier fondé 
■ l'an I 256 , par Henri VI, Duc de Erabanlj 
lesBécoltets y font venus s'établir 601231; 
les grands Carmes y font depuis l'an 1 5 3 1 ; les 
Chartreux, depuis l'an i^ 8 9; ces Pères avoient 
nn très-beau Cloître , oà il y avoit des vitres 
parfaitement bien peintes; les Augutlins y 
font depuis l'ui 1280; ces Pères confervent 
dans leur Eglife le précieux dépôt d'une 
Ikinte Hoftie , miraculeufemeot convertie , 
l'an t3!'4i en ïotme de viande, à Mid- 
delhourg, en Zélande. En voici l'hiftoire , 
telle que. Ton la raconte dans le Pays : 

Un valet ayant été menacé par fa maîtreŒb 
d'être chafTé ^ s'il n'alloit à la Communion, 
il faa&rda d'y aller làns s'être CDnfeffe ; maif 
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»ufli-tôt qu'il eut reçu la fainte Hotlîe f elle 
fut changée dans fa bouche en un morteau 
de chair. LrVrétre qui tliftribuoit la Cora- 
munion, la retira de la bouche de ce fcé- 
Icrat. La Taintè Hoftte fut tranrpqrtée à Co- 
logne , où elle a été en grande vénération; . 
mais quelque temps après , l'Archevêque 
de Cologne ayant accordé au Père Jean 
van der Geeft , Religieux Augnftin, qui 
étoit fon ConfelTeur , de tranfporter une partie 
de cette HoAie à Louvain , il arriva , par 
un nouveau miracle , qu'elle fe fêpani en 
deux parties, dotit l'une fe conferve eiKore 
dans l'Eglife des Auguftins à Cologne, & 
l'autre à Louvain. 

On y voit encore le Prieuré de Saint- 
Martin, de Chanoines Réguliers* fondé l'an 
'433i "3" Capucins, deux Couvents de 
Carme$ déchauifés , des Minimes , des Prâ- 
trcs de l'Oratoire , & des Alexiens. 

Les Monafteres de Religieufes fout, l'Ab- 
■ baye de la Vignette , de l'Ordre de Citeaux ; 
les Dames Blanches , de l'Ordre de faint 
Auguftin, di'tes fur la Half-Siraete, & les 
Dames Angloifes ; les Annoiiçiades , les 
Clariffes,'les Dominicaines , les Carmélites 
chauffées & déchauITées , les Pénitentes, 
les Sœurs-Noires, les Hofpitalieres , les Ur-, 
fulines , & deux Béguinages , outre un grand 
noiibre de Chapelles. 

L'Univerfité de Louvain a toujours étâ 
féconde en Hommes de Lettres & en ce." 

■5 'r i 
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lebres Profeffeurs : on n'entreprendra point' 
ici de les nommer tous; on en peut voir 
lei noms & Touvent tes portraits , dans le 
Livre iantalé : BlblioiSeca Selgica^ & dans 
YHiftoin def Htmmts de Lettres dei Pays-Bat, 
dont M. l'Abbé Paquot a déjà donné plus 
d'un vdume; il y en a cependant quelques-' 
uns que Ton ne peut fe réfoudre à pafler 
fous filence. Celui de tous ces Dofteurs « 
à qui fa réputation & fa fciençe ont pro- 
curé de plus grands avantages , a été , fans 
cttntredit, le Pape Adrien 'VI, natif d'U- 
trecht , qui fut reçu Dofleur en Théologie à 
Louvain, l'an 1491. H Te nommoit Adrien-' 
Florent Boyens \ il fut Précepteur de Char- 

' les V, qui après lui avoir fait donner le 
Chapeau de Cardirtal , le fit enfuite élever 
au fouverain Pontificat. On peut dire , que 
jamais Précepteur n'a été fi bien récompenfé 
de fes fervices. I! faut avouer auffi que Char- 
les 'V étoit le feul élève qui fut affez puif- 
faiit pour procurer à fon Précepteur une pa- 
reille récompenfé. 

^ On doit encore compter parmi les illufires 
Profeffeurs de Louvain, le fameux Jufle- 
Lipfe, fi favant dans les Antiquités Romaines, 
quoiqu'il n'ait pas fait une auffi grande for- 
tune. Il étoit né dans un Bourg fitué à 
trois lieues de Bruxelles , que l'on nomme 
Overifqae, ou, pour abréger , ffque^ où 
l'on voit encore fa raaifon & fon portrait : 

- l'on y a ajouté à fon nom le titie de 
L-, .....Google 
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ConfeîUer de VEmpereur Charles V. On ra- 
conte que l'Archiduc Albert & l'Infante 
irabelle-Claire-Eugénie lui firent un jour 
l'honneur d'affifter à une de fes Leçons. 

Les anciens Dofteurs de Louvain ont 
donné une édition des Ouvrages de faint 
Auguftin, faite fur" un grand nombre de 
vieux Manufcrits qu'ils avoient raffemblés,- 
Cette édition eft encore confultée par les 
Savants, fans que celle que les Bénëdiftins 
de la Congrégation de St. Maur_ ont publiée ■ 
en France, ait entièrement effacé fa réputa- ■ 
tion. Les différentes manières .d'entendre & 
d'expliquer la^oilrine de ce Père, ont donné 
lieu aux difputes fur la grâce , qui ont tant 
agité l'Eglife de France, & qui font nées 
dans l'Univerfité de Louvain. Michel de 
Bay , plus, connu fous le nom de Baïus, 
crut avoir faifi les vrais fentiments de faint 
Auguftin fur ces matières abftraites & diffi- 
ciles à pénétrer. Ses opinions furent vive- 
ment attaqués? par le Jéfuite Lcffais , qui 
demeuroii alors à Louvain , & par des Doc- 
teurs de l'Univerfité , qui penfoient différem- 
ment. Elles furent cenfurées à Rdme , & 
enfuite renouvellées par Corneille Janfénius, 
Evêque d'Ypres, qui avoit été Difciple de 
Baïus : il crut donner un ii|Ouveau jour à la 
Doûrine de fon Maître , par fon Livre in- 
titule : ^uguftinus , qui. ne parut qu'après fa 
mort, & dont on fit trois éditions; l'une i 
Louvain , l'autre à Paris , & la troilicme à 
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Baïus étoit né dans un Village du Terri- 
toire d'Ath i & il fut du nombre des quatre 
Inquifiteurs , nommés dans le Placard de Phi- 
lippe II, par lequel ce Prince prétendoit éta-" 
blir dans les Pays-Bas le Tribunal de ITn- 
quifition. 11 fut dans la fuite Profefleur en 
Théologie à Louvain , & il fe fournit à la 
Cenfurçjirononcée contre fa Oofirine. Quant 
à l'Evéque d'Yprcs , il avoit proteflé dans 
fon Teftaraent , qu'il foumettoit la tienne au 
Jugement du St. Siège ; mais l'un & l'autre 
laiflerent après eux de zélés déFenfeurs de 
leurs opinions , dont plufieurs -ont été des 
Ecrivains trùs-célebres , quoique plus recom- 
mandables par leurs talents que par leur 
docilité. 

Les difputes occafionnées par les Cenfu- 
res prononcées contre Bains, & contre les 
cinq Propofitions , extraites, quant aufens, 
du Livre de JanTénius , font fort ralenties 
dans les Pays-Bas; mais elles fubfiftent en- 
core dans le Royaume de France, & dans 
la Province d*Dtrecht. 

Il y a eu dans ces derniers temps , un 
Docteur très-célebre à Louvain ; c'eft le 
fameux Van-Efpen, homme très-veffé dans 
le Droit civil & canonique,- qui fe fit une 
grande réputation par fes Ouvrages , quoi- 
que tous fes fentiments particuliers nefoient 
pas généralement approuvés. Son attachement 
à la Doi5tiiiie de JanTénius lui attira de fà- . 
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ctieufes affaires , qui l'obligèrent , fur la fin. 
de Ces joura , à quitter Louvain. 

Il y a dans l'Univerlité une Bibliothèque 
nombreufe , que l'on a placée dans un magni- 
fique bâtiment, qui fut couflruit en 1734. . 
Les fonds deftinés Ji l'entretien de cette lii-. 
bliotheque, ont été confidérableiaent aug- 
mentés par une fomme modique , impofée 
furies Grades Académiques. Maiheureufement 
plufieurs Manulcrits qui ont autrefois fervi 
aux éditions données par les anciens Doc- 
teurs, de Louvain, ne s'y ifouvent pas; il^ 
appartenoient autrefois aux différents Collè- 
ges , dont les Préfidents n'ont pas toujours 
été afTei atteutifs à les conferver : s'ils s'evtP- 
fent été tous réunis dans cette Bibliothèque, 
elle feroil fans contredit très-riche & très- 
précieufe, 

L'IIniverfité.de Louvain a de grands Pri- 
vilèges. Le Pape Sixte V lui accorda, l'an 
r^Ss, le droit de nomination à plufieurs 
Bénéfices des Pays-Bas; c'eft en vertu de 
ce droit que -les ProfelTeurs & les Etudiants 
obtiennent les Bénéfices du Pays. Le même 
Privilège fut accordé l'an 1513, à la Fa- 
colté des Arts en particulier , par le Pape 
Léon X , qui l'étendit, encore fur les Pré- 
bendes & autres Bénéfices du Diocefe de 
Tournay & du Pays de Liège. Les Papes' 
Adrien VI , Clément VU , Grégoire XIU & 
Wul V , ont cot^rmé tons ces Privilèges } 

L-, .....Google 
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& les Souverains du Pays-Bas les ont toll* 
jours maintenus jofqu'en en 1784. 

A la .fin du cours de Philofophie , on 
■ propofe aux Etudiants diverfes queftlons dif- 
ficiles à refoudre , & celui qui en donne la 
foiution dans un très-court efpace de temps, 
eft déclara le Premier de fa Licence ; on 
en donne aufli-tôt avis à la "Ville où il eft 
né , & il y fait enfuite fon entrée avec une 
potnpe extraordinaire. 

Par un Edit de Sa Majêfté llmpératricç- 
Reine , donné le aa Décembre 1 755 , il eft 
défendu à tous les Sujets de Sa IWaiefté Im- 
périale , de quelque état ou condition qu'ils 
ïbient , d'aller faire des cours de Philofophie 
ailleurs que dans l'Univerlité de Louvain , 
ou datfs d'autres Univerfîtés foumifes à fa 
domination , fans une permiliion fpéciale , 
& par écrit du Gouvernement, 

Louvain fe glorifie de n'avoir jamais été 
pris par les armes. En 1 5 4 3 , Martin de Rof- 
iem. Général des Gueldrois , l'attaqua inu- 
tilement. En 1 5 /i , Guillaume, Prince d'O- 
range , fut .obligé d'en lever le fiege , par la 
vigoureufe réfidancf des bourgeois, fécon- 
des des Etudiants. On y célèbre tous les 
ans, le premier Dimanche de Juillet, la 
Fête de fa Délivrance. En 1635 t les Hol- 
]aadoi£ & les François y mirent le fiege , 
qu'ils furent obligés de lever peu de temps 
après, à caufe de la famine, qui détrûi- 
Ibit leur armée. 
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Lé 5 Août 1710, des François, con- 
duits par le Partifan Du Moulin, y entre-.^ 
Tant par furprife ; mais ils furent repoulH^s 
'pat les Bourgeois, & obligés -de fe retirer 
avec perte. Cette bravoure leur fit mériter 
une clef d'or , qui leur fut envoyée de la 
- part de TEmpereur Charles VI, en recon- 
noiffance de leur fidélité^ on la conferve à 
l'Hôtel-de-Ville. 

l. E QUARTIER DE L0Uy4IV. 

l\ confifte.en dix-fept Mairies , en y com- 
preuant aoflî quelques petites Villes ; He- 
verlé, Herent , Arlchot , Lubeecb , Sainte- 
Agatba-rode , Cacchevia , Sichem , Haetetn , 
Tirlemont , Leau , la Gheete , Cumptich , 
Geft-à-Gerompont , Judogne, Orp-le-grand ,. 
Aincourt, Jeandrain^ & Hannut. Il y a un 
Receveur du Roîi & «n de la part des Etats 
de Brabant. Les Abbayes de Parc, de Vlier- 
beeck , de Valduc , de Florival & du Parc- 
des- Dames; les Prieurés de Heverlé, de. 
BethUem & de Terbanc , & la Prévflté 
de Ghempe, font toutes aflez près de la 
Ville, 

L'Abbaye de Parc , de l'Ordre de iVé- 
montré , fut fondée par Godefrpi le Barba , 
Duc de Brabant , qui convertit , Tan 1 1 39 « 
fon parc 4 où il nourrifToii des bêtes fauves , " 
en uo Monaftere , qui en porte le nom. 
L'Abbé a le titre d'Archi-Chapelain du Duc, 
& confère quantité de Cures à fes RfHgieuz. 
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_Vlierbeeck fut pteitiiérement une Pré- 
vôté , fondée par le même Duc Godefrôi , 
. environ l'an 1125 , & annexée à l'Abbaye 
d'Afflighem , jufqu'à ce que les Relig^ieux 
euffent obtenu, l'an 1259, du Pag.e Alex- 
André IV , un Abbé particulier dé leur 
Maifon. 

■ Le Prieuré de Terbanc, Religieufes de 
l'Ordre de faint Aùguftin, fat fondé par 
Henri IV, Duc de Brabant, l'an 1316. 

L'Abbaye de Valduc , de l'Ordre de Ci- 
teaux, a aufii été foïidé l'an 1230., par 
Henri IV, Duc de Brabant, & fa fille 
Marguerite y fut Abbefie. 

L'Abbaye du Parc-des-X)ames , du même 
Ordre , fut fondée au Village de Wefemael, 
Tan 1215, par le même Duc , & par les 
anciens Barons de Rotzelaer, 

Celle de Florival fut fondée l'an iîoo, 
pour des Religieufes de l'Ordre de St. Bcni^t , 
qui prirent, l'an 1218, la Règle de St, 
Bernard. 

La Prévôté de Ghempe , Religieufes de 
rOrdre de Prémontré , qu'on nomme au fii 
rifle-du-Duc, a été fondée l'an 1219 , par 
Régnier d'Udechem. 

Le Prieuré des Céleftins, à Heverlé , 
joignant la Dile, a .été fondé l'an 15,2 1 , par 
Guillaume de Croy , Seigneur deChievrcs, 
& Marguerite de Hamal fon époufe ; c'étoit 
l'unique Monaftere, de cet Ordre qui fe 
tiouvoit aux Pays-Bas. Les tombea ux magni-* 
^ ■ T, .....Google 
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fiques des illuftres Maifons de Croy & d'Ar- 
fchot font dans cette Eglile , ainfi que leur 
Généalogie , depuis Adam : on n'en a jamais 
fait aucune qui remonte li haut. Près de ce 
Mpiiaftere, il y a un beau Château appar- 
tenant au Duc d'Aremberg. 

Le Prieuré de Bethléem , fitué au Village 
de Hérént , étoit de Chanoines Réguliers, 
fondé l'an- 1407., par Godefrotde Curia, 
Curé d'Ofterhey-ttii II eft contigu à !a njon- 
tagne , dite Roéffelberg, qui a été coupée 
l'aa 1 73' 1 par ceux de Malines, lorfqu'il* 
eat fuit le pavé vers Louvain. 
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LE MARQUISAT 

DU SAINT-EMPIRE. 

LE Marquifat du Saint-Empire fkit lîpe 
des XVH Provinces des Pays-Bas ; 
mais il comprend feulement ia Ville d'Anvers 

■ & Ton Territoire, connu en Latin fons le 
nom At^Marchionatas Sacri Romaai Imptrii. 
L'Empereur Othon II l'inftitua en faveur de 
Gerberge, fa tante, veuve de Louis d'Ou- 
tremer, Roi de France. Quelques Hiftoriens 
néanm;oins rapportent fon inftitution aux an- 
câtres de Pépin de Landcn. Charles , fils de 
Gerberge, prit la qualité dé" Marquis du 
Saint-Empire, comme héritier de fa mère. 
Après la mort d'Othon, ce Marquifat pafla 
fous la domination de Godefroi d'Ardenne, 
avec la Baffe-Lorraine. Enfuite l'Empereur 
Henri IV le donna au célèbre Godefroi de 
Bouillon", depuis Roi de Jérufalem,en lui 

■ accordant aufli l'Invcftiture de la baffe Lor- 

c...._.Coo^l«ine. 
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'MARQUISAT'DU St. EMPIRE. 2I7 
-îiine. Us pafltrem enfuite-run &rautre aut 
Dues de Brabant. 

Ce Marquifàt étoit autrefois d'une- plus 
grande étendue , puifque du lemps de Char- 
lémagne U ne comprenoît -pas feulement ïi 
Ville d'AnvÈrs, mais autTi celtes de Gand, 
de Terraonde, de Toiîm^, de Valehcien- 
ties , & les'Châteaux qui étoient fiir l'Efcaiit. 
Il eft à préfent compofé des Quartiers de 
Liere , Ryen, Santhoven,'Arckel,Herenta1s, 
■ Ghlee , Hoogftrâte , Turahaut , 'Bréda & 
-Berg-op-Zoom ; mais les deux derniers foàt 
■fous la dominaticm des Hollandois.'* 



LA V'IlIe D'ANVERS. 

S On origine eft febuteufe, comme Peft 
ordinairemeht celle des grandes VilIes^; 
■on prétend qu'elle atiré fon nom de la main, 
: jettée dans l'Ercaut , que Salvîus-Brabou avolt 
coupée au 'Géant Antigone, qui demeuroit 
fur les bords de cette riviete. En langage 
■du Pays Hand lignifie main, & wirpen, jet- 



• Les Armes de cette Province folie (l'argertt 
t trois tours de gueules , entretenues par trois 

mars de méine , les deux du chef furniontées 
/^*t deux mains appaumés de carnation, ponfsa 

l'une en bande, & l'autre en barre au chef d« 
-l'Empire- 
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■ter; d'où l'on dit que le nom d'^ntwerp^. 
;a tiré foti origine. Dans certaines Fêtes, &'. 
parti cul itirement celle, de l'Om/pegang , oa 
■voit des repréfentations de Châteaux , & \t 
figure d'un Géant; & ,n>éme Jes .armes de 
.cptte.yiUe font un C^Ateau triangulaire; & 
les deux mains qu'on y a ajoutées. depuis, 
font de5 pièces parlantes , .rapporttjes à cette 
fable. 

Cette Ville , qui eft, une des plus riches 
fe des plus belles du monde ^efl fituée dam- 
une plaine à la droite de l'KJcaut, oii cett» 
rivicre fépare je Duché de Btabant.du Conné 
de Flandres. Les Ducs de Brabant, Jean î, 
Jean .m & Charlcs-Quiat , la firent agrandit. 
Elle s deux cents. douze rues., vingt-deux 
Places -publiques, des maifons propres & 
piagnifiques , & des édifiées facrés &^profa- 
^cs d'une beauté merveilleufe. 

rElIe.eft environ à dix-fept lîeues de In 
^er, entre liruxelles., Lo.uvain & -Gand; 
.elle a communication .avec la première pax 
"le moyen d'un Canal, qui. aboutit à la ri, 
-viere .de Rupel, & fe jette dans l'Efcaut 
près du'VillaRe de Willebroeck; de-]à il y 
■a un-trajet à~Boom,-oii'il arrive chaque jour 
deux voitures qui transportent les paflagerç. 
■Son Port , formé par l'Efcaut, eft très-bea» 
,&très-cemmode;n.y a encore huit CanaujE 
principaux , par où les vaiffeaux peuvent en- 
rtrer dans la Ville : le plus grand en peijt 
.«Qnrenir Jufqu'à cent, 
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Tontes ces commodités rendoient cette" 
"Ville autrefois la plus marchande des Pays- 
Bas , & les bateaux y abordoienf en Ti grande 
quantité, que pour arriver au lieu de àù- 
charge, ils dévoient attendre pbfieurs remaF- 
nes avant 'que d'avoir" leuftour; On y 
coniptoit avant Van 1550, deux cents mille' 
habitants; mais depuis lâféparation desPro- 
Vlnces-Unies i la "Ville d'AmClurdam, a attiré 
prefque tout fon commerce , en recevant' 
quantité de Marchands, qai en'avoicut été 
chiifles pour la Religion. 

L'EKliie'Cathédrale deNotfc-Dame eft' 
uti ouvrage fort vaûe & d'une architecture 
merveilleufe : fa longueur el^ de plus cinql 
cents pieds, fa largeur de denx cents trente, 
& fa hauteur de trois cents roixahte ; elle' 
contient grand nombre de Chapelles, enrichies' 
At colonnes de nrarbre toutes diffiîrenteï» 
&■ ornées des plus belles- pcinturts de diffé- 
rents Maîtres , qui ont eî^cellé îi Anvers plus 
qne dans aucune autre Ville des Pays-Bas. 

Philippe II, Roi d'Kfpagne, y a tenu, 
ré 21 Janvier 1555', un Chapitre de l'Or-- 
drede la Toifon d'or, où il' créa dix-neur" 
nouveàuxChevaîiers. On coraptoit alors parmi' 
fts Cheva'iers, outre l'Empereurê: Philippe" 
II, Henri VIII-, Roi d'Angleterre; Fran- 
çois I, Roi de France; Ferdinand, Ror 
des Romatnsi Chrétien, Roi de Danemarck; 
Maximi'.îen , Roi de Bohême i Sigifmond , 
Koi de; Pologne ; Jean , R-oi de Portugal, 
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fsns y comprendre d'autres grands Princes Se -. 
Seigneurs , dont on voit encore les arraoi- - 
ries au Chœur de cette Eglife. 

La tour, qui fut achevée l'misiS, eft' 
des plus hautes & des plus belles du Pays ^. 
elle a 466 pieds de hauteur, y. compris la-, 
croix, qui en a quinze; Ion cadran a 30. 
pieds de diamètre, & 90 de cirtonférence. . 
Elle a 33 giûffes cloches & ^eux carillons. . 
Ou a travaillé à bâtir l'Eglife avec la tour, 
dutapi quatre-vingts-quatra ans : elle a deux . 
cûHatérales , trois- portes principales de mar- 
tre & dorées, 230 arcades voûtées, fou- 
tenues par 125 colonnes; & on y- voit trente* 
deux Autels. Les richefles & nommément- 
rargenterie qui fert au Service divin , font , 
d'un prix ineftimable. Le grand Chœur fut 
commencé en 1124., & Bpuchard , Evoque. - 
de Cambray , le confacra. Ce fut en cette 
année que les Chanoines s'y établirent au, 
nombre de douze. Ils avoient été fondés-^ 
auparavant dans l'Eglife Collégiale de 
Saint-Michel , par Godefroi de^ Bouillon, 
dans, le temps qu'il fe -préparoit pour rex-r 
pédition de la Terre-Sainte ; mais ils cé- 
dèrent leur Eglife, en 11 24, à ûint Nor— . 
6ert, Fondateur des;Cbanomes Réguliers de ■ 
Ppémontré, qu'ils avoient fait venir de ïi'rancç, 
pour combattre Tanchdin ou Tanquelin , Hé- 
réfiarque du douzième Cecle, dont 00 rar 
conte des chofes fl étonnantes, que l'on ne 
ppurroit croire qu'il ait fédyit le? Peuples à ce. 
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pôint-lS', (l l'on ne fiivoit- qu'il y a, des temps- 
& des circonflances où le Fanatifme s'em- 
pare tellement des eCpritS', qu'il y éteint- 
en quelque forte toutes les lumières de la- 
ïaifon. Cet- Héréfiarque" étoif d'Anvers'; 
■quoique Laïc , il prâcïhoit publiquemeiît dans ■ 
les Villes & dans les camt>agnes ; il enfei- 
gnott que les Sacrements de l'Eglife Catho» 

-lique étoient des inventions du Diable ; que 
les Prêtres , les Evéques & les Papes, n'a- 
vtiient rien de plus que les Laïcs , & qu'il 
ne falloir pas payer làpixme. Il'eutbientôf^ 
des Difciples : on accouroif en foule à fes" 
Sermons-; & comme il avoit le tàient delà' 
parole, il fut regardé comme un Prophète 
Envoyé de Dieu, pour éclairer le monde ; 
it acquit' urt fi-' grmd" crédit liir l'efprit dii" 
Peuple, qu'il étoit obéi & refpeété comme- 
un Souverain j & l'on ' prétend qU'il profi- 
toit de-cet' afcendauc pour commettre ira- 

. punément les crimes les pltis- honteux. Il 
paroiffoit en- Public," efcorté de 30oohom* 
mes armés , qui le fuivoient par - tout : il 
étoit vêtu iliperbemenr, & il marchoit aveè * 
là pompe & l'équipage d'un Roi. Quand il 
alloit prêclier', on portoit fon étendard de- 
vant lui , & fes Gardes avoient Tépée nue ■ 
àla main.' Cet appareil frappoit- les yeux 
du petit Peuple, qui l'écoutoif comme lî" 
c'eût' été un Ange dcfcendu du Ciel. ïf 
fwToit- en mâme-tcmps une dépenfe royale ; - 
T-3.. 
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&pour y fubvenlr , voici , dit-on , le moyen-; 
qu'il employa. 

Préchaot uo jour devant -une grande mul- 
titude de Peuple , il fit placer -à côté dé - 
lui un tableau de la fainte Vierge^ & met- 
tant Ta main fur cette Image, il lui adrefla^ 
ces paroles -: f^erge Marie , je vous prends- 
aujoard'hui pour, mort époafe. Puis fe toi ripant, 
vers fes -Auditeurs .; ^bUà^ dit-il , que j^ai. 
ifioufé la fainte, /'Terge, c'tjt à, vous pré/ia- 
tement à fooralr aux fralx-dei fiançailles fi?:" 
des noces, Enfuite jl lit mettre àeux troncs . 
à-côté de l'Image, l'On àdrlîite, & l'autre- 
à gauche, jgve les hommes^ dit-il^ meitent^ 
dans l'un, &ùs femmes dans l'autre y ce qu'ils . 
veulent me. donna ; Je connaîtrai par-là^, le- 
quel des deux ./ix«s a le plus d'amitié pour.' 
ntpi^ & poas ma nouvelle Epoufè. 

AulE-tôt chacun s'empreffa de porter Ton ; 
. iigent au tronc ; &-les femmes s'arrachèrent- 
jufqu'à leurs colliers & leurs pendants d'oreil- - 
\& , pour y mettre plus que les hommes. 

On auroit. peine à croire que le fana-. 
tifme & la féduftion puiflent aller jufques- . 
\ïi fi l'hiftoire n'entfoumi9bit pas d'autres- . 
exemples ; na fût-ce que celui de Jean de - 
Leyde , ce fameux chef des premiers Ana*. 
baptiHes , Tailleur de foa jnétier, qui fit • 
autrefois tant de bruit en Allemagne parc 
Ton éloquence naturelle, jointe àùne au- 
dace & une impollure à peu près, fembla^ 
ble à celle de Tanchelia, 
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■ Suint Norbert & fes Compagnons , aj^ellfis 
dans les Pays-Bas pour combattre les erreurs 
& les extravagances de ce fanatique , eurent 
toutes les peines du monde à détromper les- 
Peuples'qu'il avoit fdduits; ils l'obligarent 
enfin à quitter le Pays, & il prit le parti- 
de fe retirer en Itniie, habillé en Moine, 
afin de n'être pas connu pour ce qu'il étoit : . 
il n'y demeura pas long-temps; & à Ton 
retour, il fut arrêté & mis: en prifon, par 
drtire de Frédéric , Archevêque de Colo- 
gne ; mais il trouva le moyen de s"éva< 
der, & l'on prétend- qu'un Prêtre, conduit 
par un faux zèle , le tua de- fa propre maia 
en 1125, 

Quoique les Héréfîïirques^ qui ont paru 
dans la fuite, tels que Wiclef, Jean Hus, 
Jérôme de Prague, Luther, ,h Calvin, 
n'aient pas donné dans les mêmes excès 
que ce fanatique féduaeur du douzième 
fiecle , il eft pourtant vrai, qu'il a été leur - 
précurfeur à certains égards , puifqu'ils ont 
enfeigné la même Doftrine que lui fur la • 
plupart de nos Sacrements, & fur la pui& 
fance fpirituelle de l'Eglife. 

Le Diocef^ d'Anveiî eftdivifé en fept 
Doyeonés , qui font TArchiprêtré de la • 
Ville, & les 'Doyennés d'Anvers, de Liere, 
de Hérentals , de Bréda, d« Berg-og-Zoom 
& de Hoogftrate, ~qui contiennent environ 
180 Villages, fîx Chapitres de Chanolties, 
& quatre Abjiayes. 
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Philippe de Nigrî, Doyen de Sainte- - 
Gudale à Bruxelles, Conteiller Eccléfiafti- 
que du Confeil - Privé , & Chaucelier dé ■ 
rOrdre de la Toifon d'ôr, avoitété nomai^ - 
premier Evéque; mais il mourut l'an 15 62 , 
avant d'étte facré. 

I. François Sonnîus -, Dofleur en Théo- 
logie dans rUniverfité dé Louvain, & pre- 
mier Evoque de Bôis-le-Duc , fiit transféré ■ 
à Anvers l'an I570 : il mourut eu i5?6i- 
enfuite le Ticge vaqua-douze années, à caufe - 
dés troubles du Pays. 

II. Livin Torrcniius, Chanoine-Tréfoii* ■ 
cier. Archidiacre & Grand-Vicaire de TEvô- 
ché de Liège, fût fasré l'an I587., & 
mourut l'an 15 95, aprtis avoirété nommé S 
rArchevéché de Malines. 

m, Guillaume de Berghcs, Grand-Doyen ■ 
de l'Eglife de. Saint-Lambert à Liège, fut 
lUcré l'an 1598; en i6oi , il devint Ar- 
chevêque de- Cambray. 

IV, Jean le Nfire, Pa(Veur de l'Eglife dé 
Coudenberg , & Chanoine de' Sainte-Gûdulè 
à' Bruxelles, fut facré l'an •1604 : il tint 
on Synode l'an 161 o , & mourut l'année 
fttivante. 

V. Jean Maldèru3,Dofteur en Théologie 
dans ri'tliverfité dé Louvam, fut facré en 
161 1 , & mourut en 1633. 

VL Gafpar Nemius, Doreur en Théd^ 



ÉyÊQUES D'ANVERS. sa,. 
lOgie dans l'Univerfité de Douay , fut facré. 
en 1635 ; en 1652 il devint Archevêque 
de Canibray. ^ 

VII. Marius-Ambroife Capello, de l'Or* 
dte de St Dominique , Dofteur en Tiido- 
logie dans l'Univerfité de Louvain, aupara- 
vant nommé à l'Evéehé d'Ypres , fut facré 
l'en 1654, & mourut en 1676. 

Vin. Aubert van den Eede, Archidia- 
cre d'Anvers, fut facré l'an i6^7,&. moiw 
rut en 1(578. 

IX. Jean-Ferdinanii de Beughem, Doyen 
de l'Eglife de Sainte-Gudule à Bruxelles, 
fut faeré en >n57(j, & mourut. en 1695. 

X. Réginald Cools , de l'Ordre de faint 
Dominique , Evéqufr de Rorenionde, pafîîL- 
ft l'Evéehé d'Anvers l'an 1700, & mourut 
le. a Décembre i/oC, âgédejîrès de; 90 ans, 

Xî' Piewe - Jôfeph Franckeo-Sierflorf, 
Chancine-Tféfoncier de l'Eglife Métropoli- ■ 
taine de Cologne , & Préfident dd Sémi- 
naire de Saint - Laurent , fut nommé paf 
l'Empereur Charles- VI , & fut facié à Co- 
logne le 34 Oâobre 171* : il mourut à- 
Anvers le 19 Oâobra 1717. 

XII. Charles d'Efpinofa, Religieux de- 
rOrdre des Capucins, Suffragant d« Cardi- 
nal d'Alfaee, Archevêque de Malines , de- 
puis l'an 1733, fiit fait Evoque d'Anvers - 
en 17 = 8 : il y mourut-, âgé de 84 ans; 

XIIÏ. Guillaume-Philippe de Herzelles,. 
BUif de.Nivelles , Abbé, de Ssime-Gertru^ 
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à Louvain, fut facré à Malines Evfqne* 
d'Anvers, le 19 Mai 1743; il y tnourur 
le 2 Septembre de l'annte fuivante , k J'àge- 
d6 6t ans: 

XIV; Joreph- François -Ahrelme Wer- 
brouck , né à Ypres, pafla de l'Evôché de 
Rurcmonde à celui d'Anvers, le 10 Août 
1745 : il tiwurut rubitement la veille de 
Nocl, âgé de 55 ims. Ortrfoit remarquerici 
qiie le Roi de France, qtii-étoit alors maître 
de la Ville. d'Anvers, nomma à cette Evê-i 
ché l'Abbé de Raigecourt, un de fes Au- 
môniers^ qui étoit Chanoine-Tréfoncîer de 
Liège ; mais- cetti; nomination n'eut pas lieu; 

XV-. Dominique de Gentis , Religieux. 
Dominicain, Dofteur en-Théologie de î'Uni- 
verfité de Cologne, fut facréà Rome Evéque 
d'Anvers, fur la nomination dé l'Impératrice- 
Reine , le i Mai i 749 ; il décéda le 5 Juil- 
let 1758. 

XVI. Henri-Giibr'fël van Gameren, ni àf 
Snventhem près de Bruxelles , le 38 "Maî 
1700, fut-Premier dans l'Univerfitédé Lou- 
vain en'r?! 9,enruite Dofteur en Théologie, 
Chanoine de Sftint-Pierre à Louvain & deld 
Cathédrale dé Bruges ; il furnotnmé Evéque 
d'Anvers, & facré à Ypres le 9 Septembre 
1759, après avoir été Préfi'dent du Collège 
des Savoyards & du grand Collège du Saint- 
Efprit à' Louvaini il mourut le 26 Janvier 
»775- 

X.VIK Jaqaes-Thetnas-Jofèph Welléns-,, 
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"C Anvers , fut Premier dans l'UniverGté de 
Louvaiixen 1745 , après avoir été Chanoine 
de Saint:Jaqiiee à Anvers , Dodeur en Théo-' 
.logie.i'Pa-ftdent. du. Collège de Sainte-Anne 
. & de celui .d'HolIaode ; il fut nommé à l'E- 
, vêché d'Anvers , & y iît Ton entrée folemnelle 
; lé s» Septembre 1 ? ? 6. Il eft mort le 30 
„Janvier. I f 84. Ona de. lui un recueil d'Ex* 
hortations Familières, éqrites.en latin, qu'il 
■ àeues aux Théoiogiefis ,,du.temps qu'U étoit 
..Préfidcnt au .Collège ,de .HoDande. 

XVIII, Cooieille-François De Nelis, de 
"Malines fut aufTi Premier dans l'Univcrfité 
..(le Xouvain ; après avoir .été Chanoine & 
Vicaire -Gcnétai de TEvéché -de .^ouruay^ 
,&c, il fut nommé à l'Evéché d'Anvers ,où il 
■fit fon entrée folemnelle le ^ Juin 1785. 

On compte fpc Paroifles dans la Ville 
d'Anvers. L'Eglife de Notre-Dame, dont 
^on a parlé ci-deffus vCft unedouble ParoilTe. 
.L'Eglife de celle de Saint -Jaques eft très- 
.■belle.; c'eft une Collégiale où il y a trente 
(Chanoiueji ,.dQnt les .Prébendes ont été fon- 
,dées par deux Particuliers, Les aatres Pa- 
roifles font Saint - Georges , Saint -Andréa 
.Saiote-Walburge, dite le Burgi^ qu*on dit 
avoir été bîitie du temps des Gentils, & 
;xlédiée à lldole Woden , lUeu de la Guerre.: 
.comme elle meriççoFt ruine A caufe de foh 
. ancicnnate , on .y a fait des réparations coa- 
-fidérables l'an 1739. 
.l\ y-i une grande Mace fort large ScSoit 
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-longue , .qu'on appelle la Afeîre, où il'yJt 
pluHeûrs belles nraifons^ & sa milieu im 
beau & grand Crucifix de bronze, de )a 
hauteur de trente-trois pieds , fiir un piéde- 
ilal de marbre : ily fiit placé l'an 1635. 

L'Hôtel-de- Ville eft d'une très-belle Hr- 
xhitefture, ayant quatre grands corps - de- 
logis, tous de pierre 'de taille , & un très- 
teau frontifpice, orné de diverfes ftaïues , 
-'& furnionté d'un aigle. On commença à ïe 
bâtir l'an 1560.: en I576 il fût brûlé ; 
mais en 1581, oa le rebâtit tel qu'il eft "^ 
prâfent. En r^ig, le Magiflfat fit abattre 
39 maifons fur cette grande Place, pour la 
Tendre plus belle & plus fpacieufe, 

La Place quarrée , qu'on appelle la Sour/i^ 
mérite d'fitre vue; les Marchands, tant (te 
la Ville que les étrangers, s'y affemblent 
joumellemcHt vers Fheure de midi. Elle 
pourroit «lier de pair avec les Bourfes Je 
Londres & d'Amfterdam , fi le commerce y 
étoit égal. Le Magiftrat la fit bâtir en 1531 
pour favorifer le commerce public : elle eft 
ibntenue par quarante-trois pilliers de pierre 
bleue, qui forment une galerie tout 'autour 
de la Place; fa longueur eft de 180 pieds^, 
& fa largeur de 140. On dit ,qu£ ce bâti- 
ment a coûté trois cents mille écus. Il y aulS 
phrfieurs voûtes fouterraines qui fervent de 
magafins aux marchandifes ; il y a au-deffiis . 
une grande falle, qu'on appelle l'Académie, 
-OÙ l'on eirfeigne les 4>rincipes de Peinture, 
u,...X-oogk -de" 
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fle Sculpture, d'Architeaute , deg Maih«- 
matiques, &c. 

La Maifon des OofterUngnes , b^tie en 
1568, mérite d'être vue; elle eft faite pour 
la commodité des Marchapds 'étrangers, ayaiït 
■300 chambres à leur fervice ; fa longueur eft 
«de 230 pieds, & là largeur uo peu moins. 
On y a logé quelquefois les Soldats <le 1^ 
garnifoD. 

La Citadelle eft 
plus fortes, félon P 
tifier; elle .eft de ] 
ciaq baQâoafi qui fe 

.l'autre ,.!bîéti terraff__ .. , ._ __ 

leurs foffés larges & profonds , qui en reiv 
'.dent les approches difficiles., Elle a fervi de 
modèle à prePiue toutes celles qui ont c(è 
J>àtiefi depuis càitEnips^Jù; elle renferme une 
belle Place d'armes , plufieurs puits, &c. Le 
Pue d'Albe la fit bâtir eu 1568 , & fou- 
vrage fut conduit par Paciotti, fameux In- 
génieur , & Architefte d'Urbin , qui en donna ' 
le delTein ; & par le Colonel Serbelloni , qui 
employèrent aUs travaux les Pionniers àuiïî- 
bien que les Soldats ; ainfi elle fut bientôt 
en fa perfpâion. Il n'y a qu'une feule porte; 
elle a S500 pas de- circuit. 

Anvers fouffrit beaucoup durant le feizieme 
fiecle , & les guerres civiles , pour la Reli- 
gion. En i56ô,les Proteftants pillèrent les 
Egiifes & Couvents avec une fureur extrême. 
Les maux qu'elle fouffrit en 1 5 76 , furpafr 
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fcnf tout c« qu'on pouiToit exprimer de çniffî 
& de barbare. Ce furent les Efpagnols qui, 
s'étant mutinés fa»te de paiement , fe ran- 
gèrent du côti des Rebelles , furprirent la 
Ville, & firent un horrible carnage des ha- 
t)itant3. Cinq ou fis mille Efpagnols , qui 
étoient dans la Citadelle , forcèrent le re- 
tranchement des Bourgeois , & firent la m5- 
me chofe que les autres. Plus de 6qo mai- 
fon's furent brûlées, & près de loooohom- 
tnes y furent tui'-s on noyds. L'Hôtel-de- 
Ville & d'autres bâtiments magmfiques furent 
réduits en cendres, & les richefles d'une 
Ville fl marchande & fi puiflante furent en- 
levées par des fcélérats; ce malheur arriva 
le 4 Novembre ,& le pillage dura trois jours, 
François de Valois , Duc d'Alençon , frère 
de Henri III, Roi de France, avoit été in- 
auguré Duc de lïrabant à Anvers, l'an 1582; 
mais il fut obligé d'en fortir en 1583 , le 
confeil qu'on lui avoit donné de fe rendre 
maître de la Ville ayant été mal exé- 
cuté. Ce Prince voyant fon autorité trop 
bornée, avoit réfolu de la furprendre ; il y 
fit entrer le 17 Janvier 1583 idix-fept Com- 
pagnies d'Infanterie , & il étoit avec fon 
armée près des murailles, fous .prétexte de 
la faire pafler en revue. Les Bourgeois s*é- 
tant apperçus de cette furprife , commence 
rent à fe défendre fi couiageufenient, que lea 
François furent repouffés jufques hors de la 
"Ville. PTus de 1500 hommes y furent tnéa 
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Çftrmilefquels il y "avoit 300 Gcntïlshonj- 
mes,& plus de 2000 furent faits prifonniets.. 
Les Bourgeois n'y petdi(cnt de leur côté 
qu'enviroû 80 hommes. Le Duc d'Alençon, 
. après avoir mitpqud fon-coup , tâcha en vaio . 
de s'escufer & de té réconcilier avec les. 
Etats ; il fe retira enfuîte en France •,- où U 
mourut de déplaifir. 

Le Prince de Parme reprit la Ville d'An- 
vfiis le I 7 Août 1585, après un fiege d'u» 
an, qui fut un des plus fameux dont parie 
l'Hifloire, La Ville étoit alors le boulevard, 
du Calviiiifme & ie la révolte aux Pays-Bas;' 
elle ne fe reiiditqu'après avoir elTuyé tous 
les maux que fowffre une' place réduite auj 
dfiTnicrcs .extrémités. Philippe de IVIarnix , 
JBftron de "Saurte-Aldcgonde , y comtïia;;diiit : 
jl avoît été dans la . confidence du 1 •■!\-:?i 
.d'Orange'; & depuis'fa mort les Conicdéics 
.aVoient confiance en lui. Jamais piace ne 
fut mieux attaquée ni qiicux défendiip. Le 
^ont que le Prince de Parme fit jcitcr fur' 
l'Efcaut , "cette digue fameufe, ces grandes 
machines dont il fe fervit , font de prodiges. 
Georges Rinaldy, Architecte du Prince dc~ 
Parme , avoir inventé & drcffé ce pont, qui 
fut emporté le 5 Juin , par le moyen de 
quelques biteaux chargés de feu d'artifice ■ ^ 
que les Adiégés firent defcendre fur l'Efcaut^ 
l'un creva devant le pont, & en emporta Ir 
;plus grande partie; 800 hommes furent tués 
h un plus graijd nombre fut bleffé ^ le Piinc^ 
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de Panne y courut rifque de )a vie. O 
grand Capitaine avoit ofé attaquer Anvers 
contre le fentîment des Chefs les plus expé- 
rimentas, avec une armée de iîooo hom- 
mes; même en l'afliégeant, il étoit aflîégé 
par les gamifons des Mécontents de Bruxel- 
les & de Malines. 

La Paix ayant été conclue à MundeT^l'an 
1648, entre lé Roi d'Efpagne, Philippe, 
IV, & les Etats-Généraux, il a été réglé! 
par ce Traité , que nul gros vaifltau -ne | 
pourroit plus venir en droiture à Anvers fans i 
décharger premièrement fes marcbandifes m : 
Hollande , d'où elles viennent dans le Pays ! 
par des bateaux de tranfporl. Cet Article n'a | 
pas peu contribué à la ruine du commerce i 
de cette Ville. ' 

Un Toulevement qui furvint l'an 1559! 
*u fujet des Poftes qu'on y vouloit établir, 
& le châtiment de plufieurs des mutins, l'a ' 
autTi fort diminué ; car plufieurs furent ' 
chaires , & d'autres qui fe femoiept coupa- 
bles , fe retirèrent ailleurs avec leurs fatnil-, 
les. Certaine maladie contagieufe, qui s'y 
fit reflentir l'an , 1678 , a fort dépeuplé la 
Ville; de forte qu'eu un même temps on 
y trouva 1200 maifons vuides. 

Il y arriva auffi l'an 1684, une chofe 
fort remarquable : il furvint, au mois de 
Janvier, une gelée fi forte, que VEfcaut 
en fut pris & fermé pendant quelques^femat- 
nes devant la Ville ; de forte, au'on paffa 
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-cette rivière en carroffes & chariots , & 
qu'on tint «ne cfpece de foiie fur la glace^ 
-où ^on avoit conftruit plofieurs maifons de 
bois , dans lefquelles on vehflît toutes foçtfi* 
..île denrées: ce qui arriva auflï en 1775. 

Les Familles Patriciennes de cette ViUe 
ëtoieni Olins ,■ Hoboken , ;ÈodB , Voldkçr^ 
Impegera , Pape & Wnniar. Autrefois tog« 
ceux du jVïagiftrat dévoient être iffuG d'une 
de ces .Familles , mais cela n'ell pliis ^ea 
ufftge. î^e Magiftxat d'Anvers eft compolï 
fle deux Bourguemeflres &.de dix-huit Eche- 
vins ; outre deux Tréforiers , unltece-veiïr, - 
.deux Penfionnaires, quatre Greffiers, quatiic 
Secriîtaires , & douze Confeillecs gui coju- 
.pofent le Magiflrat inférieur^ 

Le Souverain,y met auHi deux Officiels^ 
Tnn pour l'exécation de la Juftice criminelle^ 
..qili porte le litre fle Mafk-grave ifAnvjfr.s^ 
;ayam fous lui un Lieutenant , dit Y'Ecwteafi:^ 
Tautre pour Teïécution.de la Jirflice iqivtU^ 
.qu'on appelle V-Amptman. La iBourgeoifte^ 
'jouit de quantité de privilèges coufi*^ 
blés. Us ont cinquante - quatre -Doyens .fe 
Tarriere-Confeil, choifis des «ngt-fept ^Mié- 
-tiers de la Ville ; il y a aulTi vingt^lix ;C^ 
Tpitaines de Compagnies Bourgeoifes , qu'on 
:î>rend hors des treize Quaniers de Jjt.-nrfnie' 
Ville. Le foin des pauvres y efl: een^iéA 
.Certaines perfonnts des plus honorables ,tls 
•la Ville , qu'on nomme aumôniers \ mais la* 
i^offes aviUices d'argent qu'ils doiveBl.fi^ 
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re , & les difficultés de cette Charge font 
caufe qu'elle n'elï pas fort ambitionnée: On 
a bâti dans ces derniers temps un très- 
beau Théâtre pour l'Opéra, dont tout le 
profit revient aux Pauvres. 

Anvers a produit' un fi grand nombre 
d'hommes illuftres en toutes fortes de gen-- 
res, qu'il feroit impofQble de les nommer 
tous. Elle peut fe glorifier d'avoir été la 
Patrie d'Abraham Ortelius, fameux Géogra- 
ghe; d'Emmanuel Schéleftrade, un des Bi- 
bliothécaires du Vatican; de Jean-Baptifte 
Gramaye , célèbre Hiftorien ; d'Aubert le 
Mire; en Latin Mlr<£as;âe Jaques Tirin , 
de Martin Del Rio , de Daniel Papebroect , 
de Chriftophe Butkens , d'Emmanuel Met- 
terens , de François Harœus, de Jeîtn Gni- 
ter, & d'une Infinité d'autres Savants dans 
THiftoire facrée & profane. 

On doit encore compter parmi les hom- 
mes illuftres de la Ville d'Anvers, Chri- 
ftophe Plantin , & Balthazar Moretus , fa- 
meux Libraires, dont l'Imprimerie fubfifle 
encore, & dont les Prefles ftmt aujourd'hui 
principalement employées à donner des MiC- 
fela ou Bréviaires Romains, & d'autres Li- 
vres (èmblables à l'ufage des Gens d'Eglife. 

Mais rien ne fait plus d'honneur à la 
Ville d'Anvers, que les fameux Veintres 
qu'elles produits, parmi fefquels Paul Ru- 
bens"& Jean-Baptifte Van Dyck tiennent 
inc.oateftableinent le premier rang. 
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Martin de Vos y naquit en 1^514 ; Bar- 
thelémi Sprangcs, en 1546; Paul Bril, en 
1554 ; Jaques Fouquiers, en i58o;D^vi(( 
Teniers,-eni54a;Synders, en 1591 ; Jaques 
Jordaens, eu 1594 ; Jean Miel, eh 1599 i. 
Jaques QuellitJus , en 1607. 

La célèbre Abbaye de Saint-Michel eft 
fitoéç à Anvers auprès des remparts. Le« 
Princes fouverains & les Gouvenieuis y lo- 
gent ordhiairemént quand ils font dans cette 
Ville.. Saint Norbert , Fondateur de l'Ordre 
(les Prémontrés, fonda cette Abbaye loif- 
qu'il eût été appelle à Anvers , l'an- 1124, 
pour y combattre les erreurs de Tanchelin. 
En reconnoiffance , il reçut plufieurs biens 
des Chanoines Séculiers , qui étoient alors 
dans l'Eglife de Saint-Michel, qu'ils laifle- 
rent aux Compagnons de faint Norbert , & 
ils fe retirèrent à celle de Wotrp-Dame , qui 
n'étoit en ce temps-là qu'une Chapelle. 

La féconde Abbaye eft celle de Saint-Sau- 
veur, de l'Ordre de Citeaux , fondée rai\ 
1444 par Pierre Potz Savant l'an 1654, 
ce n'étoit qu'un Prieuré. 

Tous les Ordres , fdit de Religieux ou de 
Heligieufes , y ont leurs Mouafteres ; les Je*, 
fuites,, qui y vinrent l'an 156a, y avoient 
trois Collèges; dans le premier, ils enfeignoiènt 
les Humanités à la jeuneiTe, & la Philofo- 
phie à leurs îeûnes Religieux ; le fécond étoit 
leur Maifon-Profefle; le troifieme étoit nommé 
/( Coavi&f où ils tcnoient des Peolioiunires, 
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i^'Eglife fle la Maifon - Profefle , qui -eft 
trÔB-magnifiqué , .a été commencée en 1614 , 
& achevée fept.atis après ; elle a été pavée 
fle marbre ; les galeries int(?rleures qui l'en- 
tourent pourroicm palTer ailleurs pour detix 
belles Eglifes, foutenucs autrefois par ua 
rgrand nombre de colonnes de marbre ; les 
qiîatre voûtes ont été ornées de trente-huit 
grands tableaux à bordures -dorées ; & lei 
murs percés de quarante croifées , font revê- 
tus de marbre. La grande voûte étoit d'une 
fciilpture délicate , très-bien pratiquée & do- 
■lùe de tous" côtés. T^e raaître-Auiel eft de 
marbre , de jafpe , de porphire & d'or. Le» 
Chapelles de la Ste. 'Vierge & de St. Ignace 
ne (ont pas moins riches , les côtés & la 
voûte font de niwbre.âvec fixllatues d'albâ- 
tres, qui repréfenteni leurs Fondatrices, qui 
étoient des filles dévotes. Le Frontifpice, 
la Maifon-Profeire des Jéfuites & leurs deux 
3iib!iotheques , .l'une .pour IViflge des Pères 
.de la Maifon, l'autre pour ceux qui y tra- 
vaillbient depuis près de ceut ans à la colleftioa 
ies Adies & Vies des Saints, méritoiem 
une détcription .particulière. Prefque toutes 
les peintures qil'on a Vues , étoieiit de la niaiii- 
:Au fameux Rubens; Ton y. admire encore 
principalement le tableau &c rAfTomptioû de 
la làinte Vierge, qui eft dans une ■Chapelle, 
-& que ce lleintre .uommolt la jiiece &t- 
vorite, 

■ -Cette ■belfe'E^lire eut le malheur iféttt 
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brûlée par la foudre, le i8 Juillet 1718, 
qui diivora en moins de trois heures de temps 
tous les beaux ornements de marbre, les bel- 
les peintures de Rubens , lés -Reliquaires , & 
toute la fculpture : de forte que l'Eglife fut 
Bientôt réduite en un monceau de pierres, 
-excepté la tour, le frontifpice, la Sacriftie, 
& les Chapelles collatérales de Notre-Dame; 
& de St. Igtiace. Elle ' fut rebâtie Vannée 
luivante : elle eft aujourd'hui plus claire; 
mais moins riche en précieux ouvrage? de 
Tart , qu'elle n'étoit avant l'incendie. Après 
la fuppretfion de ces Religieux , l'Eglife cft 
dédiée à St. Charles Borromée , par l'Evéque 
Wellens , qui avoit une gt^nde vénération 
pour ce Saint. 

Les Chartreux furent fondés premièrement 
au ViHage de Kiel , près du Château, l'an 
1330 : leur Couvent ayant' été détruit en 
1542 , par Martin vanRoffem, Général des 
Gueldrois , ils s'établirent en 1550 àLierei 
mais les Chartreux qui ont été jufqu'à pré- 
fent à Anvers , .y vinrent de Bois-le-Duc en 
i 53 î , après fa réduflion. Les Récollets font 
établis il Anvers depuis l'an 1449 ; les Car- 
mes, depuis l'an 1485; les Auguflins, de- 
puis Tan 1607 : ils y enreignent les Hu- 
manités ; les Dominicains , depuis -l'an 
1243 : leur Egïife fui brûlée par la foudre 
!*an 1675, ainfi que la tour; les Eogards, 
depuis l'an 1338 ; les Capucins , en I5R6 ; 
les Minimes , en 161 4 ; les Carmes déchauf* 
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es, en i6i8i & les Alexiens, en 1460, 
Les Sœurs-Noires y viorenl, l'an 15064 
les Clariflcs, Tan 1455; les Annonciades , 
en i(ic8;. les Sœurs - Blanches , dès l'iui 
131a; les Dominicaines, Van 1621 : les 
Carmélites. déchaulTées y ont deux Cou- 
Tents;"run, dit des Eipagnolefi, commencé 
l'an loi 1 , par la vénérable Mère Anne de 
' Saint - Bartheiénu , qui; y eft morte ea 
«deur de Tainteté l'an ,1626 ; l'autre eil 
■des Carmélites Anglojfes , depuis l'iin 1619; 
les Capucines vinrent en 1Ô44 ; ]es Nor- 
bertincs, depuis Tan 1655 ?, les Urfulî- 
mes , en i68a; les Hofpitaiieres , en 1238. 
Les Sœurs du Tiers-Ordre de St. François 
y ont cleux Mouaftcrcs , & les Religicufes 
. -de l'Ordre de St. Auguftin en ont cinq j 
favoir Oi>{lmal , fondé au ^'illagedecenom^ 
& transféré à Anvers en 1 62 i ; ' F-^f-'ons , 
fondé vers l'an 1350; Ter-Nonnen^ fondé 
-en iî8o; Ter-A'ecArentfondéversran 1 235 j 
& celles de Waelc«^ck , forties depuis 
-peu d'années de la Mairie He Bois,-le-Duc, 
11 y a auffi un beau Béguinage, avec une 
-rtehe Es'ile. Plufieurs des ces Monalïeres 
font fecularifés , comme en toutes les au- 
tres Villes des Provinces Autrichiennes. 

En I 706 , après la réduction de Bruxel- 
les , le Pue de Marlborough , Général de 
rarmée alliée, envoya un détachement pour 
■foumetire Anvers, où il y. avoit fix Batail- 
lons François , & fix d'Efpagools. Le Mar- 
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«plis de Taniçena , Gouverneur Je la Ciia;- 
delle , Te dcclara d'abord pour le Roi Char- 
les m , & il y reflii avec cjuclques Trou- 
pes Erpagnofes ; mais 011 permit aux" Fran- 
çois de fe retirer , a\ ec ij'aatre pièces de c%- 
non & deux mortiers. 
■ Auvers fut choifi, après la Paîx de Rad- 
fladt &de Bade, piuir tenir leConjcrcs entre 
quatre Dépucés des Etats- O^SuTaux, alîo 
d'y régler le fanieiixTraitéi/e Barrkre , qui 
fut conclu k 15 JNovembre 1715, après 
'quâraiite-hii it Conférences, tenues à l'Hùie!- 
de-Ville, Ce fut aufli, l'an i7.;8, le lieîi 
du Congres entre les Députés de S. M. Imp. 
& Cath. & ceux d'Angleterre & d'Hel- 
lande , pour régler le Tarif du commerce 
& d'autres difficultés, qui ne furent pas 
. pourtant applanics. 

En 1746, après la.prifc de Malines, le 
Feld-Maréchal , Comte de Kathiany . aban- 
donna aufli la Ville d'Anvers, & fe retira 
ftvec l'armée alliée du c6lé de Bréda, Le 
Roi Louis XV fuivit de près, & prit fon 
■quartier au Chitéau de Bouchaut , pendant 
que le Maréchal Comte de Saxe s'avançoit 
avec l'armée de France. Il prit pofleffion 
-de cette Ville le ao Mai. La garnifon Au- 
trichienne s'etoit retirée , au nombre de s 000 
hommes, au Château, qui fut d'abord in- 
Tefti par le Cemte de Clermont. On étoit 
Coiïvenu de ne l'attaquer que parles dehors i 
il Te rendit le premier Juin , à conditiou que 
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la gamifon Tortiroit avec tous les honneurs 
militaires , & que tous les Forts des envi- 
roDs feroient reoclus en même - temps. Le 
Boi de France y fit Ton entrée le 4 fui- 
vaut; & prit fon logemeat à l'Abbaye de 
Saiot-Michel. Sa iMajeftèaccompagoa enfuite 
U grande WocelEoo de la Cathédrale , le 9 , 
jour de la Fête-Dieu, & retourna le lende- 
main à Malines. 

LE QUARTIEB. D'AN y E K S. 

- On voit à deux lieues d'Anvers la belle 
& riche Abbaye de Saint- Bernard , Reli- 
gieux de l'Ordre de Citeaux, fîtuée fur le 
bord del'Efcaut;ellea été fondée l'an 1233, 
par Henri IV , Duc de Brabant. Elle a été 
Annexée à l'Eyéché d'Anvers, pour l'en- 
tretien de l'EVéque ; mais ,elle en fut fé- 
parée l'an 1649, en vertu d'une tranfadioa 
entamée dès l'an 1636, fous l'Evcque N$- 
tnius , par laquelle les biens furent partagés. 
Quoique cette Abbaye 'ait été brûlée pei*. 
' dant les anciennes guerres , &,par malheur 
en 1 67 2 , elle eft beaucoup plus belle .qu'elle 
<i*a été autrefois ; de même que fon Eglife , 
dont l'Autel eft fgperbe, 

La Campine fait auflî partie d.,«- Quar- 
tier d'Anvers ; en. Flamand on dit &.empen , 
& en Latin Camplnia^ dont les plus an- 
ciens Géographes ont fait mention. On di- 
flingoe cette Contiée^de la Campine Lié- 
geoi&f 
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geeire , qiii fait partie du Pays de Liège. 
Quoiqae ce Pays fo-it rempli de brayeretf, 
la vigilance & l'indulïrie des habitatits e!a 
réduit joumqllement quelques parties en cul- 
ture & en pâturages ; elle prodoit quantité 
de beurre , qu'on tranCporte dans les Vil- 
Jes voifines ; l'on y tire des toyrbes , qui eft 
une terre qu'on fait fécher , & doot on (e 
chauffe commodément pendant l'hiver. Cette 
Contrée eft arrofée de plnfieurs rivières , & 
contient quantité de gros Bourgs , qui font 
pour la plupart auunt de Franchifes ; & quoi- 
qu'il y en ait qui Ibient ouverts, ils mé- 
ritent cependant de porter le nom de Vil- 
.les , par rapport au grand nombre d'Eglifes, 
de maifons & d'habitants qu'ils contiennent. 
Ceux de la Campine aiment uaturellemetit'le 
. travail & les études ; il y a prefque dans , 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles La- 
tines. : 

HërentaiiS, petite Ville fitnée fur Ji 
fiviere de Nethe , ed à fîx lieues d'Anvers .& 
à trois de Liere. Henri IV , Duc de Bra- 
bant , l'a bâtie l'an 13094 & l'annexa à lôa 
Pomaine ; on l'entoura de murailles vers l'an 
1400. Son Eglife principale eft dédiée à 
fite. Waudru; elle fut bâtie l'an 14 17. Il y 
avoit autrefois un Chapitre de Chanoines; 
fondé l'an 13(56, par Wencellas, Duc de 
: Brabant : il ne fubfifte pins. Il y a encore 
à&a Récollets , des Auguflins , qui enlèigiient 
lus Humanités -, un Béguinage & une Piévôté 
'^ome J. lX., Google 
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4e Religieufes de l'Ordre de Préniontré., 
^fondée l'an 141 1 , par Amoiild de Craeyn- 
ihcim, SeigQêur de Grobbendohck , & par 
-Jeanne de Steynvoftrt , fa femme. 

HooGSTRABTEN, petite Ville & Comté 
-dépendant du Marquïfat d'Anvers , dont elle 
^efïéloignée de fix lieiies, ainli que de Berg- 
-op-Zoom , a été bùtie vers l'an 1212, par 
: Henri IV, Duc de Brabant. Il y a dans 
VEglife Collégiale, dédiée à Ste. Cutherioe , 
Un Chapitre de huit Chanoines, avec un 
-Doyen, fondé l'an 1531. Les Récollets y 
•ontauffi un CcfuveHt,& enfeignent les Humo- 
"nités. Le Comté d'Hoogflraeten a appartenu 
, ci-devant à la Maifon de LalaingV.mais a 

■ préfent elle eft au Rhin-grave, Prince de 
■Sàlm. On y célèbre tous iesans, une Fête 

■ folemnelle , avec un grand concours de moil- 
-'dc , -le Dimanche de la Sainte-Trinité , à 

Toccafioh d'un miracle qui arriva l'an 1330 
*.au éourg de Boxtel , ' dans la Mairie de 
- Boîs-le-Duc. Un Prêtre, y célébrant la Meffe, 

■ -vint à dôultef lî' le vrai Sang de N. S. Je- 
' fus-Chrift étoit dans foh Calice après la Con- 

■ Técration ; il le rénverfa fur le Corporàl & 
fur les linges de l'Autel , qui au môme in- 

■ fiant deviwent tout énfangtaHtés. Le Prêtre 
.' les plia d'abord, '& voilliit 'les laver aprèa 

■ la Méfre , pour en ôter les taches ; mais ce 

■ f^t en vain. Ces lingesfe montrent encore 
■" tous les ans avec graiïde v<ïnération , dans 
•-ît'Eglife d'Hoogflràeten , où ils ont été truG> 

^'- Ooogk 
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Ccrés vers Tan 1^4^ , depuis que le Bourg de.- 
lioxtel efl fous la dgiiiination des Hollandois^ 
TuRNHou r -, peûte Ville de la Carapine , 
ft été bâtie pareillement par Henri IV , Duc 
de lirabant, vers l'an 121 2., Il y a une 
Eglife Collégiale dé.liée à faim Pierre, dont} 
le Chapitre fut fondé l'an 1398 , par Marie 
de lirabant , Ducheffe de Gueldres ; il c(t 
Coiftpofé d'un Doyen & de douze Chanoi- 
nes On y bâtit une nouvelle Eglife l'an 
I ^39. Il y a un Couvent de Récollets, de 
Sépulchrines , & wi B^giiinage : les -Ckanoi- 
qes Réguliers deCorfftndoiiGk-y, et&igfloieni 
les Humanités depuis l'an' 1644. ; mais de- 
puis plufieurs années cette charg-e fui confiée, 
à des Prêtres féculiers.; l'étu'd? y- eftflorif- 
Cant,& on y a toujours enviroy ijQ.-.Ktu-. 
diants étrangers. 

li'Empcreur' Charles-QiTlnt donna, la. Sei- 
gneurie de cette" Ville, l'an 1545,3 & 
fcc'jr Marie, Reine de Hongrie, pour en. 
jouir fil vie durant. £01648, après laPaix 
de Munftcr, le R^i Philipp-e IV la: donna.' 
à la Princclîc Amélie de SoVnis, veuve de 
Frédéric-Henri de NafTau ; & , par cette rai- 
foii , elle entra dans la.Maifon d'Orange. GaiU 
laumî III, Rûi-d'Angleterr.', étaiat décéda 
l'an I ; os fans enfantSi,.la polT^flion de cettQ 
Seigneurie, en vertu du-teftan*eot-de la. dite 
Princcffc, a été a.ljugéi.' 'par- Arrêt de la 
CouiFéoda'ede Brabant , du 26 Mai i ;o8, 
auRûi de Pruffe, moyennant lo.-'rtoQlloriiis, 
X 3 Google 
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^'ils (Ta donner à Jenn-Guillaiime, Priactf 
rf*Oninge, Sttdhouder de Frife, &c. 

Le Quartier de- Tumhout efl de 1 a dé- 
pendance de la Vilie d'Anvers , & comprenif 
quinM V illages. Le Prieuré de Corfleodonck , 
Chanoines Réguliers de faint Auguftin, etr 
dépendoit avant fa fuppreflion. Il a été fondé 
fan 1393 par Marie, fille de Jean III, 
Duc de Brabaot: On y poffédoit les plu* 
beaux ornements du Pays, qui leur étoienÉ 
«ovoyés de la Chine, par M. de la Reu, 
d'Arofterdani, qui s'y étoit établi, & qur 
avoit QQ fils dans ce Prieuré^ A deux lieues 
de-là , on Voit l'Abbaye de -Poflel , fondée 
fan ii73,po^r des Religieufes de l'Ordre 
de Prémontr^,depuis changée, Tan 1270,60 
nn Prieuré d'hommes , qui fut érigé en Ab- 
baye l'an IÛ2S. 

La Franchife de Gbbl efl: aine des huit 
anciennes Baroniiies du Brabant. II y a une 
belle Eglife , dédiée à St. Martin & à Ste, 
Dymphiie, Vierge & Martyre, qui roufFrît 
la mort par les mains de fon propre père. 
11 y a dans cette Eglife un Chapitre de huit 
Chanoines, & un Doyen, fondé Wai^Ôt 
par Jean de Merode , dont la collation ap- 
partient au Marquis de Wefterloo, de i» 
fliéme Maifon. Laparoiffe eft dédiée à faint 
Amand. Il y a des Ecoles Latines , célèbre» 
par tout le Pays , fous la direcaioti de Prêtres 
féculiers; l'on y voit suffi un Couvent de 
Keligleufes HofpitaUeres. Le Quaittiet d* 
"^'■- Cookie 
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Geel dépend, pour le Spirituel, duDiocete 
de Bois-le/Duc. 

. La FriiDciiire de MoW eft affez tenomriié^ 
p^r Tes, bons draps & autres étoffes de laines, 
'qu'on y fabrit^ue,?: par les Ecoles Latiaes, 
. qui y font très-floriflantes depuis ua "temps 
■ iiuniémorable, fous la direflioii des Prêtres 
féculicrs : il .y avoit anciennement un Cou- 
vent de Religieures, dont on- y vbil encore 
les ruines^ qui, à caufe des troubles,, fe 
font retir-ées à Çlyendal,"& quelque temps 
après à Willebroeck , ou ils avoient conftruit 
yia beau Couvent : elles font fiipprimces 
en t 784. L'Eglife de iWoH' , dédiée à fijinj 
Pierre, eil allez belle; Ta tour, qui étoij 
la plus haute 
par la. foudre 1 
)Ua Seignéii 
, rAbbelTc de L 
C;cuUers, ■ qu-i 
U Jeun-ffe. I 

PeiTcliel & Rhety , qui fubfiftcnt tous^ pour 
la plupart, des njanufaélures de draps & au- 
tres éioffi^ de laines , avoieni; autrefois! aulfl 
fles Ecoles Latines. ' , . .''.'. ' ' ' 

L'es célèbres & magnifiques Abbayes de 
Tongerloo & d'Everbodé , font auffi .dans 
pes environs i elles font toutes- deux de 
rOrdre de Prémontré. Tongerloo eft fitué 
a.'trois lieues' de la Ville d'Arfchot ,'^ & 
'doit ion origine^ à quelques Religieux 'de 
l'Abbaye de Saiiit-Michcr ,à Anvers,. qui 

"' - ' '^^ 3 
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t'y établirent Tau 1130, & furent cfetâl 
par va homme liche , nommé Gifelbeif. 
■On y a vo fouveot iufqu'à trois cents 
Religieux , & quelquefois davantage ; une- 
grande partie exerce les fonflicns puHo» 
raies , même fous la Domination des Etats- 
Généraux. Le Vape Pie IV Tuait , en 1 5 60 , 
it rEvêcWé'de Bois-le-Duc, tellement que 
les' deux preraiera Evâques en furent Abbés;, 
mais Tan 159Q , du temps de l'Evéque 
Crabeeîs, rAbbàyie fut féparée de l'Evô- 
ché, en lui laiffaiu certains revenus aimuelsï 
La Bibliotlieque y eft magnifique, foit pour 
le nombre de bons Livres , foit pour le bâ- 
timent. Environ Tan 1630 , les Religieux 
<Ife Tongerloo acquirent un beau Collège ik 
Rome, où ils ont un Préfïdent, avec huit 
eu dix Religieux, de cette Abbaye, qui y 
lont acRever Te cours de leur Théologie. 
L'^Abbaye d'Everbode, qui eft finiée ai 
(Teux lieues d'Arfcbot&à une lieue de Dieft, 
n'eft pas moins confidérable ; elle a été fon- 
3ée, Tan 1128, par Amould, Comte de Looz ^ 
quî y fil venir pareillement dfcs Religieux 
de Saint-Michel à Anvets. Son Eglire,quî 
eft remarquable par fa grandeur & par f* 
beauté", » éeé achevi!e l'an 1673 , & on a: 
depuis.rebâti toute TAbbaye ^fa. Bibliothèque 
necéd'e àaucune en beauté ;<i& même qiie foii. 
Eglifè , qu''on embellit encore journelîemenh. 
. Elle elï en pkrtie fous" les Diocefes tlfc 
Si^bies & de Liège. Sou Abbé entre aux 
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ïtats de &abant & Ae Licge ; il a fou» fa 
/urifdiiîtion la Prévôté de Keyzersborcb ^ 
Religieures du môme Ordre, dans la Sael- 
*es. ïl confère à fes Religieus vingt -C» 
Clires paflorale»; oa voyoit près deMaefeycfe 
îe Prieuré du Moirt-S»im-Jean-Baptifte , dé*> 
pendant de la lùrdite Abbaye, & fondé l'ai» 
«133 ; mats il a été ruiné- dans la fulot 
du temps* 



LA VILLE DE TIRLEMONT. . 

CEuK dit Pays l'appellent ThUitta^ en 
Latiç Thente ; elle eft fîniée- fur la ri- 
vière de Geete , à trois lieues de Lotivain & 
de SaintrTrond >, avec lefquelles eHe a com- 
munication par un beau pavé, commencé 
Tm 1715, par ordre des Etats de Brabant 
& de Liège. Elle faifoit anciermemeot le 
quatrième Quartier du tXiché de Brabaot 
dans l'aflemblée des Etats; mnis cette pré» 
féance a été donnée depuis k ' la Ville de 
Bois-îe-Duc. Il faut qu'elle ait été floriffiintft 
fc bien peuplée autrefois, à en juger par ' 
retendue de l'enceinte de fes murailles ; mais 
outre les paflages continuels & les dégâti 
caufés par les guerres , plufieurs malheurs 
Tont fort endommagée. Le premier lui atr 
riva lorique les François & les HoUandoià 
fe prirent éit 1635 , .le 9. Juin : il n^y a 
point de bruudité tù de facrilege gui a'j 
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fut commis albrs : les faintes Hofties pro» 
fanées;les Autels, Images & Vafes facrés , 
piUés' 00 brifés ; les Eccléfiafliques dcpouil- 
Jés , & quelques - uns afTommcs ; les R eli^ 
gieufeSj, femmes mariées & jeunes filles^ 
violées impunément. La honte d'une fi cruelle 
l)arbarie obligea les François à en rejetter 
la faute furies Hollaii(}ois;&. ceux- ci 1% 
mirent fur le compte des Calviniflcs Fran- 
çois. On peut voir une ample défcription de 
tontes ces horreurs , dans le Livre du fa- 
meux CorneilU Janfénias , Evéque d'Yp'r^s , 
qu'if a intitulé : Mars GalUcus. 

En I ? 04 , il y arriva un granJ erabrare-!' 
ment parla négligence d'un Ouvrier. La plii- 
par't des maifons furent réduites en, cendres, 
avec la principale Eglife^ dédiée à faiut iSer- 
giainj dans laquelle iJ y a un Chapitre de 
^ouze Chanoines, avec un Doyen, fondé 
çfi i2 3i paj Henri IV, Duc de Brabant, 
L* collation de ces Prébendes appartient ai^ 
Cbapitri: de Saint-Jean à Liège. 
■,' L'Eglife de Notre-Dame eft fur la grande 
Place.i il y a un Chapitre ^ ou plutôt une 
fondation ancienne de douze Chanoines fé- 
culiersv, des plus notables Bourgeois, même 
gens mariés , qui chantent trOs- régulièrement 
l'Office divin, & qui fe choifilTent entr'eux 
pour ces Pïébendés. On les nonyiie par jajli 
ierie Hinne-Priefters ^ & l'oji fait plofiçurf 
contes fiir:leurfu;et •: par. exemple jj^nç, fou| 

,•:■ ■ ■ c....L,Googlc 



DE TIRLEMONT. 149 
fferment ils s'obligent à ne pas déclarer lenr» 
revenus. 

• Il y a auffi fix Couvents de Religieux • 
les Auguftins , qui enfeigiient les Humani- 
tés ; les Récollets, les Garnies, les Capu^ 
cins 4 les Bogards & les Alexiens. Sept Cou- 
vents de Filles, qui font : Barbercndal ; 
Cabbeck , qu'on nomme auffi Sint-^gneua- 
berg i Danebroeck^ fondé pour les Lépreux ; 
& les Dames-lilanches ; tous quntre de l'Or- 
dre de St. Auguflin ; outre des Sœurs-Gri- 
fes , des Annonciades , des HorpitaJieres , & 
lin Béguinage. 

En fonaot de Tirlemont pour aller vers 

Saint-Trond , on rencontre trois grand moa- 

ceaux de Terre qui s-'élevent- en forme de 

montagnes.- Il s'en trouve plufieurs fembl»- 

bles vers Tongres , Maeftficht & Aix-ltt^ 

Chapelle; quelques-uns prétendent que ce 

font des tombeaux drefTés par les anciens 

Romains, pour ceux de leurs Généraux 

qui venoient à mourir loin de l'Italie, dans 

les Provinces où ils ccmniEwidoient ; mait 

cette opinion n'eft qu'une vaine conjeflure, 

qui ne paroît pas foiidéefurdes preuves folides; 

car nous ne voyons point dans les Auteurs 

quiontle-mieuxéclairciles AntiquitésRomat- 

- nés, que l'on élevât des montagnes faftices». 

fèmblables h celles dont on parle ici , fur 

les tombeaux des Généraux dé rancienne 

Rome. Il y a beaucoup plus d'apparence que 

CCS. fortes de moiiuiueat& font î'ouviage de 

^'- Coôylc 
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ces Peuples barbares venus du Nord, quf ', 
portèrent les derniers coups à l'Empire Ro- 
main, dans le temps de fa décadence. Lort 
qu'ils- avoient remporté quelque grande vic- 
toire , ils bâiiflbieiit ujie efpece de trophée in- 
forme & greffier, par itn amaS de pierres & de 
terre amoncelées qu'ils laiffoient fur le champ 
de bataile , où ils avoient été les vainqueurs , 
(omme un monupient -de leur vidoire ; 
& c'efl par-t^ que l'on peut expliquer ce fa- 
meux cri de guerre des anciens François , 
gue nous voyons fi fouveut répété dans les 
vieilles chroniques '■ Maatjoie , 'Saint-Dénis l 
Monijoie efl; le nom qu'ils donooient à ces 
montagnes faaicesi qui ^toient le figne de 
In vidoire, comcaç à des marquas de joie , 
d'alégreffe & de triomphe^ : alnfî ce cri ne 
T(TaJoit dire autre choie, que tropbéi, viâtHrCf 
triomphe ^ par la prate&ÏQn de fulnt Dénis , 
patrtKt de la France , dont on portoit la 
bamiiere dans les armées Frtinçoifcs. 
, Le Quartier de Tirlëmont a été de tout 
temps le théâtre des- guerres des Pays-Bas : 
il contient, outre Tirlemofit, trois petites 
y iUes ; favoir, Leu^, Landen & Ha'en, 
avec 7a Villages, lefqueîs font divifés pat 
Içs trois Mairies dâ Cumptich', Geete Se 
^alen : la dernière comprend une grande par- 
tie de Haegeland,en Lalin Taxandria^ qui ell 
un Pays entrecoupé de haies & debrouffailles; 
gutrefois de mauvaife renommée pour les bri- 
gandages qui s'y .çommettoient. ' 

On voit dans fes environs deux Abbayes 
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île Religieufes de l'Ordre de Cîteaux; l'ûnè 
à Oplititer , fumommée Maegdendal , a été 
•fondée l'un i a 1 5 , par Banhelémi de VleelcB- 
■houwer , fiche & dévot BoHrgcois ; l'autre , 
■dite Rotdiem » ell entre Tirlemont & Di«tt, 
■fondée l'an i 235 -, par Afnould-, Seigneur de 
tDieft. L'Abbaye de Heyliffem, de l'OnlrB de 
*Prémontré,eft à'deuxHeucs deTirlemont; elle 
•fut fondée Tari 1 130,, par Régnier de Zetm, 
ithevalier, qui y établit dès lleligieux dfe 
■ï* Abbaye' de Pioreff,-pr<îs de Nafflur." 
- Le Bourg de HoUgarde eft du Pays de 
■Liège, mais enclavé -dans le Brabant,àune 
4ieue de Tirlemont; il j»ft renommé par la 
'bonne bierre blanche qtfon y IvaiTe , & qu'on 
•Iranrporte par tout le Pays de Liège, Ifc 
vBrabant, le Namurois & la Flandre. ScJi 
-Eglife de Saint-fiorgon a un ancien Chapitpc 
■de douze Chauoiiies, afrec un Prévôt, fondé 
rflu huitième- (iecle, par Alpaïde, femme de 
"Pépin de Herftal , Due de Brabant ; mais 
■ils ne réfidentpas. Le Prévôt de Snint-G-é- 
■ leon à Cologne , ppfiede la Prévôté de Hou- 
garde , & en confère ^;tous les Canonicais. 
^'Les Pères Bogards, ^u Tiers-Ordre de faint ^ 
■'tprançois , y ont auffi un Couvent. jb: 
f- Le Village de Hoxera , aufli du Pays de 
Liège, n'eft pas. loin-de Hougau^e :. il y a 
un Chapitre ' de Chanoines non réfidents , 
■.■avec un Prévôt, qui ôft toujours le'Gfand- 
■Ecolitre de Cologne. '',-.'. 

l<ANi3£N}1a5))us auciennc VHle du Htl» 
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bant, eft à une lieue au-delà de Tirlemont^ 
niais ce n'eft plus maintenant qu'un Village. 
-Pépin, premier Duc de Brabant , y a de- 
ïneurè, & il y eil mort & enterré en 647. 
Il fe donna en ce lieu, le 25) Juillet 1693, 
une fanglante bataille entre les Alliés & Is 
France. Guillaume III , Roi d'Angleterre , 
& Maxirailien-Emmanuel ^ Electeur de Ba- 
.viere, commandoient,l*armée des Alliés, & 
le Maréchal de Luxembourg celle de Franc». 
Les François profitant de réloigneiheot de 
quelques lUilIe hommes , détachés pour M ae- 
■ilricht, Liège & pour la Flandre , s'apprt*- 
cherent avec. 8oQ?a hommes vers l'armée 
des Alliés, qui n'étoit que de 40000. Les 
J^rançois furent repoulTés avec vigueur par 
■trois fois , & perdirent lia grand nombre 
d'OfHciers & de Soldats; mais enfin re- 
tournant à la charge avec des troupes fraî- 
ches, ils rompirent l'armée des Alliés , & 
lï'obligerent i fe retirer vers Louyain & Ka- 
-inar. Le champ de bataille demeura ava 
- François ; mais ils achetèrent cher cette 
viAoire, puifqu'ils y eurent plus de 15000 
hoDimes tués , & 9 ji loooo blelfés. On Is .1 
nomma la bataille de L^nJeit ou de Ueerwtnde. \ 

LA VILLE DE LIERE. 

ELle eft fituée au confluent de la grande 
& delà petite rivière de Nethe, éloignée 
.igaUraent de trois lieues de Malines & d'An- 

' 'c,.'.. Google «« = 



-vers :" il y a un pavéqui a été fait eu i 7 1 4, 

-& qui conduit vers la dernière. On la comptoît 

-dès l'an 1 an , pamii les Villes de Brabant. 

Hetirî I & Jean -1 , 'Ducs de- Brabant , IhI 

- ont accordé pluûeurs privilèges , entre autres , 
•4*an 1309, celul'H'an marché de bétes à 

cornes , lin joift "de cliaque (èmaine , depuis 
la Saint-Jean jufqu'à la Saint-Martin. On y 
braffe aufli de ia bierre excellente pour l'été , 

- qu'on nomme • communément -Cflvcj'è, & on 
" 'la débite par toot le Pays. 

La grande Eg^ife'dl «ès-beHe;!» toilr 
fut bPùlée^par la fbudre- l'an r^os. Son Pa- 
tron eft faint Gommaire ,'ricbe Seigneur da 
Pays, quimouriHt en "794, Sprès y avoir 
'fondé un Monaftere de Clercs, vivants ea 
-commun , qui fut depuis changé en Chapitre, 
■^eompofé de douiie Chanoines, avec unDoyen, 
& richemeftt '^oté pflr Henri IV , Duc de 
•Brabant. ba cotîation des Prébendes ^par- 
tient au Duc de Brabant. 
■ Les Couvents fle la "Ville font, clés Do- 
minicains , fondés l'an 1 5i a , qui y enfeigneflt 
les -Humanités ; des Capucins , admis l'ati 
1613; des Jéfuites, reçus l'an 1615, quiy 
faifeient ietir trôîfiefnean de Noviciat; des 
Cartiias , reçus Vfln 1715; & dès "Frerés 
AleKiens; un Prieuré de Religieufes fle faïht 
Auguflin , dit f^redenberg ^ qui y vhirentde 
3^réda l'an 1611 ; des Carmélites déchauiféâs 
Angloifes; des Religieufes de Sion, du -tiers- 
'Orilte ; un "Béguinage , doDt TEglife « -été 
Tume '/. ï ■ Google 
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îbàtie l'an 1669 v & une Chartreufe, qui iy 
fut transférée d'Anvers Tan 1543, & qui eft 
Ja plus bellç & la plus riche, de tout le Paya; 
Xa nouvelle -Eglife, bitie environ Ilan i 73.^^ 
mérite d'être .vue. 

Le Colonel CharlcG de Héiaugieres fuF- 
■prit la Ville de Liere par elcalade , avec 
quelques Soldats Hollandois > le 34 Oâobre 
1595 »niai« le fiouvemeur Efpagnol ,'Dom 
Alonie de Luna , ayant obtenu d'abord dn 
{ecouTS de la garnifon d'Anvers & de la Bout- 
geoifie de Malinss^Xe -défendit fi bien, que 
les Hollandois furent obligés d'abandonnaf 
leur entreprife , »vec perte de .600 hotnmw^ 
dont ptufieurs furent noyés, étant obligés 
de làmer les lemp^rtst pour fe iauver à la 
nage- 

.On voit près- de Liere l',Abbaye de Na- 
zareth , ReligieuTes de l'Ordre de Coteaux, 
Sondée l!an, 1330; elle eft 'lort belle, & 
Sgréabletnent fituée fur la rivière de Nethc 

Le Magifttat eft compofé d'un Bourgae- 
meftie , de Ssçt Echavins,, d'tm Penfionnaire, 
& d'un Secrétaire: c'eft w Confcilîer du Coa- 
feii de Brabant , qui 1& vient renouveUer an- 
jiuellenient Le Quartier de Liere, qu'o» 
4iomme Byvaack, dépend, de la Ville, ainfi 
que du DiO:cere d'Auvers^ il contient fejit 
■Villagei. * 



" 'Les Armes de la Ville de Liere .font d'j(i> 
fifim^ .à MLQis fitifiyions de ja^alRV 



LA VILLE DE D I E S T. 

_/'~>Ette Ville , appelîée en latin Dïeftemlairr 

\ ^ oiï Diefta , ell fituée fur la" rivière de: 

©émer, à trois lieues.de Tirlemont , & k- 
quatre de Louvain. Elle ell connue par le» 
draps ries bas', & autres marchandifes que 
Pon y fabrique i & parla bonne bi'erre qu'on; 
y brafle & qu'on trMfporte dans- tous les- 
•nvirons. 

H y a deux Chapîtrts de Chanoines , l'un? 
dans l'Eglife de Saint- Jean-Baptifte , fondé- 
l'an I 397 , par Gérard , Châtelain de Dieft,, ' 
pour douze Chanoines; l'autre dans l'Eglife dé: 
Sainr-Sulpice , pour treize Chanoines & ut» 
Prévôt, fondé l'an 1456, par Henri de Vo-- 
len , Abbé de Tongerloo.- Le Prévôt eft 
Hellgieux de Tongertoo ^ & Curé printipat 
i'e la Ville , quoiqu'il y ait encore la Vai^ 
wiffe de Notre-Dame. 
■ Le Bëgutuage de Dieft fut inftitué de»; 
Van 1252 , & les Ratuts-y font plus rigides- 
qu'ailleurs. Nicolas Eflchius, Prêtre, en fut 
fe Réformateur & le Curé , & mourut en opi- 
oion de fainteté-, l'an ts^'S. Les Couvent»-- 
des Bogards & dès Alexiens font très-an- 
«ens-, celui des Récolkts dès l'an 1270, 
& les Auguftins depuis l'an 1614. Ilsy en- 
Êignent. les Humanités, de même que lee- 
ï. E 
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Prêtres féculiers, dans ud Collège érigé par 
la Maigftrat, 

Le, Prieuré des Religiieiires de Murîendal^ 
flç l*Ordre de falnt Auguflin , fut fondé l'an 
1419, les- Sœurs- Grilês avant l'an 13661, 
& J'Abbaye des Religieufes de faim Bernard 
a, été inftituée l'an, «as-, pw Amould^ 
Seigneur de Dieft. 

Dieft porttle titre- de-Baronnie , à laqueltt 
eft annexé le. droit d'y .établir .le Magiftrat ; 
elle étoil échue îivecle titre' de Bourggrave 
ou Vicomte d'Anvers, & les Terres de Sti 
cheni & de Zeclhem, à Jeanne de Dieft, 
épouPe de Jean.'de NafTau ; leur fille unique^ 
Elifabeth., Ies..ppttaen.tnarjage à Guillaurae,i 
Duc dejuliers; Celui'cilffs-remit-, l'an 1504, 
Bfir écliange ,à Engelbert, Comte delVaÛàUi. 
SeSjSuccefleurs en ont retenu le Domaine,., 
jiifqu'à Guillaume III, Prince d'Orange tz 
Roi d'Angleterre, qui mourut fans poi^rité, 
1,'sii 170a. Après- de longs procès pardevant» 
la Cour Féodale de Bruxenes.i entre le RoL 
djî Pruflfe &■ le Prince de Naflau, Stadhon- 
d£r de. Fjife , Ja Baronnie- de Dieft , & Jea" 
Terres de.Sichem, Montaigu, &e. fureiit- 
adjugées, l'an 17^8, au Prince de Naffau.; 
. Les Alliés s'en- emparèrent l'an i 705 ,. 
après.avoir forcé les lignes qu'on avoit faites 
pour la déitufe du Pays , & mirent quelques- 
B9taillons & Efcadrons de Dragons daiis- 
Çieft,; mais le 14 Oaobrti, la Ville fut énî- 
gprtée en ^in^ feule nuit par un détachement.* 
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DE OIES T. a-57-- 

•elfe l'armée, des deux. Couronnes , & la gar- 
nifon fui prifonniere de guerre. 

Au Village ^e Zeelhem , près de Dieft , 
il- y a une Chartréufe , dite le Mont-de- Saint- 
Jtan-Baptifte * que Gérard , Châtelain dé 
.Dieft, afondée l'ftn 1333, & où il a été 
enterré ; elle eft du Diocde de Liegç. 



• LA VILLE DE LEAU. 

ELle eft connue en Flamand fous le nofii'- 
de^ Soat-Lemw , & eft fituée au milieu 
des marais , à une Heue dé Saint-Trond', & 
deux de Tirlemont, C'eft- une Mairie , avec 
flx Villages, & un des Doyennés Ruraux 
de l'Archevêché- de Malines , appelle />«-' 
caiatui Leeawenfis S: Leonard'i. 

La rivière de Geete paffe dans fes envi- 
rons ; on Pà élargie & approfondie l'an , 
17ÎI, afin de .la rendre capable de porter 
bateaux , qui- entrent enfuite dans le Démer , 
dé là dans la Dile ; potir le tranCport des 
marchandifes du Pays de Liège jufqu'à Ma- 
Mbes, L'air y. eft fi fort W fi mal-lain , que 
perfonne n'y demeure long-temps fans devenir" 
malade.. 

Cétoiî antrefois l'endroit oîl les Soove- 
Tains avoierit coutume d'envoyer en exil les 
perronnês qu'on vouloit punir ^C'eft pour ce 
iiijer qu'on y changeoit fouvent la garnifon , 
qoi étoit ccmfidérable, à canfe de l'impor- 



253 L A V I L L E- 

tance de la Place, qui eft forte,- tant -parr 
fa Tituatton , que par quelques ouvrages qu'on, - 
y a faîis. II y a un Chàteao fortitié, qui 
éioit un Monaftere de Chanoines Réguliers, i 
Lorfque les François étotént maîtres de. 
Irfau , ils occupèrent cet endroit , qu'ils 
jugeoient très-propre ■ pouc eue mis en état .■ 
de défenfe. 

.ILy a .dans-la- grande -Eglife, qui eft>. 
dédiée ,à faint Léonard ,. un .petit Chapitre 
de huit Chanoines , avec un Doyen; îl fut : 
<tigé l'an 1308, par. Adolphe delà iVIarckj- 
Bvéque de Liège,, II. y ,1 .encore y dès l'air 
1197, une fondation de. douze Chanoines, . 
qui peuvent être mariés, comme ceux de-, 
Tirlemont. Psi font maintenant leur Office: 
dans l'EgliÇe de\5aint-LéonaEd', à caufeque . 
Jeur Chapelle particulière de IVotre-Dame a .; 
été détruite entièrement. . 

Jl y a un Prieuré de .Chanoines Réguliers . 
de l'Ordre de faint Auguftin , de la Con- 
grégation du Val des Ecoliers , maintenant .- 
de fainte Geneviève , qui s'y établirent l'an , 
12434 le Prieur eftjriennaUÏes Religieux, 
du tiers-Ordre, de. faint, François i les Sœurs- ■ 
Grifes ,& les Jleligiçufes, dites de JSéthanie, , 
fous la Règle de faint Auguftin, y font .- 
aulfi , ajnd que les Béguines., -, 

Les Trançois,. de. la. garnifonde Mae»- 
flrjcht.,, s'en rendirent maîtres l'an 167,8,.. 
.par furprife ; car. elle étoit alorsTjien fcr- 
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tïfiéfe'.- Les Elpagnols y rentrèrent par-la-- 
Pâix de Nimegue. 

En 1705 , les Alliés ayant forcé les lignes' 
des FiançoiS' aa-delà .de<Louvaiii , la fareut* 
afliéger par le Général Dédem; il y avoit-^ 
environ 300 hommes, qui furent faits pri-. 
fonniers- le .5 Septembre* *'■ 



' LA VILLE DE MONTAIGU. 

SA fitijation i fur lé hiut d'ûhe montagne y v 
l'a fait appeller Monwigue, & en Latin- 
Jlîons acuius. Le grand nombre de rairacles* 
que Dieu y a -opérés,- par rinterceflion de . 
là fainte Vierge, y '■ a. attiré beaueoup cle^ 
monde; & l'Archiduc Albert & Ifabelle , 
Souverains des Pays-Bas-, en ont fait une^ 
petite Ville. . 

L'Image miracuïeufe de la-Ste, Vierge,.' 
qu'on y. honore , avoii été mife par des Ber-" 
gers, l*âii 1580, dans une petite niche, &' 
attachée h un diône. I^ y -vint d'abord d&-' 
tous côtés une fi grande foule de monde^ 
pour vititer cette Image , que l'ao ifioa elle - 
fut placée dans "une petite Chapelle de bois,'. 
deux ans, après dans une de pierre , & enfin' 



* Les Armes de'Leau fooc de fable'au lidn- 
ilbr, acmé Si ixagiSé de gueules 1 2a>cbef de* 

jueules. 
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Tàn IIÎ3T , dansune belle Ëglife^bitie a^iv 
dépens de l'Archiduc Albert & Il'abelle , &- 
coufacrée par Matthias Hovius, Arçhevd- 
que de Malines. L'Eglife eft ronde , & il- 
ya une tour-, d'où Ton. découvre plufieurs- 
Villes. ■ ■ 

L'Archidiic & l'Archiducheffe àvoient 
eoutume d'y aller tous les ans pour y faire- 
leurs dévotions. A leur exemple , S. A. S^ 
Marie- ElifabetR, ArchiducheJTe d'Autriche^ 
jGouvérnante des Pays-lSas-, y alla avec toute - 
fa Cour, le I5 Juin',ï73ff, afin d'y, vifiter 
cette Image miraculeufe, & elle y offrit une- 
lampe d'argent de 600 onces. 

Le tréfor de cette EglUfe eft riche &: 
magnifique; on y voit grand nombre de ca- 
lices & de. Isunpes d'or & d'argent, que- 
pluflei^rs V''inces y ont donnés. Ceux de: 
Cologne, d'Aïx-la-Chapelie., & de plulieurs^ 
endroits' du Brabant, de la Gueldfe, du 
pays- de Liège Sa. de l'Allemagne, y vien- 
nent chaque année proceflîbnuelleraent,pour- 
honorer la fainte- Vierge, & y. faire leurs 
dévotions. 

Le Pape AlexaiiJre VU y errvoya l'an. 
i6iS,3, par l'Abbé Jérooie de. Vechiis ,fon^ 
Ijiter-Aonce aux Pays-Bas , un précieux ta-' 
pis , pour Cervir de- mémoire de ce qu'il 
avoit vifité cette Image miraculeuiè , lort- 
qj'il étott encore Pabio Chigi, Nonce à 
Cologne", & Miniftre du Pape Innocent X. 
à la Paix, de Muuftei; 



DE M'ONT AIGU- sffr 
fEglife eft fous- la direftion des Père» 
de l'Oratoire, de l'Inftitut de faint Philippe 
de iSi'éry; ils y. ont un beau logement, d'oiti 
ils fe rendent à rEglife-patune longue ga-« 
lerie , dont une partie eft; fous terre. Jaques^ 
Roonen, Archevêque de Malincs , les aéta- 
blis l'an 1C34. Le fameux^ Jufte-Lîpfe a-; 
écrit en Latin les miracles arrivés en ce 
lieu par l'intercefTion de laiaînte Vierge. *" 



LrA VILLED'ARSHCOT. 

LA Rivière de Démer traverfe cette Ville, 
qui eft ,à trois lieues de Lduvaln & de - 
Pieft, & Jt quatre de Malines & de Liere.- 
Elle ' diipçnd , pour le fpirituel , de rArche-- 
véché de Malines. C'étoît autrefois une Ba-* 
ronnie , dont il y a eu des Seigneurs illuflres ^. 
portant le nom même d'Adchot dès l'an; 
1 125, Ceux de. la maifcm de Croy Taequi- 
rent eufuiie ; elle fut honorée, l'an I507 , 
du titre de Marqqifat ; & ran)»5-33, l'Em,- 
percHf Charles-^uint l'drigea en. Duché,' en.: 
faveur de Philippe, Duc de Croy. 

L'Eglife Paroifliale eft dédiée à Notre- 
Dame, ayant un Chapitre de douze Cha- 
noines féeuUers , dont -le Priyôii le Pléban* 



" Montaif;u porie pour fes armes la raimeViErge -■ 
dans -une Diche, q^ui eft placée .fur.-un aibre» 
iiius.des fameawb- 
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%6t LA VILLE D'ARStHOT 
ou Doyen, & le Chantre, font de Religieux: 
de l'Abbaye noble de- Sainte - Gcrtrade à- 
touvain, Antoine de Croy, Comte de Por- 
cean. Sire d'Arfch©t,'& Ton époufe Mar- 
guerite de Lorraine, fondèrent ce Chapitre 
l*ào i4«2. La tour del'Eglife étoit autrefois 
fi belle & fi élevée , qu'elle égaloit la tour 
de Saint - Rombaut à Malines^ mais une- 
tempête la renverra le açOftobre 1572. It 
y a auffi les Couvents des Capucins, depuis 
l'an 1^85, 8t des Bogar^s; le Prieuré rf» 
Moat-Saint-Nîcolas^ de Religieufes de faint 
Auguflinide Sœurs-Grifes, & un Béguinage: 
éta-bli dès- l'an 1 259. 
■' .. Le Quartier d'Arfchot eft gouverné par 
un Droffard; U contient dix-fept Villages, 
avec les Barotmies de RoQ&elaer, de Hc' 
■«erié & de Bierbeeck.,* 



LA VILLE DE VïLVORDE.. 

ELle efl; fituée fur !»■ rivière de Sennr, 
antre Bruxelles^ & Miilines, & à dcujE 
lieues de ces deux Villes : elle a été fortifiée 
autrefois, ce qui lui fit donner le nom de- 
yilk-fàne. Wénceflas, Duc de Brabant, y-^ 
* fait bâtir, Y'w. 1375, le Château, o^- 



• Les Armes d'Arfchot font d'argent , i UDCi 
fleur de Lis- de fable, au ^ed coupé- 
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1.A V3LLE DE VILVORt®. ■2-6% 
Ton gardoit Ici prifonniers d'Etat. Du temps 
^es troubles des Pays-Bae , plufieurs X^hefc 
^às Rebelles y ont été exécutés par ordre 
-du Duc d'Albci mais à préfeiit ce Château 
-eft déiHoli , & on y a bîti une Mairon de 
.contea4on , à tequelle la plupart de Villes 
»de Brabant ont contribué. 

La grande £glife eft dédiée à Notre-Dame, 
tl y a un grand nombre de Couvents pour 
une fi petite Ville. Les Dominicains y en- 
ibignent les^ Humanités. Le Monallere 
■«îes Carmélites chauffées , dit Ten-Tro<ifi: , 
.a ^té fcHidé ran\i463, par Chailes-le- 
Hardi , Duc -de Bourgogne , qui y plaça 
•j3es Religieufes , 'réfugiées de Liège. On y 
coafetve flmage mitaculeufe de la fainte 
Vierge , qui fut donnée à cette Eglife dès 
^'an isôo, par Sophie dç Heffe , époufe 
■d'Henri VI, Duc de -Brabant, & fille de 
làinte E^ifabeth , au même temps qu'elle 
*n donna une pareille à la Ville de Halle. 

Le Béguinage y eft le plus ancien de 
tous les Pays-Bas ; eatre un riche Hôpi- 
.tal , ua Couvant dç Religieufes de TOr- 
dre de faint Auguftin, qui s'y réfugièrent 
-après la prife de k Ville Bois-le-t>uc , & 
r Abbaye ou Refuge de Berne , de l'Ordre de 
Prémonité, dont les Religieux ont eu autrefois " 
un beau Monaftere près de Bois-le-Duc. 

Le Canal que leMagiftrat de Bruxel- 
les a fait créufer pour allers à Anvers , pafle 
au pied -de Vilvorde, ce qui lui eSi d't» 
L-, ,...,Googlc 



-tTÎ4 LA'VIIXEDE VICVORBE." 
grand avantage. On offrit autrefois à cetrs 
de Vilvorde de le faire palfer par la Ville, 
pour en tirer eni'uite un autre Âir Malines; 
mais ils eurent l'imprudence de refufer cette 
• offre avantageulè. 

Jamais Vilvorde -ne fut iî célèbre que l'an 
'A ?45 4 lorfque le Duc de Cumberland , fils 
■iJu Roi -d'Angleterre, &» Généraliffime des 
Tnoupes alliées,'y 4ublit le Quartier géné- 
ral de -toute l'armée , fe tenant derrière le 
Canal ,. depuis le i 2 Juillet jufqu'à la fin 
■ d'Oftobre. Oityfitdes Fortifications confidé- 
tables, aufli bien qu'au Châteall- Les Fratiçois 
le prirent le y Févrieri;'46 , &'ils y fireât 
>^deux cents HoUandois prifonnîets de guette. 
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L.E BRABANT 

îr A L L O N, 

LE Bfabant fc; divife en trois parties i 
dans ia plus confidérable on parle 
flamand , dans l'autre le langage wallon , qui 
eft un françois corrompu ; d'où on lui a donné 
le nom de Brabant Wallon. Autrefois oo' 
rappelloit Romandua^ & maintenam Gallo- 
Brabaatïa ■, dont le Baron Le Roi nous a 
doimé une belle défcription topogràptiique; 
La troilieme eft le Brabant Hollandois. 

Il y a dans cette contrée phifieurs Foréti 
propres pour la chalîe , & Ton tCirein efl plus 
Biontagneus qu'uni. La rivière de la Dile y 
prend fa (burce; celle de la Geete l'arrofe, 
îiinli que la Sambre, d'un côté; de l'amfe 
côté il confine à la Forêt de Soigne & au 
Comté de Hainaut. 

. On y compte cinq petites Vîtles; Ni- 
velles , Gemblôurs , Jui3o1gi»e , Wavre & 
Hanflut. On le partage en quinze Mairies^ 
Nivelles « Genappe, Mont-&iirit-Wibert, la 
Hulpe , Grez , Aincourt , Gemblours , Doi^* 
f elberge , Mellin , St. Jeaq-Geft , Geftage- 



»(H LE BRABANT-WALLON. 

rompont , Jeauche , d'Orp-le-Grand , Jcan- 
drin & Hannut. .Une partie de ces Mairies 
cil fous le Chef- Quartier de Louvain , & 
l'autre fous celui de Bruxelles ; elles fuivent 
les Coutumes de leurs Chef-Villes. Le-Sou- 
.verain nomftie le Grand-Bailli du Brabanfr 
Wallon , qui elt toujours un Seigneur du 
•Pays. 



. LA VILLE DE NIVELLE3. 

CEtte Capitale du Brabaot-Wallon, au- 
trefois fous le Diocefe de Liège, mainte- 
nant fous celui de Tsamur, eft (Ituée à cinq 
lieues de Bruxelles, à fept de Namur, & 
à neuf de -Loûvaiii. On l'entoura de mu- 
railles l'an 12IO, & on y fit fix- Portes. 

On y a vu autrefois une fi grande quan- ' 
tité d'habitants , qu'outre les Eglifes Collé- 
giales de Sainte-Gerfrude & de Saint-Paul , 
il y a eu onze ParoifTes établies l'an 1228; 
fevoir, Notre-Dame, Saint- Jaques, Saint- 
André, Saint-Nicolas, Saint-Jean-Baptifte, 
Saint-Jean l'Evangélifte, Saint - Georges , 
Saint-Maurice & Saint-Sépulcre , Saint-Cyr 
^ Sainte - Gothalie dans les Fauxbourgs. , 
Depuis l'an 158a il n'y reffa^ que' les cinq 
premières ParoifTes; l'Eglite de Saint-Mau- 
rice a été donnée, l'an 1608, aux Annon- 
ciades; & celle de Saint-Georges, en Vm 
16 1 4 , aux Jéfuites , qui y eofeignoietit U4 
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LA VILLE DE NIVELLES. 567 
Humanités. En 17ÏI, on rédnifit le nom- 
bre fufdit à deux Paroîfles feulement. Il y 
a encore des Récollets, des Cannes, des 
Religieufes de la Conception , & des HoC- 
pitalieres. Autrefois il y a eu un Bégui- 
nage, oîi l'on, coniptoit plus de mille Bé- 
guines ; celui-ci ayant été ruiné gar les an- 
ciennes guerres , quelques Béguines de Lou- 
vain font venues à Mvelles vers Tan 1710 
pour le rétablir. Il y a aufli un Séminaire 
d'Etudiants, que François Buifleret, Evo- 
que de Namur, y a établi Tan 1608. 
. Jean de Nivelles, dont on parle tant, 
n'ell autre chofe qu'un homme de bronze, 
qui eft au-dehors de la Tour de l'Eglife 
Collégiale, auprès de l'Horloge de la Ville, 
qui répond fur la grande Place , lequel - 
fonne les heures par les coups de fon mar- 
teau fur la grande cloche. 

Itte ou Idubcrgiie , veuve de Pépin de 
Landen , premier Duc , de Brabant , & 
IWaire du Palais des Rois d'Aiiftrafie, y 
jeita les fondement d'un Monallere vers 
l'aa 645 , où elle prit le voilé des mains 
de St. Amand, Evéque de Maeftricht. Elle 
en confia le gouvernerticnt à là fille Ger- 
trude, .pour lors âgée de vmgt-un ans. L'E- 
glife lut dédiée à faint Pierre, & Pépin & 
Idubergue y furent enterrés. Après la mort 
de fainte Gertrude , anivée le 1 7 Mars' 
*57i (jour qu'on célèbre fa Fête) Dieu 
■ Z ? 
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opéra tant de miracles Jt fon tombeau , qac 
l'Eglife l'a reconnue pour Sainte. 

_Ce Monaftere a été changé , long-temp» 
après , en un double Chapitre de quaran- 
te-deux nobles Chanoinefles , & de trente 
Chanoineï. Il a pour Dignités l'Abbefle, 
}es Prévôté & Doyenne ; les Prévôt , Doyen , 
Chantre , &c. Les Chanoines chantent l'Of- 
iice dans l'Eglife de St. Paul, hormis k 
quelques Fttes , qu'ils le font, conjoiiïte- 
ment avec les Chanoinefles , dans rEglite 
de Ste. Gertrude. On ne reçoit au Chapi- 
tre des Chanoinefles que des Filles ■ de 
Princes, Comtes, ou d'anciennes" Noblef-' 
fes de quatre générations, tant du côté pa- 
ternel que du côté maternel. Leur Abbefle" 
a le titre de PrincelTe ; la nominattorr 
appartient au Souverain; mais les Chanoi- 
lieiTes lut préfentent trois de leur Corps. 
Elle eft Dame pour lefpiritûel & le tem- 
porel de la, Ville. & de fes dépendances. 
£Ue.avoît autrefois le droit de battre mon* 
noie. Les règlements des Chanoîneffes font 
feniblables à ceux de Maubeuge & de 
Mons ; elles s'habillent en Chanoinefles 
pour aller- a» Chœur , le refte du temps 
elUs fwit en féculieres , & peuvent même 
fe marier , n'étant obligées à aucun vœu.- 

Ob voit aux environs de cette Ville un 

Prieuré de Giûllelmites , ^ un de Tri- 

nitaipes, dit Orival ; l'Abbaye de Nîzelle 

CD eft -i une lieue ; die fut comm^Két 

'l, .....Google 



DE NIVELLES, stfj 
TCrs Kan 1435 , par quelques Religieux 
de l'Ordre de Citeaux, envoyés de l'Ab- 
baye de Moulins , au Comté de Naniur. 
. Les Abbayes de Wautier-Braine & d'Ai- 
■wieres , Religieufes de l'Ordre de Citeaux, 
n'en font auifi guère éloign(ies. 

A deux petites lieues de Nivelles, il y a 
le Village de Seneffe , où fe donna , le 1 1 
Août 1674, une bataille fanglante entre 
l'armée de France, coninïaadée parle Prince 
de Condé, & celle des Hollandois & de 
leurs Alliés, fous Guillaume, Vrinc'e d'O- 
range, depuis Roi d'Angleterre. Les Ef- 
pagnols y étoient commandés par le Comte 
de Monterey , & les Allemands par Louis , 
Comte de Souches, & ils failbient enfem*. 
ble une armée de 60000 hommes. Le corn*' 
bat dura plus de huit heures de jour, & 
deux à la clarté de la lune , & ne cefla qu6 
par l'obfcurité; Les François s'en attribuè- 
rent la vlftoire, à caufe qu'ils avoient le 
plus grand nombre.de piifonnîers, & qu'ils 
prirent tous les équipages de l'armée des 
Alliés avec cent drapeaux ou étendards : il 
y. eut de part & d'autre, environ quatorze 
mille hommes de tués. 

LA VILLE DE GEMBLOURS. 

A Quatre lieues de Namur , en, allant 
vers Nivelles-, & à fix de Louvain & 
de Bruxelles , OQvoirla petite Ville de Gem- 
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blours, (en patois Giblou) fituée au pîed 
d*uBe cdte, fur'la rivière d'Omcau ou d'Ur- 
nu, qui fe jette enflitie dans la Sambre. Elle 
n'eft confidérable que par une Abbaye de 
l'Ordre de firint Benoît , dédiée à faint Pierre , 
qui a été fondée l'an 913 , psf famt Gui- 
bert. Seigneur de Gembïours, qui lit ua 
Monsdere de fou Château , nommé Gemme' 
taus , duquel la Ville a tiré le nom. 

L'Abbaye, quoique du Dioceft de Ka- 
raar , dépend néanmottu du Brabatit. Son 
Abbé en eft le premier Noble, & porte le 
titre de Comte de Gemblours , comme 
Seigneur temporel ; en cette qualité, il y 
• la première voix à l'afTemblée des Etats. 
Ou y hwiore dans l'KgliTe l'Image de Notre- 
Setgneur fouffinnt , & attaché à la cokHKie , 
hquetle eft célèbre dfpuis l'ao 16^-%^ par- 
plufieurs miracles. 

Le Comté de Gemblours a été dément- 
bré de l'ancien Comté de Darnue , dan» 
lequel Gemblours étoit'fitué. L'Empereur 
Othon , par fes Lettres-Patentes de l'an 983-» 
exempta l'Abbaye de toute Jutifdiaion fpiri- 
tudle & temporelle ; c'eft pourquoi elle dé- 
pend immédiatement du St. Siège.- 

II y a eu autrefois une célèbre Ecole ^ 
& une Bibliothèque enrichie de quantité de 
Vieux Manufctits, comme auflî plulieurs Eci^- 
vains très - renommés , entre lefquels eft te 
Moine Sigebert , Auteur des Chroniques de 
Gemblours , H coonties parmi les Savaa» 
^'- Cookie 



DE GEMBLOURS, an 
M y mourut l'ao 1112, & TAbbé Anfelme 
les a continuées jurqu'à l'aa 1137. 
■ On tronve auffi que les anciens Abbés y 
cnt ea le droit de faire baure monnoie , & 
qa'en 1153 l'Abbé Amould l'a fait entourer 
de murailles. Cette Ville avec l'Abbaye ont 
été bruléea deux -fois par accident , favoir 
le 6 Août 1678 , & le 17 Août ijï-i. 

Gemblours eft fameux dans l'hiftoire par 
la bataille que Dom Juan d'Autriche , Gou- 
verneur-Général des Pays-Bas, y gsgna, 
le 31 Janvier 1578", fur l'armée des Etats- 
Généraux 4 commandée par Antoine de Goi- 
gnies. Celui-ci perdit tout fon canon , trente 
drapeaux & quatre étendards , & lui-même. 
fut fait prifonnier. Gn attribua cette défaite 
à- l'abfence des principaux Chefs des Mé- 
contentfl, & à la jaIou£e de quelques-uns 
contre le Prince d'Orange. 

A deux lieues de Gemblours, en allant 
vers Nivelles, on voit la belle Abbaye de 
Villers , de l'Ordre de Citeaux , fiiuée entre 
des montagnes , dans un. bois dont elle porte 
le nom. feUe fut commencée l'an 1 13 7 , par 
faint Bernard même, qui y envoya doute 
Aloines & cinq Frères Convers de Clsûrvaux : , 
elle s'efl tellement agrandie depuis, quêtes 
Abbayes de Grandpré & de Sainl-Bemaïd- 
fur-l'Efcaut en ont tiré leur origine. L'Eglife 
eft une des plus belles de tout le Pays : oa. 
y conferve dans une Chapelle les oiTementa 
de dix Bienheureux de cet Ordre, cpit y 
. c...... Google 
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furent roleinne{1ement placés l'an I590. Les 
bâtiments de TAbbaye, les jardins, lés al- 
lées d'arbres, & fa belle fituation, ne peu* 
vent être affez admirés. La rivière de Dile 
pafle fôus le Réfeftotre. On voitauffi aune, 
îicne de GembIours,en allant vers Namur* 
l'Abbaye d'Argenton , Religieufes de l'Ordre 
de Citeauï, fondée Vau 1230.-* 



LA VILLE DE JUDOIGNE. 

C*Eft une petite Ville * mais très-ancien- 
ne , du Brabant Wallon , & du Dio- 
cefe de Namur, fur la rivière, de fieete , 
entre Louvain & Namur. On la nomme en 
btin GcUani'a , & en flamand Geldeaaeken* 

On y voit, les ruines d'un ancien Châ- 
teau, où les Ducs de Brabant ftifoient él&-. 
ver autrefois leurs enfants , à caufe de la bonté 
de l'air. 

II y a un Hôpital & un_ Couvent de Re^ 
ligieufes de l'Ordre de faint François ; mais 
l'Eglife i^aroifCale , dédiée à faim Médard, 
eft fituée hors de la Ville. Elle dépend de 
l'Ordre 'de Malthe; & l'an 1175, Gilles, 



• Les Armes de l'Abbaye ' de Gemblours 
font de fable fc deux clefs d'argent en fautoîr. - 
Celles de la ViUe font de fabte à trois clefs 
d'argent. 
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tA VILLE DE JUDOIGNE. 27.3 
Cbmte de Duraz,-y fonda un Chapitre de 
dix Chanoines , qui fut éteint dans la fuite 
par la perte des revenus. 

Le Prieuré deLerines,de Religieux Tri- 
pitaires,& l'Abbaye de la Rainée, Religieu- 
fcs de l'Ordre lie Citeaux , laquelle fut fon- 
d<îe l'an 1300, par faiote Ide, font dan^ 
les environs de Judoigne. 

LA VILLE DE WAV RE. 

AVant les dernières guerres , Wavre coin 
tenoit plus de 2000 maifons , & ayoît 
}ufqii'à 6000 Communiants. Elle efl du Bra* 
bantWallon, fituée fur la Dile, dans un endroit 
lieues aflez agréable, éloignée d'environ trois 
droit deLouvain, de cinq de Bruxelles & 
Nivelle, 8e de fept de Kamur. ~ ; 

Henri, Duc de Brabant , lui adonné, en 
iiij , pluËeurs privilèges ; le Duc Jean lui 
donna le nom de Ville & Franchife en 139^3.; 

Wavre a eu enfuite le malheur d'être bnV 
lée iurqu'à quatre fois , en 1594, en 1604, 
& principalement le s8. Avril 1695, lorfque 
le feu s'y étant mis , par accident , dans la- 
maifon d'un Boulanger, réduifit, en i'efpace 
d'une heure , plus de goa maifons en cen- 
dres, avec l'Eglifs Puoifliale & le Couvent 
des Carmes. Le mêmt; accident lut airiva le 1 7 
Juillet I 715 , lorfque le fèuy confuma .200 
maifons, avec le Couvient des Récoltets. 

Son principal commerce coufifte en grains , 
befli&ux , & jen bieire. Ses Seigneurs ont été 



«74 LA VILLE DE WAVRE. ' 
autrefois illufires par leur naiffance. Jean II; 
Duc de Brabant, donna en 1303, les Ter- 
res de Doiigelberg & de Wavre à fon frère 
bâtard, Jean, furnommé le Meeuwe. Celui- 
ci époufa Marguerite, Dame de Pamele, 
dont il eut Guillaume, qui lailTa une fille, 
nommée Marguerite comme la mère. Celle- 
ci porta la Terre de Wavre dans la Maifoa 
de Lardinois, Seigneur de Spontin,oti elle 
retla jusqu'au 15 Oftobre. 1.501 , lorrque 
Jean , Seigneur de Spontin , la vendit à Jean, 
Seigneur de Berghes , Chevalier de l'Ordre 
de la Toifon d'or , dont la fille Mencie époiifa 
Jean de Merode, qui laiflerent Marguerite 
^e Merode , femme de Jean de Witthem , 
Seigneur de Beerfele. Elle eft entrée de. là 
dans la Maifonde Cufance , d'où elle apâlTé 
au Prince de Vaudemont, qui la vendit. 
T Outre la Paroiffe , d(!diée à St. Jean-Bap- 
tifte, deflervie par ijcs Bénédidiosj il y a 
un Couvent de Récollets, admis en 1629, ,, 
qui enfeignent les Humanités ;& un Couvent 
de Carmes , qui y vinrent en i 655 , fondés 
par le Prince de Vaudemont. Le Prieuré 
de Bajp: - Wavre eft dans le Fauxbourg ; il 
eft de l'Ordre de faint Benoît : les Religieux , 
au nombre de fix , avec un Prieur, dépen- 
dent de l'Abbaye d'Afilighem. On y honore- 
une Image miraculeufe de la fainte Vierge, 
& une belle chafie d'argent remplie de plu-, 
fieurs Reliques de Saints. 

JPiit du Toifli prunier. ,- ^ ^.1 , 
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XXVItl. Le Comte dé Neny, fiituomm^ 
pour le remplacer , le t-3 Mat de M même' 
snnée : U a lailFé un manurcrit intitulé Mê- 
nairet kifiorlques & politiques dei Pays-Sar 
.autrichiens^ dont on a des éditions- ea- 
ïhnçois en a vol! & en flamand en 3 vol. 
- Nous ignorons- le jour de fa mort &- les- 
iioms de Tes Succeffeurs , laute de réponre 
-fur nos lettres, adreffées aa Secrétaire- ea- 
Ghef du Conreil- Privé. 
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